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S ' I I est quelque chose aumondé qui cloive etré 
immuable, c'est sans doute la monnoie, puisqu'elle 
est la mesure de tout ce qui entre en commerce par-
mi les hommes. Cependant l'Histoire nous apprend, 
et nos propres yeux nous attestent, que la monnoie 
a presqu * aussi souvent changé de valeur réelle f 
^ue nos habits ont changé de mode. 
POur surcrott d'inconvénient, les monnoies qiú 
en changeant de valeur réelle, auroient dú égale-
ment changer de nom, ont iléanmoins conservé 
|eur nom primitif; et c'est-la, si j'ose le diré, la 
A 3 
en 
vraíe source des incertitudes, des doutes, des mé-
prises et des erreurs méme qu'on rencontre dans 
nombre d'écrivains modernes, qui ont voulu éva-
luer les anciennes espéces sur les monnoies Fran-
^oises ou Belgiques. de, nos jours. 
V^ds , par exemple , qui étoit la premiére mon-
noie des Romains, a conservé son nom plus de 
sept siécles. I l en est de méme du Semís ou Semíssis 
qui étoit le demi-^s, clu Tríens qui étoit le tiers 
de l ' ^ s , du Quadrans qui étoit le quart de l'-¿ís, 
du Sextans qui étoit le sixiéme de V^ís, et du Stips 
uncialis qui étoit le dquziéme de V A s Romain* 
Mais il s'en faut de beaucoup, que toutes ees espé-
ces aient conservé durant tant de siécles, leur poids 
primitif, leur valeur intrinséque ou leur forme pri-
mitive. C'est ce que je tácheraí. d'expüquer avee 
toute la clarté possible et parle móyen des emprein-
tes de qi^eíques anciennes monnoies Romaines qui 
se trouvent dans inon cabinet monétaire et dans 
ínon médailler^ 
Au rapport de Pline le Naturaliste , Servius-
Tüllius, qui monta sur le troné de Rome 577 ans 
ávant l'Ere Chrétienne, fut le premier des Romains 
qui ait marqué le cuivre pour en faire de la monnoie, 
Servías rexprímus sígnavit ees. fintea mdl usos Ro* 
c^.Ín3.1Íb'33í nmi Tímaus tradit. * Cette monnoie s'appelloit 
uls , et pesoit une livre Romaine, ou á peu prés 
douze onces, poids de Bruxelles, le S m k o w ^ 
mlssls six onces, le Trkns quatre, le Quairam 
trois, le Sextans deux, et le Sdps uncialís une once-. 
En. voici la preuve. Quoique je n'aye pas clans 
mon cabinet un ¿4$ de. ees temps recules ( i ) , je 
ne puis cepenclant pas douter du poíds qu'avoient 
ees ¿4sr savoir de douze onces Romaines qui re- , 
viennent environ á autant d'onces, poids de Bru-
xelles. Le Semis ou Semissís qui est chez mol, ( 2 ) 
et dont 011 peut voir ici les types et la grandeur 
sous le num. 1, pese six onces, poids de Bmxelles VOyez ]a pian_ 
á peu de chose prés. La leítre S qui est la mar- gomenas^nl6!" 
que , ou si Ton veut, la lettre initiale du Semissís r 
se trouye sur les deux cotés de la piéce, et ne 
laiííe aucun doute sur son nom; et son poids 
CO M ' Bouteroue.a fait graver un de ees ¿4s á la page 78 
de ses liecherches cuñe ufes dés Monoyts de Franca. Selon luí, 
pag. 77v la livre Romaine eñ égale á dix onces et demie poids 
de París;, selon l ep , Merfenne , á 11 et un sixiéme; selon 
d'auíres, a dix onces , cinq gros , un denier; de forte qvl'une 
livre Romaine, de douze onces , ou de 6912 grains eñ égale 
en poids á 6144 grains de Trance , selon le calcul de ees , 
derniers. Je ne prétends ríen décider sur ce sujet; parce 
qu'il n'existe peut-étre pas un séul Romain qui n'ait 
perdu quelque chose de son poids primordial, parson fra i , 
c'est-a-dire par le maniement qui en. a été fait durant le 
cours detant de siécles j . et c'est ce qui nous empéche d'ar'» 
nver en ce genre á une exactitude géométriquei 
(2) Ce Semissís représente d'tin cote, la ville de Rome 
sous la forme d'une téte de Pallad ; et de l'autre cóté , uñé 
téte de femme, queje etois étre la déesse Juno-Maneta. Je 
n^ai pu trouver un pareil Semissís dans aucnn autre cabinet9 
fas méme dans le catalogue du cabinet impérial de Vienne* 
A 4 ' 
es) 
d'environ six onces demontre que VAs en pesoit 
^ peu prés douze. 
Le Quadratis ouquart de V¿4s, qui est égale-
* voyez le ment dans mon cabinet, * prouve par son poids 
plancheddesa ^ trois onces de Bruxelles, ápeu de chose prés, 
prokgomenes, ^ i»ancien ^ Romain pesoit douze onces. Les 
trois globules qu'on voit sur les deux cotes de 
cette monnoie, attestent que c'est un Triunx ou 
lib.33.ca,p.5<, j,riuncis ^ clont pari[e piine }e Naturaliste, * con-
séquemment un véritable Quadrans, ou quart de 
VAs. (3) Le Stips uncialís ou le douziéme de l '^s , 
• voyez íe qUi se trouvedans mon cabinet monétaire , * pese 
num. 3. de la ^ • 1 1 t 
inéme planche, a peu de chose pres , une once, poids marchand 
de Bruxelles , et vient á l'appui de cette assertion , 
que Fancien ¿4s pesoit douze onces Romaines, 
et environ autant d'onces de Bruxelles. On ne 
peut au reste douter que ce ne soit un véritable 
Stlps unciaUs, quand on jette les yeux sur le glo-
(3)Outre les globules en relief^ceQuadi-ans représente d'u» 
CÓté une main droite ouverte , et un iustrament qui paroit 
é t reune serpette.Aurevers on voit outreles trois globules, 
deux pointes, que le P. Du Molinet a plises pour deux pois-
sons. Selon Dom de Montfaucon , tom. 111 de VAntiquué 
expüquée, pag. 156, quo'iqiíon. nepuisstpas diréprécisément 
ce que des t rón peut asiurer que ce ne sont pas des poissons ; 
cette marque se trouve souvent dans d*autres monnoies anti ' 
ques oüon ne reconmk nullement la figure de poiffon. Je crois-
jnoi y reconnoitre deux nayettes de tisserand. Peut-étre 
cette piéce étoit-elle le salaire journalier d'un vigneron , e| 
d'un tisserand, dans le temps que Reme u'etoit den moins 
qu'opuleme. 
( « O 
bule unique, qm se trouve tant sur Tun que sur 
l'autre cote de cette monnoie. (4), 
Je pourrois diré au, sujet de differens autres ¿4s , 
Semíssís et Quadrans que j'ai vus, beaucoup de 
choses curieuses et dignes de rattention de tout 
antiquaire; mais comme i l ne s'agit ici que de faire 
voir le décroissement successif de la valeur intrin-
séque de 1 ''As Romain et de ses parties, je les 
passe sous silence ? et me borne uniquement á mon 
objet. 
Dans les premiers siécles de Rome, Vuís avoit 
eu le poids d'une livre Romaine, ou de douze 
onces Romaines, lesquelles reviennent á peu de 
chose prés, aux onces de Bruxelles. Mais cette 
valeur intrinséque fut réduite durant la premiére 
giierre Fuñique au poids de deux onces, et eelle du 
Quadrans ou Tríunx á une demi-once de cuivre, 
Pondas arís immínutum bello Punteo primo , dit 
Pline, * cüm impeusís Respubüca non. sufficeret; 
constltutúmque, ut ajfes sextantariopondere ferlrenr-
tur. G 'es t -á-dire , que la République manquant 
d'argent nécessaire pour soutenir la premiére guerre 
("4) On voit á ' u a c ó t é , u n seulglobule en relief, marque 
Indubitable du Stips, et, á ce qui paroit, un báton de men-. 
diant; de l'autre cóté , un vase avec un semblable globule 
en relief. I I eít assez probable , que dans ees temps recules 
le Stips unáal'is fut le prix d'une pinte de lait ou d'une au-, 
tre boisson peu rare ; peut-étre aussi é to i t -ce la monnoie 
qu'on donnoit aux pauvres mendians ; d'oü a pu provenir 
cette phrafe latine cmmdicarc STiPEai pour signiíicr de,-
inandcr l^unión^ 
lib. 33, cap,3» 
( 1 0 ) 
contre les Carthaginols (5) , s'avísa de fondre ía 
monnoie qui étoit dans l'épargne, et de réduire 
les ¿is á deux onces, de douze qu'ils étoient au-
paravant; de faqon que d'un miliion á ' ^ s , les an-
ciens Romains en firent six millions: Ita quinqué par' 
tesfactz lucri, ajoute Pline, (lib. 3 3, cap. 3;") c'est-
a-dire, que la République gagna par cette réduc-
tion, sur un seul miliion tíAs^ cinq millions de 
piéces qui portoient le méme nom et avoient la 
méme valeur extrinséque ou numéraire (6). 
(5) Elle commenca Tan de Rome 490, 
(6) L'auteur des Recherches sur h Commerce imprimées en 
1778 a Amsterdam , observe a la p'age 22 de la premiére 
Partie , qu'il est probable, qu'outre les besoins. de l'état 4 
les, Romains auront eú d'autres raisons tres - solides, pout 
aíFolblir la monnoie primitive, et porter la proportion de 
i'argejit au cuivre comme 1 á 160, au lieu qu'auparavant elle 
étoit comme í a 960. Les Romains , d i t - i l , n'eurent d'autres. 
monnoies que de cuivre jusqu'en 485 ele Rome. Ne se mélant 
pas alors beaucoup du commerce étranger , i l leur impor-
toit peu de savoir ce qui se passoit íá-dessus chez les autres 
pcuples ; mais lorsqu'ils eurent eommencé á fabriquer des 
monnoies d'argent, et qu'á l'occasion de la premiére guérre 
Fuñique ils eurent des rélations fréquentes avec les pcuples 
voisins , sur-tout avec les habitans de la Sicile , ils obser-
vérent facilement qu'ils pouvoient aclieter plus de grains 
pour 120 onces de cuivre, ou dix , que pour une drachme 
ou un denier d'argent, et que par conséquent i l étoit de leur 
intérét d'y mettre ordre. La nécessité & la nature des dioses 
a done vraisemblablement le plus contribué a la réduction con." 
sídérable de 12 onces a 2. Les réductions successlves eurent 
probablement les mémes raisons pour baie; mais on peut aussi 
ajouter qiíelles différent beaucoup de Fafj-'oiblissement des man-, 
noies que Pon a vü dans l'Europe depuis trois á quatrt sii'-
cles; ce qui est ceminement vrai quant aux mqnnoies d'oí 
et d'argent. 
A l a se conde guerre Fuñique, c'est-á-dire vers 
l'an 536 deRome, il sefit une seconde réduction 
pendant la dictature de Fabius. La valeur intrin-
séque de V¿4s fut limitée á une once; par conse-
quent, le Quadrans ou Triunx ne pesa plus que 
deux drachmes ou deux gros. Pofiea Annibah ur-
gente, dit Pline ( lib. 33 , cap. 3. ) Q uinto Fabio 
Máximo D id atore asses unciales fact i , . . . nota 
teris fuit ex alterá pane Janus geminas, ex aherd 
rostrum navis. Ce sont les mémes figures qu'on voit 
sur l ' ^ s réduit a une demi-once, dont je vais 
parler. 
Peu de temps aprés la dictature de Fabius, V¿4s * 
fut limité par la Loi Papyria , á une demi-once. ( j ) , 
C'est ce que Pline rapporte (lib. 3 3 , cap. 3 M a x 
Zege Papyrlfr semiunciahs ajfes facti J'ai un de 
ees ¿4s , deterioré par le maniement qu'il a subí, 
iequel pese á peu de chose pres, une demi-once 
de Bruxelles. Je le donne ici sous le num. 4,* On • vovezla mé-
j voit d'un cóté le clouble Janus , et de Fautre me t'lauch<í' 
cote, une partie de navire. Ovjde avoit eu devant 
ses yeux cette espéce de monnoie , lorsqu'il dit 
dans son premier livre des Pastes : 
Multa quídem didici: sed cur NAVALIS in are 
Altera signataefi, altera FORMA. BICEPS ? 
(7) Ce qui établissoit enfm la proportion entre Vargent du. 1 
ílenter íy le cuivre y comme 1 á 64. Recherches sur le com-. 
O * ) 
Causa ratis superefl: Tuscum ratt venlt in amnan 
ylnté pererrato fakifzr orbe Deas. 
Hac ego Samrnum mem'mi tdlurc receptum; 
Coelltlbus regnís á Jo ve pulsas erat 
¿tt bona pofierítas PUPPEM furmavít la are , 
Hospíds advetitum testlficata Dei. 
En voilá assez quant aux types les plus ordL 
naires des ¿4$ des Rpmains. Ce qui doit sur tout 
fixer notre attention, c'est le décroissement suo 
cessif, et vraiment étonnant de la valeur intrin-
séque de V A s Romain, etnonobstant cette énor-
me diminution, la conserYation constante de son 
ancien nom, 
Cet exemple seul ( car á quoí bon en produire 
encoré d'autres ? ) previendra la surprise extreme , 
que la lecture de mon Mémoire pourroit faíre nat-
tre á tous ceux qui s'ímaginent bonnement, que 
nos anciens Soh&e Flandre, nos Gros , nos Florim% 
h üvre de quarante Gros., hlívre-de-Gros monnole 
de Flandre, n'avoient pas une plus grande valeur 
intrinséque que les monnoies, soit réelles eteffecti-
ves, soit purement numéraires ou de compte, qui 
aujourd'hui portent les ménies noms. Ce seroit 
done une erreur de croire , que le numéraire 
qui a conservé le méme nom, a gardé la meme 
valeur intrinséque; et quiconque en douteroit, en 
sera convaincu par la lecture de ce Mémoire, et 
de ceux que je me propose de publier sur cette 
«latiere, si mes oceupations indispensables 
pcrmcttent de continuer ce travail, et que de non-
velles acquisitions d'anciennes ittonnoies Belgi-
ques fecondent mes vués. 
Je le répéte; nos anciennes monnoies Belgiques 9 
malgré la conservation de leur anclen nom , ont 
subi le méme sort, la méme diminution, le méme 
décroissement de leur valeur mtnnséque,et quel-
quefois un décroissement plus grand méme ^ que 
V^ís des Romains et ses differentes parties. 
Cette considération seule sufíira pour dissipef 
l'erreur d'un grand nombre de personnés, trés-* 
instruites d'ailleurs , qui se persuadent que dans 
les siécles X I I I , X I V et XV"16 les denrées, leá 
m^rchandises, le salaire des ouvriers étoient con-
stamment dix , vingt ou trente fbis moins chers 
qu'aujourd'hui. Je sais , qu'en general tout cela 
étoit anciennement moins cher qu'aujourd'hui; 
mais je sais aussj, et je me propose de le prouver 
dans un autre Mémoire, qu'en general la diííerence 
n'est point si grande qu'on se l'imagine, lorsqu'ón 
n'a aucune connoissance de la valeur intrinséque 
de nos anciens Gros s Sois, Florins etc. 
Cette méme considération, et sur tout le détail 
oü je compte entrer un jour sur cette matiére, 
servirá á faire comprendre un trés-grand nombre 
de passages intéressans qu'on rencontre en lisant 
les Diplomes et les anciens écrivains Belgiques, les 
ianciens comptes de provinces, viiles, abbayes , 
maisons illustres etc., et au sujet desquelles on 
forme communément des raisonnemens ou des 
cónjectures qui n'ont pas la moitidré solklité/ 
Aussí toutes les fois que l'Histoire ou tout autre 
document ancien nous parle de monnoie <, sous 1© 
nom de Florín , de Uvre JParish, de Sois, de Mon-
tón d'or, de Pétre cPor etc., on doit faife la plus 
grande atíentión a la date et á Fepoque dont i l y 
est question ? et examiner ensuite, quelle étoit 
alors la valeur intrinscque d'un Florín, d'une Uvre 
Parísis etc., et la comparer á celle des Florlns et 
des Uvres Parists de nos jours; en un mot i l faut 
songer aux variations que ees monnoies ont souf-
fertes. Sans quoi on auroit une idee trés-fausse 
des forces de nos anciens Princes, de leurs riches-' 
ses, de celles des particuliers et de toute leur eco-
nomie. 
Pour convaíncre d'abord tout lecteur de la vente 
de mon assertion, je vais lui en donner une preuve 
evidente et un exemple frappant. I I n'y a pas en-
coré trois cens ans, que quatre sois, quatre deniers 
équivaloient á une somme de six fioñns de la mon' 
noie actuelle de Flandre et de Brabant. L-'ordon-
nance de Maximilien Roi des Romains, et de Phi-
lippe Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne , 
de Lothier etc., émanée á Breda l'an 1489 le 14 
Décembre, fixent les Rldders d'or de soixante-
• tom. 1 des huit et soixante-neuf au marc , * á quatre soulz 9 
Piaccards de , . 1 1 • x 7 Y T T 
Flandre pag. quatre deniers, et les demis a deux sou\deux de~ 
44''' niers (8). Les Ducats de Hongrie de 69 et 70 au 
Les Riders ou Ridders-d'or ̂  dits en Francois Francs* 
( Í 5) 
marc y soht marqués* comme ayant cours póur * pag- 44*-
guatre solz quatre deniers. Quatre sois et quaire 
deniers ayant cours en 1489 équivaloient done 
á six florins de notre monnoie actuelle. A la vérité, 
je crois, que le mot Soulz ou «So/^employé en cette 
Ordonnance n'y signifíe pas ce que nous nommons 
aujourd'huí en Flamand Stuyver, et en Fran^ois 
Sou mais qu'au cOntraire le mot Soufy ou So¡i y 
signifíe ce que nous nommons en Flamand Schel-
ling, et en Fran^ois Escalín; mais il n'en résul-
íera pas moins, que notre monnoie, dite en Fla-
mand Schdlíng, et en Fran^ois Mscalífiy a été con-
sidérablement diminuée dans sa valeur intrinséque 
en moins de trois siécles. 
C'est done, comme je le pense, rendre un vraí 
service tant au Souverain qu*au public, c'est éclair-
clr notre histoire dans l'un des points assez nom-
breux qui restent encoré á débrouiller, c'est ré-
pandre la lumiére sur un trés-grand nombre de 
k'chaval, ffappés sous Louis-de-Male comte de Flandre, 
étoient au titre de vingt-trois carats , huit gíains et demi 
d'or fin , et pesoient deux esterlins seize as , étant á fleur 
de coin. * Les Ridders - d'or de Flandre de Philippe-le-Bon 
étoient au méme titre et pesoient deux esterlins , neufas. * * voyez pa». e 
La valeur intrinséque des premiers étoit done plus grande (ie ia fane , 
que celle de nos Ducats actuéis, et celle des seconds étoit ^eT&c I n v l t s 
au moins égale á celle de nos Ducats. Et néanmoins ils 
n'étoient évalués qu'á quatre sois , quatre deniers, mon- * ITID* P^- 24 
noie courante en 1489. J'observe au reste que dans le plac-
card dont i l s'agit, i l y a une faute d'impression , mais 
facile á v o i r , quand on fait attention á Ja valeur des demi' 
Ridders - d'or., qui y sont évaiués á 2 sois , 2 deniers. 
Í i 6 ) 
Diplomes et Chartes Belgíques, que de traiter un 
sujet aussi intéressant d'aprés les monnoies méme , 
ou du moins d'aprés des documens authentiques; 
et c'est ce que je me propose de faire dans ce 
Mémoire, et en d'autres qui íe suivront, á me-
sure que faurai acquis un plus grand nombre d'an-
ciennes espéces BelgiqueS, ou á leur place, des 
documens á Tabri de tout soup<̂ on d'infidélité ou 
d'erreur. 11 faut cependant supposer que mes occu-
pations indispensables me permettront de continuer 
ce travail et de publier d'année en année ou dans 
un terme plus long , un nouveau Mémoire sur 
THistoire monétaire des Pays - Bas. Vóici le plan, 
que je me propose de suivre. 
Le I Mémoire, qui est le présent, traite des 
principales monnoies Belgiques d'or et d'argent, 
á commencer des l'époque celtique jusqu'á Yin 
1450 de l'ére chrétienne. 
Le I I Mémoire traite des espéces d'or et d'ar-
gent, qui sans étre Belgiques dans toute la rigueur 
du mot , ont eu cours dans les Pays-Bas depuis 
la conquéte des Gaules faite par les Romains, jus-
qu'á l'année 1450; dans Iequel on fera mention 
d'une ou deux monnoies d'or ou d'argent, des plus 
rares ou des plus intéressantes de chaqué Empereur 
Romain, gravees d'aprés les piéces originales, qui 
sont dans mon cabinet, ou á leur défaut, d'aprés 
celles qui se trouvent dans un cabinet Royal. 
Le I I I Mémoire traite des principales monnoies 
Belgiques 
O 7 ) 
Belgiques d'or et d'argent frappees depuis l'an 14^0 
jusqu'en 1600, On y trouvera gravees d'aprés les 
pié ees originales, la monnoie des Etats de Hainaut 
frappée en 1577 , celle aux armes de Bruxelles• 
en 1579 , le Nobk d'or de Gand de l 'année 
1 582, et la monnoie des Etats de Brabant en 1 584, 
diverses monnoies obsidionales, et d'autres t rés-
intéressantes. 
Le I V Mémoíre traite des monnoies éíran^éres 
qui ont cu cours dans les Pays-Bas depuis l'an 1450, 
jusqu'en 1600. 
Le V Mémoire traite des espéces Belgiques de-
puis Tan 1600 jusqu'en 1700. 
Le V I Mémoíre traite des monnoies éírangeres 
qui ont eu cours dans les Pays-Bas depuis l'an 
í 600 jusqu'en 1700. 
Si le public reqoit avec indulgence ce premier 
fruit de mes recherches sur les anciennes monnoies 
de notre patrie, je continuerai á en faire de nou-
velles avec autant plus d'ardeur; sur tout si ceux 
qui auront lu ce premier Mémoí re , veulení bien 
m'indiquer les fauíes oü j'aurois pu tomber ; 
pourvú que cela se fasse dans le méme esprit qui 
m'anime, qui est celui d'éclairer mes patriotes; ce 
sera un moyen assuré, si ce Mémoire se reimprime 
un jour , de le voir plus correct et en état de trou-
ver place dans une Histoire Monétaire Belgique 
qui nous manque jusqu'á présent. 
Ce Mémoire n 'étaní pas un ouvrage de goút 
B 
( i 8 ) 
m de géníe, on n'en trouvera pas ici le brillante 
ni le colorís. On y trouvera au contraire des ex-
pressions qui ne sont pas tout-á-fait du bel usage, 
et méme des répétitions, qui certainement ne se 
pardonnent pas dans un ouvrage de goútetde ge-
nie. Mais i l m'a paru que ees répétitions méme et 
un style simple contribueroient á l'intelligence de 
la matiére que je traite. On écrit pour se faire en-
tendre; et c'est á quoi je me suis le plus attaché 
<lans ce Mémoire. J'ai préféré la netteté á Felégan-
ce, les expressions simples et communes, aux bai-
les phrases et aux expressions íigurées que nombre 
d'ecrivains de nos jours emploient avec tant de 
fracas et d'appareil. J'aurai atteint mon but, si je 
me suis rendu intelligible au vulgaire méme des 
lecteurs. C'est dans cette vue qtie je donne ici l'ex-
plication du teme de Karat et de D e n k r , dont 
le premier reviendra autant de fois qu'il s'agira d'in. 
diquer le titre ou la valeur intrinséque des mon-
noies d'or, et le second, lorsqu'il s'agira d'indiquer 
la valeur intrinséque des espéces d'argent. 
Karat est un terme dont on se sert pour marquer 
les divers degrés de la bonté ou du titre de l'or. 
L'on a done divisé la bonté ou la pureté de l'or en 
314 parties, qu'on appelle Karats : ainsi lorsqu'on 
dií qu'un or est á 24 Karats , on entend de l'or 
fin et sans aucuñ alliage. Si l'on dit, que telle mon-
noie d'or est á 12 Karats, cela veut diré, qu'il 
n'y a que 22 parties de bon or, et que les autres 
0 9 ) 
áeux sont d\m autre metal. Si Fon dit que telle 
jnonnoie d'or est á 20 Karats, cela veut diré qiñl 
n'y a que vingt parties de bon or dans lesquelies 
on a melé un sixiéme d'argent, ou de cuivre, ou 
des deux ensemble. 
Pour marquer encoré plus précisément les di-
vers degrés de la pureté de For, on a divisé le. 
Karat en demi, en quart, en huitiéme , en sei-
ziéme, et en trente - deuxiéme, de maniere que» 
lorsqu'on dit qusune telle espéce est á 23 l iaran 
et demi, c'est diré, qu'il y a une quaraníe - hui-
tiéme partie d'alliage, ainsi du reste. On a fait la 
méme chose pour Fargent, mais on s'est servi de 
divisions et de termes différens; sans doute, parce 
que Fargent n'étant pas si précieux que For , i l 
convenoit de le diviser en moins de parties ou de-
grés de bonté. On ne lui en donne que douze ; 
que Fon nomme De/uer^qui est aussi un nom de 
poids) chaqué denier est composé de 24 grains ; 
chaqué grain est divisible en demi, en quart, et 
en huitiémes : de sorte que Fargent qui est dit á 
onze deniers, douze grains, est celui qui a perdu 
une vingt-quatriéme partie de sa bonté par le mé-
lange d'une vingt-quatriéme partie de cuivre. 
Le tenue de Dmkr signiíie de plus un poids, 
qui est la vingt - quatriéme partie de Fonce et k 
ic)2me du marc. Car 
Le marc est divisé en 8 onces; 
Tonceen . . . . 8 grosj 
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legros en • * . ; ' 3 clemerŝ  
le denier en . . . . 24 grains *, 
Telle est, selon M . Le Blanc, que j'ai copié ici 
presque de mot en mot, la división du marc en 
France, et elle regarde aussi bien l'or que l'argent* 
• Dans les Pays-Bas Autrichiens on suit commu-
nement la división, que voici : 
Le maro est divisé en 8 onces; 
ronce en , . » . 2 0 esteriins; 
l'esterlin en . . . . 3 2 as. 
On y divise aussi l'esterlin en seize parties qu'on 
nomme en Flamand Deusekens, 011 bien en huit 
parties, qu'on nomme dans la me me langue Troy~ 
kens, ou en quatre parties, qu'on nomme en Fla-
mand FierUngen ; un Fierlíng contient huit as; 
un Troykm fait deux Deusekens; un Deuseken fa.it 
deux as, et le Penning (ou denier) vingt - quatre 
grains. 
D'aprés ees notions préliminaires , le titre de 
l'or de telie 011 telle espéce ancienne étant une 
fois donné ainsi que son juste poids , i l ne sera 
pas difficile de Tévaluer d'abord en monnoies Bel-
giques ou Franqoises de nos jours; et en y ajou* 
íant les frais de fabrication etle bénéfice du Prince 
qu'on nomme Seigneuriage, il sera facile de diré, 
combien vaudroit aujourd'hui telle 011 telle ancienne 
espéce, si elle avoit cours sur le méme pied que 
les Souveráins, les Ducats, les Couronnes impérla.' 
¡es et autres monnoies de nos jours. 
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T P v O I S , P O I N T S I N T É R E S S A N S 
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^ 'Entreprens d'examiner et d'eclaircir trois points 
intéressans de Tancienne histoire monétaire des 
Pays-Bas. Le premier, quels sont les endroits 
sitúes dans nos dix-sept Provinces Belgiques ou 
Fon a battu des monnoies d'or ou d'argent avant 
Tan 1450; le second, quelle étoit la marque dis-
tinctive et la valeur métallique ou intrinseque des 
plus célebres monnoies Belgiques qui y ont eu cours 
avant ladite époque; enfin le troisiéme, quelle 
seroit aujourd'hui la valeur numéraire ou extrin^ 
seque de ees espéces, si elles avoient cours sur le 
pied de nos monnoies actuelles, nommées Souve* 
ralns, Ducatons, Couronms, Escaüns^ etc. 
L'éclaircissement du premier point servirá á 
constater non-seulement Fancienneté des endroits, 
soit villes , soit bourgs , sok monastéres oü ees 
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iiiionnoies ont été frappées; mais aussi íe rang et 
les priviléges que ees endroits ont eus ancienne-
ment. 
Quant au second et au troisieme point, on s'ima-
ginera peut-étre que ce ne sont que des objets de 
puré curiosité, etqu'il importe trés-peu qu'on en 
soit instruit, ou non. Mais deux ou trois exem-
ples pris parmi une foule d'autres, sufEront pour 
faire voir le contraire. 
Supposons d'abord ( et la supposition est fondee 
sur un grand nombre de faiís semblables) que 
Jean III7 Duc de Brabant, surnommé le Tríom-
phant, voulant faire célébrer en 13 47 le mariage 
de ses quatre enfans, d'une maniere digne de lui > 
ait engagé á quelques riches particuliers une ou 
plusieurs belles ierres qui faisoient partie de ses 
domaines , pour la somme de cinquante mille Mou~ 
tons (for frappés au ñora du Duc-Jean; ou ce qui 
revicnt au méme, qu'il leur ait vendti par un con-
trat pignoraíif et á faculté de réméré ou de rachat, 
tels ou íels autres biens de ses domaines, moyen-
nant une somme de cinquante mille Moutons (Cor 
dz Brabant remis par lesdits particuliers au trésor 
du Duc, lorsque l'Acte d'engagére ou de contrat 
pignoratif a été passé; que dans cet Acte il soit 
dit ou virtuellement ou en termes forméis , que 
le Duc se reserve tant pour lui que pour ses suc-
cesseurs , la faculté de retraire les susdits biens ? 
en rendant á ees particuliers ou á leurs héritiers 
en) 
respectifs, cinquante miile Múutons d'or de Sra» 
bant, soit en espéces, soit en valeur égale. 
Supposons 2 0 . que Louis clit de Male , Comte 
de Flandre, aií rendu héréditaire dans certaine fa* 
mille de sa province, un emploi lucraíif, moyen* 
nant une somme de dix mille pieces nomniées R h 
ders ou Ryders í/'or de Flandre, ou bien Francs d 
Cheval, versees en 1356 dans son trésor par la-
diíe famille; mais que ce Prince se soit en mthne-
íemps reservé pour lui et pour ses successeurs, la 
faculté de retirer des mains deladite famille, Fem-
ploi en question, en lui remboursant la somme de 
dix mille Ridem d'or de Flandre, soit en espéces 9 
soit en valeur égale. 
3 0 . Que sous pareiile clause la branche ainée 
d'une famille illustre du Duché de Gueldre ait cédé 
vers Tan 1406 á la branche cadette , Fusufmit 
d'une terre, d'une forét, etc..., moyennant la som-
me de dix mille places , dites Florins de Gueldre. . 
da Duc Relnald , ou Rainaud , et en Flamand 
Reinaldas - Guldens, 
4 0 . Qu'une ccsslon pareiile et tel auíre con-̂  
trat de la méme nalure ait eu lien en Flandre en 
1449 , ou bien auparavant, au moyen de ífí̂ míV/e: 
pieces , nommées Nobles Plúlippus , Nobles dz 
Flandre , en Flamand Vlaemsche Nobeh; ou bien 
au moyen d'autant de Riders de Bourgogne, etc. 
Et qu'ením le successeur des susdits Ducs de 
Brabani eí Comte de Flandre % ainsi que la bran-̂  
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che alnee de la famille en question, veuillent au-
jourd'hui se servir du droit de remboursement 
qu'ils se sont reservé dans Ies contrats respectifs. 
Comment le feroient-ils ? lis ne peuvent le faire 
en monnoie de la méme espece, c'est-á-dire en 
Moutons d'or, en Ríders dyor, en Florlns de Raí-
naud, en Nobles Phlllppui, en Riders de Bour-
gogne; ees monnoies n'ont plus cours, ií faudra 
done lefáire en especes modernes, mais d'une va-
leur inírinséque, égale á celle de ees anciennes mon-
noies ( i ) . Mais comment parvenir á rendre exacte-
anent la valeur re^ue en ees temps éloignés ? 
K^est-il pas nécessaire pour parvenir á cette exacte 
compensation, que Fon sache les deux points sui-
vans : i 0 , Quelie étoit la valeur inírinséque des 
Moutons dyor de Brabant en 1347, ¿es Riders dj¡v 
en 1356, des Florlns de Gueldre en 1406 , des 
'Nobles Phlllppus, des Riders de Boiirgogne en 1449; 
(1) En effet, ce n'est pas le nom imaginaire de M o i é r 
tons , de Riders , de Fíorins de Gueldre, des Nobles Phi-
Hppus , de Riders de B. urgogne etc., qui íait la matiere du 
contrat; mais la chose, la valeur métallique ct incrinse-
que , désignée sous ees diñé re ns noms du temps de la date 
•du eontrat, 011, ponr,me servir de Pexpression d'un Savant 
i\nvlois, les hommes ne contractent pas dans les marches 
qüHls font > pour des dénominations oil des sons , txaispour 
une valeur intrinseque, qui n'efi autre chose que la quantni 
cPargent , garantíe par Vautorité publique dans une pitee 
d'une certaine déaotmnation,. Pag, 9 et 12, Further consid&i 
rations concerning the valué o f moray. 
1 0 . Quelle seroit aujourd'hui la valeur numé-
raire de ees anciennes monnoies, suppose qu'elles 
euíTent cours sur le pied de nos Soaveraíns, D u -
cats, Ducatom, Couronn.es, Escolias, etc. I I en 
est de me me de plusieurs autres espéces nommées 
dans notre histoire et dans plusieurs anciens con-
trats. 
Plus rimportance de ce point se fait sentir sur 
un exposé aussi simple, plus ilconviendroit, que 
cette matiére fút non-seuiement effleurée, mais 
trajtée á fond et totalement épuisée. Mais clans un 
pays tel que le nóíre, oü i l n'y a pas encoré un 
seul cabinet bien fourni d'anciennes monnoies Bel-
giques ( i ) , cette entreprise utile ne peut étre exe-
cutée avec succés que par divers particuliers qui 
vpuclroient concourir au méme but. Un Flamand 
possesseur de dix ou douze monnoies Belgiques 
du X I I ou du XIIIme siécle , devroit se donner la 
peine de rendre publique une notice exacte de ees 
piéces. Un Brabanĉ on propriétaire de vingt autres 
( - ) M . le Comte de Leeuwerghem domicilié á Gand, 
sentant toute Putilité d'une collection d'anciennes mon-
noies Belgiq/ues et étrangéres, en a déja rasscmblé un trés-
grand nombre; mais i l s'Jen faut de beaucoup que cette 
collection soit aujourd'hui portee au point auquel ce Sei-
gneur desire de la porter avec le temps. Bien éloigné d'é-
tre du nombre de ees hommes , qui par des intrigues par-
•viennent á faire óter aux curieux les monnoies anciennes, 
pour les jetter dans le creuset, ou les ensevelir péle-méie 
dans les lénébres ; ce Seigneur se fait un plaisir de les 
ranger dans le meilleur ordre possible, et d'en donner 
inspcct'.on á tout curieux honnetc. 
( i 6 j 
¿u méme temps , que le premier n'a ni vues ni 
connues , un Luxembourgeois, un Limburgeois , 
un Gueldrois, un Namurois , un Hennuyer, qui 
en a plus ou moins, tous devroient se donner la 
méme peine, et marquer le dtre de l'or et de 
rargent,le poids etles types de chaqué monnoie, 
et y ajouter dans un style simple etnaturel, (3)les 
observations qu*il aura faites aprés les avoir exa-
minées chacune en particulier. C*est par ce moyen 
cp/on viendroit á bout, si ce n'est d'epuiser en 
peu d'années , uii sujet aussi intéressant, d'en avoir 
au moins une connoissance si exacte que le pu-
Hic auroit l'importante satisfaction d'étre éclaire 
sur la valeur intrinséque d'un trés-grand nombre 
ci'anciennes monnoíes Belgiques. 
Et qu'on ne dise pas que le public peut par* 
venir á cette connoissance en parcourant l'ouvrage 
ele M . Bouteroue sur les monnoies de France, 
celui de M . Le Blanc sur le meme sujet, enfin le 
Recudí ou Dictionnairz des monnoies par M . de 
Salzade, imprimé á Bruxelles en 1767. Car outre 
que le premier de ees ouvrages n'est ríen moins 
f 3) C'est sur tout en traitant un sujet de cette nature 
qu'il faut suivre á la lettre cet avis de Cicéron, Exponen 
•slmplickersine uíla exornatione., et cehii-ci , non cücere or-
natiüs quám simphx raúo ferat. En eñet , rien ne seroit 
ici plus déplacé que ees expressions empoillées, et ees 
phrases poetiques dont certains écvlvnins de nos jours se 
piquent de f:\ire parade , 011 le bon sens ne demande qului» 
&tyle simple et sans fard. 
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que commun dans les Pays-Bas, qu'en France 
méme on ne le trouve que par un certain bonheur 
et qu'on ne Táchete qu*au prix de quelques louis 
d'or; on y cherchera en vain, alnsi que dans M . 
Le Blanc et M . de Salzade, la marque , la gran-
deur, les vrals types d'un tres - grand nombre de 
nos anciennes espéces. M . de Salzade n'a pas m é -
me publié une seule empreinte d'une monnoie 
Belgique quelconque ; et celles qui se trouvent 
dans M . M . Bouteroue et Le Blanc, ne concer-
nent en rien les monnoies frappées sous les anciens 
Ducs de Brabant, sous les Ducs de Gueldre, les 
Comtes de Flandre, de Hainaut, etc. etc. 
D'ailleurs, comme M , de Salzade ne drt nulle 
part qu'il ait vú et soigneusement examiné les an-
ciennes monnoies Belgiques mentionnées dans sa 
Nomenclature ? son ouvrage, dépourvu comme i l 
est, des types ou marques de nos anciennes espé-
ces , ne nous laisse pas seuiement dans une certaine 
íncertitude sur la veritable valeur, tant intrinséque 
qu'extrinséque des monnoies qu'il indique; mais 
nous laisse complettement ignorer tout ce qui con-
cerne la paléographie, le costume Belgique et l'é-
tat de la gravure avant l'an 1450,et celuiméme 
des siécles suivans. G'étoit cependant-lá un avan* 
tage considerable que le célébre M . van Mieris 
n'a pas cru pouvoir négliger, lorsqu'en 1716 il 
nous a donné la description des monnoies et des 
sceaux des Evéques d'Utrecht, avec leurs légen-
áes, la forme des caracteres, les Iiabits et íes or-
nemens qui y sont representes , et c'est ce qu'a fait 
aussi M . van Alkemade, quoique moins corréete-
ment queM. van Mieris, dans son ouvrage qui traite 
des monnoies des Comtes et Comtesses de Hollan-
de. C'est dommage que ees deux savans n'aient pas 
indiqué ni le titre ou alloi, ni le poids exact et 
primordial de toutes les monnoies d ' Uírecht et 
de Hollande dont ils parlent. 
Tel qüi n'a vu qu'en passant Ies anciennes or-
donnances de nos Souverains sur le cours des es-
péces, me dirá peut-étre qu'ií est aisé de con-
nottre l'ancien costume Belgique, le degré de ía 
décadence ou du progres de ía gravure et du des-
sin, enfin l'ancienne forme des caracteres Belgi-
ques , en jettant un coup d'ceil sur les figures des 
monnoies qui y sont représentées. C'est une triple 
erreur. Car en premier lieu les types de la plupart 
denos anciennes espéces ne sont pas marqués 
dans ees ordonnances; et ceux qu'on y voit en 
tres-petit nombre , ne sont pas plus* ressemblans 
á leurs types originaux que le seroient les portraits 
de nos anciens Souverains peints par un barbouil-
leur. En second lieu, les ouvriers qui ont tres-
grossierement gravé en bois ees figures , bien loiti 
d'imiter exactement tous les traits caractéristiques 
de ees monnoies ou la forme des lettres qui s'y 
trouvent , se sont au contraire partout servis de 
caracteres Romains usités durant le X V P712 et 
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le XVIIme siécle, comme si ees caracteres eussent 
été chez nous en usage dans le XIIme siécle et 
durant les trois siécles suivans, ou que durant ce 
méme espace de temps la gravure et le dessin 
eussent toujours été uniformes. 
Ce n'est done que sur les monnoies méme et 
sur des copies exactes , faites par un graveur bien 
habile, qu'on peut connoííre ees diíférens objets. 
Je crois au reste, que le public connoisseur sera 
content de l'exactitude avec laquelle sont gravées 
les planches qui représentent ici plusieurs de nos 
monnoies, et qu'en les comparant avec les írois 
ou quatre espéces Belgiques d'or, qui se trouvent 
gravées dans le Supplément des monnoies en or qui 
Composent une des dlffcrentes pañíes da cab'met de 
sa Majesté Impériah , savoir á la page 43 , et 
pag. 5 2 , i l prononcera m é m e en faveur de celles 
qu'il a sous ses yeux , a la troisiéme Planche, pía-» 
cée ci-apreSi, 
D'apres ce que je viens de diré touchant nos 
anciennes monnoies, Ton ne s'atíendra pas sans 
doute á me voir épuiser dans ce Mémoire , une 
matiére aussi vaste et qui sur tout exige de gran-
des dépenses et des recherches presqii'infimes ( 4 ) . 
(4) Le Duc Charles de Lorraine , Gouvcrneur -Géncral 
des Pays-Bas Autrichiens , qui vouloit laire de son palais , 
l'asyle des Sciences, et des Beaux - Arts , etjoindre aus 
plus tiches trésdrs de la nature, plusieurs chef-d'oeuvres 
d'antiquité, avoit formé une collection de plus de vingt-
5 ( 3 o ) 
N o n ; je declare d'avance, que ce Memoire n'est 
qu'un premier essai sur nos espéces anciennes , et 
qu*en le publiant je n'ai d'auíre but que de faire 
mi t re d'autres essais plus heureux dans la plupart 
des Provinces des Pays-Bas; afín que par le móyen 
de divers efForts réunis de plusieurs particuliers et 
par la communication des lumiéres et des décou-
vertes , on puisse voir paroítre un jour un Traite 
complet des anciennes monnoies de nos di verses 
Provinces, 
tnilie, tant médailles que monnoies anciennes ; mais ce 
Prince méme n'a pu se procurer qu'un petit nombre de 
celles qui ont trait á I'Histoire monétaire des Pays-Bas 
avant l'année 1500. J'en parle d'aprés la connoissance la 
plus complette qu'on en puisse a voir, les ayant toutes 
examinées á diverses reprises dans le temps que je travail-
ioisdans le pal ais de ce Prince, au triage et a la description 
de plusieurs centaines de médailles Grecques et Latines qui 
manquoient au Médailler imperial, ainsi qu'ii la description 
de plusieurs milliers d'autres médailles anciennes destiné es 
a étre publiquement venducs. 
A R T I C L E L 
Des monnoks Bel fiques frappées avam la mií" 
quétt des Gaulcs falte parles Romalns, a: priit-
dpakment de celles quí ont ¿té frappées daraaí 
le regne de nos Souveralas de la race Miro-
vingíenne* 
p, 40 et miw. 
O N saít qu'avant la conquéte des Gaules 
faite par Jules-César environ 50 ans avant l'Ere 
chrét ienne, non-seulement les Marseillois et quel-
ques peiíples de la Gaule Celtique, * mais aussi 
quelques-uns de la Belgique avoient leurs mon-
noies particuliéres, et méme des monnoies d'or 
et d'argent. Mais on doit savoir de plus, que lors-
que les Belges commencérent a battre des mon-
noies , ils ne connoissoient ni l'art de bien graver 
les coins , ni celui de bien raffiner l 'o r , ni en fin 
celui de marquer les deux cótés de leurs especes. 
D u moins est-il bien certain, que l 'or , qu'ils ont 
ernployé pour la fabrication de leurs monnoies , 
n'étoit pas bien pur. 
J'ai dans mon cabinet une monnoie Belgique 
d'or qui en fournit une preuve complette. Elle se 
trouve sous le num. 1 de la premiére planche. 
Le titre de cette p i é c e , c'est á diré l'alloi ou la 
bonté de l 'o r , n'est que de dix-huit Karats, onze 
grains, Quant á la forme, on voit , * qu'eile ne *um!T.he *' 
porte qu'une seule empreinte, et que le coín de 
cette empreinte a été si mal g r a v é , qu'on auroit 
toute la peine du monde á y reconnoítre un che-
val libre, c'est á diré sans bride et sans selle, si 
Ton ne savoit d'ailleurs, comme parle M . B o u -
teroue, que le chaval étoít la marque quasi ordinalre 
des monoyes Gaaloíses ( et conséquemment des 
ínonnoies de la Gaule Belgique ) ou pour montrer 
que leur pays étoít fcrdle en boas chcvaux , ou que 
Ic .peuple étoít porté á la guerre, á cause que le 
chevai en étoít le symbole . . . et que par le cheval 
courant sans bride, et sans couvermre , íls voulolent 
montrer quíls étoíeni Ubres et qu'íU ne pouvoient 
vag0 4ur0Ue souffrír Une domíaaüon étrangére. * Reste á diré un 
mot au sujet du poids de cette monnoie. Elle pese 
írois esterlins, et vingt-Sept a s , et vaudroit au-
jourd'hui six florins, seize sous , argent courant 
de Brabant, ( i ) non compris le droit de Seigneu-
riage. L'or du nieme alloi vaudroit aujourd'hui 
trente-cinq florins, neuf sous par once ; ce qui 
prouve que sur vingí - quatre, parties i i n5y en a 
que dix-huit et quelques grains d'or fin, et qu'en-
( i ) je prie le lecteur une fois pour toujours, de se souve-
nir , que je parle de florins et de sous , argent courant de 
Brabant, et que 100 florins de Brabant font 183 livres de 
Trance, 13 sois , et 5 ^ , ou que , pour avoir un compte 
plus coulant, 49 florins de Brabant valent exactement 
90 Uv. de rranee. 
virón 
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Víroil six autres parties sont de culvre ou d'un 
autre metal peu précieux. 
Dans le temps que í*art dé graveí les coiüs des 
ñionnoies n'éto'it encoré qu'au berceau pafmi les 
anciens Belges, et que leurs dessins étoient m é m e 
áu des,souS de c$uX qué faisoient quelques sau-
Vages de l 'Amérique aVañt leur commerce áveó 
les Européens , nos ancétres apprirent l'art de 
marqueí leis deüx faées de leurs monnoies, mais 
en y mettant tOujours des figures dont la ressem^ 
blancé aveé la na ture est difficile á trouvef. Le 
cheval libre, symbole ordinaire des Belges et des 
autres Gáulois , est encoíe plus gtóssiérement ex-
prime sur la monnoie dii num. 2 , que sur celle 
du num. 1. * On diroit , qu'en gagnant d'un cote, p , . ^ ^ 
ils perdirent de Fautré , et qu'en apprenant l 'art 
de marquer les deux cotes de leUrs éspéées, ils 
oubliérént le peu qu'ils savoient de celui de deS-
sineí" et de graver des figures. Aussi n'est-il pas 
facile á diré si ce qu 'ón voit au dessus du dos dü 
cheval, est une roue, 011 un astre, autre sym-
bole assez commun parmi les anciens habitans des 
Gaules, par lequel ils vouloient marquer leur no-
blesse, ou une origine celeste. De l'autre cote de 
cette pie ce, on croit voir une espéce d'etendart et 
quatre cornes 5 placees les unes sur les autres. A u 
reste l'or de cette monnoie est un peu plus raffiné 
que celui dé la precedente; i l est de dix-neuf K a -
C 
num. 3. 
tats. Cette mónnóie pese trois esteríiná, víngt* 
six as, et vauclroit aujourd'hui six florins, seizé 
sous, argent courant de Brabant, non compris le 
droit de Seigneuriage. L'or en est á 3 5 ílorins 9 
í 3 sous eí demi Vonce,(i) 
Nos ancétres ayant trouvé l'art de marqueí 
les deux cotes de leurs espéces , íirent dans la 
suite j in pas en avant; et aulieu de représenter 
íoujours le cheval libre aussi grossiérement forme 
qu'il Pest sur la monnoie du num. 2 , ils le firent 
graver (fuñe fa^on á pouvoir étre reconnu pouf 
te qu'il est. Témoin la monnoie d'or placee sous 
pla^ch? 1. h 1'um- 3 ^ oixh cheval l ibre, quoique mal des-
uum. 3. sine , est néanmoins reconnoissable au premier 
coup d'ceil. Le revers semble représenter le bou» 
clier long , nommé en latín Scumm, arme défen-
sive dont les Belges et meme les Germaíns se ser-
-voient. Je pense aussi, qu'á cote du Scumm ony 
a place un Clypeus ou Bouclkr rond, et que cette 
arme défensive étoit aussi en usage parmi les an-
ciens Belges. 
I I paroítra assez singulíer qu*en faisant un pas 
fa) Si contre mon atteiite , le lecteur trouve des erreurs 
¿ans le calcul des esterlins et des as, ou dans celui des 
karats et de leur valeur, je le prie de ne s'en prendte pas h 
m o i , maisá l'orfevre-essayeur que f ai employé pour drc». 
«er ees calcuis, d'aprés un essaifait á la touche avec la 
plus grande attention possible. j ' a í cru pouvoir m'y fíet 
oonformément á l'axiome qui á h : Umcuiguc expertoin s a i 
a'tt endíncium eji* 
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i ü avant ñans le dessin,nos ancétres éñ &ént jift 
en arriére, rélativement au titre de l 'or , qui n'est 
que de d i x - huit karats, onze grains. Quant ait 
poíds de cette monnoie, i l est exactement égal as 
celui de la monnoie d'or du num. i i 
La monnoie d'or plaéée souS le num* 4^ * piZícíi?^ 
prouvé que les anciens Belges firent successivé4 BU!ÍU 4s 
ment queique progrés dans la manié í e de fairá 
graver les symboles qu'ils mettoient sur leUís mún* 
núies. On y vo i t , sans pouvoir se m é p r e n d r e , le 
cheval libre et l'astre aSsez distinctement í epré^ 
«entes , et au revers, le Janus á double té te* 
qu'ils semblent avoir emprunté des espéces R o -
maines. Le titre de l'or de cette piéce est de dix-
huit karats ; le poíds est d 'un esterlin et trois 
as , la valeur en est d'un florín , seize sous et 
demi , argent courant de Brabant, non Compris 
le droit de Seigneurlage. L'or en est á 3 3 florins , 
2, sous par once. Cétte monnoie d 'or , ainsi que 
les trois precedentes, a éte trouvée dans le Pays 
d 'Alost. 11 s'en trouve chez moi encoré une autre , 
également déterrée depuis peu dans le Pays d ' A -
lost ; M . i 'Abbé de Saint-Fierre lez-Gand en a une 
qui a eté trouvée dans les environs de Gand; on 
en á aussi déterrées a Tourcoin, gros bourg de 
la Chatellenie de í i l l e ; j 'ai vu les unes et les au-
tres; et eu égard que ees monnoies se trouvent 
assez communément dans la Belgique, et qu'om 
m Voyez 
planche i . 
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á*m découvre poínt de pareilles dans íá Gmiles' 
Geltique ni dans PAquitanique, j ' a i cru pouvoif 
les régarder comme étant des especes vraiment 
Belgiques, et nos plus anciennes monnoies d'or 
nationales. 
Les deux monnoies d'argent dont je vais patler^ 
prouvent par leurs légendes et par la gravure de 
leurs coins, qu'elles ont été frappées dans la Bel-
gique dans un temps oü la gravure avoit fait des 
progres sensibles. Celle qui esí placee sous le 
num. 5 , * représente d'un eóté y la tete d'un 
homme couverte d'un casque alié. C'est peut-étre 
le portrait á'^ámbloi chef célebre de la moi-
tié des Eburons ; le nom d'AMBiORix semble 
méme i'indiquer. (3) Aurevers^ on voií un cava-* 
lier Eburon , auné d'un javelot ou gasum, avec 
la légende E B V R O , la lettre V formant avec la 
lettre R un monogramme, ainsi qu'on voit la let-
tre A et la lettre M formées également en mono-
gramme dans le mot A M B I O R I X . 
La monnoie Belgique d'argent placee sous le 
num. 6 , * vient á l'appui de mon assertion. Elle 
( s ) Ce ROÍ OU chef d'une partie des Ehirov.s fut enfín 
défait et mis en fuite par íes liomains. Son coliégue Cati-
vulcus, chef d'une autre partie des Eburons, ne voulant 
pas survivre á la défaite de sa nation , s'empoisonna avec 
de l ' i f , dont au rapport dé César ̂  i l se írouvoit alorsi uhi; 
grande quantité dans les Gaules et dans la Gcrraanie. ( l ih , 
¥i de Bell. Cal!, cap. xsxi. ] 
' ( s r ) 
représente d*iin cote une tete d 'hómme arniée d'ün 
casque ai lé , avec la légende DURNACOS ; et de 
l'auíre cote , un cavaüer armé d'un javelot ou 
Gcesum. La monnoie. que M . Bouíeroue a publice 
p. 44,num. 25, représente le cavalier armé de deux 
javelots. En effet, Claudicn dans le Panégyriqiie 
d'Honorius en donne deux aux soldáis Gaulois de 
son temps, en disant: Gallia crine ferox , ev'mcta-
que torque decoro BINAQUE gasa tenens; mais je 11'ai 
pu découvrir sur la monnoie qui est dans ma col-
lection, qu'un seul javelot. A u bas de cette piéce 
se trouve le mot A V S C R O . Est-ce le nom d'un chef 
de la contree qu'on a appellée dans la suite le 
Tournaísh ? C'est ce que je n'ose pas plus garan-
tir que M . M . Routeroue et-Pellerin qui ont publié 
avant moi cette monnoie, et l'ont attribuée á la 
viüe de Tournai. J'avoue cependant, que ce n'est 
pas sans quelque scrupule que je me range de 
leur cote, non pas á la vérité parce que la lé-
gende porte D V R N A C O S , aulieu de TORNAGOS 
ou de TORNACUM , puisque le changement de D 
en T , d 'V et O est assez facile et ordinaire; mais 
c'est parce que Jules - C é s a r ne parle nulle part 
cl'une viile qui de son temps portoií le- nom de 
• D V R N A C O S , OU de T O R N A C V M , OU de D O R N I C , 
comme 011 appelle aujourd'hui cette ville en lan-
gue Fiamande. Mais peut-é t reTournai étoit des ce 
cemps-la une vi l le , ou du moins le chef-lieu du 
•cantón nommé ensuiíe h Tournaísh, quoiqu'ea 
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m é m e temps SÍ peu fortitiée, ou si peu considé^ 
rabie, que César iva pas cru en devoir faire men-
tion dans ses Commentaires, Dans cette suppo-
sjtion, on pourroit aiséinent concilier le silence 
de César avec le sentiment de ceux qui attribuent 
cette monnoie á la ville de Tournai. Ce qui est 
plus certain, c'est que le titre de cette monnoie 
d'argent est d'onze deniers, et quatre grains , le 
poids d'un esterlin, et 8 a s q u e Fargent en est 
a 3 florins , i o sous Fonce, et que malgré le d é -
cliét que eeíte piéce a souffertsa valeur intrin* 
seque est de 4 sous, 2 liards argent de Brabant* 
Nos ancétres ayant frappé avant la conque te 
des Gaules des monnoies d'or et d'argent, ainsi 
que je viens de le faire v o i r , Fon ne peut douter 
qu'ils n'aient également frappé des monnoies de 
cuivre j i l est méme tres- probable, qu'ils ont 
commencé par-lá. Le nombre de ees espéces frap-t 
pées dans les trois Gaules, et conservées jusqu'á 
nos jours, est naturellement plus grand que celui 
des anciennes monnoies d'or et d'argentj par la 
raison que la matiére est írop peu précieuse pour 
la convertir en d'autres espéces, ou pour Fem-
ployer á la fonte de quelques vases de ménage. 
Áussi en ai-je chez moi un trés-grand nombre, 
O n voit sur les unes,, une tete d'homme tres-
grossiérement fo rmée , sur les autres un animal , 
tantot un cheval , tantot un verrat , une va-
che j etc. Gomme ees figures singuljerement ^ro5< 
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úeres ne nous apprennent r k n , sinon que l'art á e 
former les coins ou les moules des monnoies étoí? 
au commencement trés-peu connu de nos ancé -
íres qui precéderent d'un siécle ou deux, ra r r ivée . 
.des Romains dans les Gaules ; je ne parlerai que des 
metaux dont ees monnoies sont composées.La com-
position a certainement de quoi étonner un hom-
me qui a quelque connoissance de la fonte; e t M . 
le Comte de Caylus avoue lu i -méme,* que le peu * tome v i 
i A , . . • . t % A n t i q u i f . 
de gout des nations qui ont anciennement habite pag. 330^' 
les Gaules , ne s'accorde guére avec un alliage 
de métaux aussi déiicat que celui dont on trouvera 
ci le détail. 
Voíci done ce que M . Quevanne, essayeur g é -
Iiéral des monnoies de France a declaré en 1762 
au sujet de ees monnoies. » Les piéces ont été 
9> fabriquées avec un po t in , composé de síx par* 
» ties de cuivre ? deüx paríies de plomb ? et ufig 
» partie d ' é ta in ; ees metaux joints au cuivre, en 
détruisent la ductili té, ce qui fait qu'elles ñ'bnt 
pu étre fabriquées que par le moule. I I paroít 
» que la diffi cuité de fondre le cuivre ̂  en faisant 
» beaucoup de déche t , ou Téconomie de Pau-
» gmenter par des maíiéres moins précieuses ( tel 
5» que le plomb ) ont déterminé cette eomposi-
» tion pour. fabriquer ees piéces. D'ailleurs ayant 
» acquis par le recuit un as ustum , qui fait une 
» espéce de vernis, elles sont moins susceptibles 
H de cette quantiíé de verd-de-gris qu'elles au* 
G 4? 
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« roíent , si elles étoient fabriquées de cuíyre puf* 
» desloché, c'est á diré , passé aux bouillitoires , 
» qu'on nomme Blanchimens pour l'argent. » 
C'est ce que ledit essayeur general des monnoies de 
France dit avoir découvert par les expériences 
cju'il a faites sur lesdites pieces, A u reste s'il étoit 
encoré quelqu'iui, qui aprés une déclaration aussí 
nette et aussi precise, dóutát de la vérité de ce 
xécit r j'oíFre á sacrifier trois ou quatre de pareil-
les monnoies Belgiques pour en faire faire l'essai 
sous ses proprex yei íx , par des chymistes et fon-, 
deurs hábiles. 
Autant qu'il est certain que les Belges ont frappé 
des monnoies nationales avant la conquéte des 
CJaules faite par lu les-César , autant est-íl incer-
tain en quels endroits de nos Provinces acíueííes 
ees espéces ont été frappées. C'en est done assez 
pour passér á l 'époque de nos Souverains de la 
race Merovingienne, aprés avoir dit ici un moí; 
des monnoies frappées dans rancienne Belgique 
durant l 'époque Romaine,; 
Ces derniéres monnoies rae peuvent en aucune 
faqon étre appellées des espéces nationales rela-
tivement aux Provinces des Pays - Bas, parce 
qu'aucune n 'y a été frappée , et encoré moins; 
par ordre d'une des nations qui étoient alors éta-t 
blies dans l'une ou l'autre de nos dix-sept Provine 
ces. En effet, les Romains s'éiant r^ndus maitres 
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de la Belgique , n'eurent garde de laisser aitx vaín-* 
eus leur ancien droit de battre monnoie, d'autant 
qu'iis regardoient ce.droit, ainsi qu'on le regarde 
encoré aujourdliui , comme une marque de Sou-
veraineté. S'ils permirent durant le IIIme siécle de 
l'Ere Chrétienne qu'on frappát des espéces á T r é -
ves, ce fut sur un pied tout - á - íaií différent de 
Fancien usage des Belgas, trés-different méme de 
eelm de certaincs provinces et villes de l'Asie et 
de la G r é c e , auxquelles le Sénat de Rome ou 
quelques-runs des premiers Empereurs avoient per-
mis de battre des monnoies et des mtklailles ¿ la-
tonoines, c'est á d i r é , porí ant tout au long le nom 
de ees villes , l'ére de leur londation , l'effigie de 
leurs dieux tuíélaires, ou telle autre figure, que 
Ies chefs de provinces ou de villes trouvoient á 
propos d'y metíre. 
A u contraire, i l n'étoit permis aux Trévi ro ís , 
c u , pour parler plus exactement, i l n'étoit permis 
aux officiers Romains préposés á la fabrique de 
monnoies établie á Tréves , que d'y frapper des 
espéces au coin de l'Empereur, d'y mettre son por-
trait ou son buste avec son nom et ses titres; et de 
l'autre cote, tel revers que l'Empereur leur avoit 
préscrit. Si on leur permettoit de mettre á l'exer-
gue les lettres initiales d é l a ville de T r é v e s , c ' e -
toit afín de pouvoir distinguer les monnoies frap-
pées á Tréves d'avec celles qui étoient frappées 
a Rome ou en d'autres villes. C'esí ainsi que sur 
Mos espéces frappées duraiit le XVIme et X V I I ^ « 
siécle, on trouve la figure, d'une main, pour mar-
qwer que telle monnoie a été frappée á Anvers; 
celle d'un lion , pour marquer que telle a été 
frappée á Bruges; celle d'une íou r , pour marquer 
que cette troisiéme a été frappée á Tournai , etc. 
Recherc. M . Bouteroue observe tres-bien, * qu'ii y avoit 
peu de fabriques de monnoies dans Fétendue de 
Fempire de l'Occident, et qu'on en trouve seule-
ment trois pour toutes les Gaules, savoir, les fa-
briques de L i o n , d'Arles et de T r é v e s ; que celle 
de Rome suffisoit pour Tltal ie, et les fabriques 
d 'Aqui lée , et de Sciscia, á présent nommée Scis-
cek sur la Save, pour tout le reste de l ' e m p i r e . ^ 
Ge seroit done en va in , que sous Fempire R o -
niain on chercheroit dans íes Pays-Bas quelques 
villes oü Fon ait frappé des monnoies , soít Ro-
maines , soit nationales proprement di tes, I I est 
v r a i , que celles qui avoient été frappées á Rome 
et en d'autres villes , avoient cours dans les Pays-
Bas , ainsi que les Ducats de Kremnitz y ont 
cours aujourd'hui; mais dans la rigueur du mot 9 
on ne peut les appeiler des monnoies Belgiques,. 
(4) JVI, Abot de Bazinghen a fait la méme obsqrvatiois 
dans son Traité des monnoies, tom. 2 , pag. 70; mais i l 3/ a. 
observé en raéme temps, que chaqué fabrique de monnoica. 
éroit garnie d'un -si grand nombre d'ouvners, qirtls pau-
yoient faire avec .facilité ia quantué d'espécei qui éíaii; 
alori nécwsaág; 
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Aussi n'en parlerai - je en cleíail, que dans motl 
second M é m o i r e , selon ce que fen ai dit ci-des-
sus a la page 16, 
Ce n'est qu'apres la conquéte de nos Provin-
ces par les Francs qu'on y découvre quelques 
villes oü l'on ait erige une fabrique de monnoies; 
et le nombre en est bien petit sous les Princes 
de la race Merovingienne. Toarnai est de ce nom-
bre* Ce n'est point sur la seule autorité d 'Hér i -
man auteur du XII1"6 siécle, ni sur le seul titre 
de Chitas Resal ís , attribué par Saint Ouen auteur 
du VIIme siécle, ala ville de Tournai, ni sur de 
simples raisonnemens que mon assertion est fon-
dee ; c'est sur un tiers de Sol d'or ( Triens Solide) 
publié par M . Le Blanc dans son Traite histori-
que des monnoies de France, pag. 46. (5) Cette 
piéce a d'un cote le buste du Roi Clovis , ceint 
d'un diademe á double tour de perles, avec' cette 
légende C L O D O V E . . R E X * ; et de l'autre cote , * Voyez 
/ . , , , x planche 1 
une croix posee sur trois degres ou marches, a ímm. 7, 
l'entour de laquelle on íit tres - distinctement 
T O R N A C U M . Je ne m'arréterai pas k disserter 
{5) La téte de Clovis I I ceinte d'un diadéme de perles, 
tepréfentce par M . Le Blanc page 77 , ne reffemble en 
ríen á celle qui efl repréfentée page 46, qu'il ptétend cepen-
dant étre de Clovis 11. C'eft ce qui me fait pencher á croire, 
que M, Le Blanc pourroit bien s'étre trompé en attríbuans 
I Clovis I I le tiers de Sol, ( Triens Soüdi ) qu'on VOÚ ici 
le numerp 7 de Ig piejniére planche. 
* Voyez 
planche i „ 
miim. S-
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sur la forme singuliére de la premlére lettre éít 
nom de Cío vis telle qu'elle est exprimée sur cette 
monnoie, et oü elle équivaut peut-étre aux ca-
racteres C H ; jen'examinerai pasnon plusscrupu-
leusement , si cette monnoie a été frappée sous 
le ROÍ Clovis I I , comme M . Le Blanc le pré tend; 
ou plutot sous Clovis I , comme je le pense. Car 
enfin , quoi qu'il en soit, i l sera toujours vraí de 
d i r é , qu'elle a été frappée á Tournai sous l'un 
des Rois de la premiere race. 
J'ai depuis quelques mois, un tiers de Sol d'or, 
trouvé dans le Pays d 'Alost ; * on voit sur cette 
piéce d'un cote, une tete ceinte d'un diadéme (6) 
et á l'entour , la légende TURHACO, la lettre 
Romaine N y étant formée comme l'aspiration H , 
facón d'écrire que j 'a i rencontrée en d'autres 
monnoies trés - anciennes. La croix qui précédc? 
cette légende, montre que ce tiers de Sol a été 
frappé sous un Prince Chrétien. De l'autre cóté 
on voit un homme debout 411 milieu de deux 
grandes croix singuliérement formées , ou peut-
étre de deux haches, nommées Franclfca; et á 
Tentour une légende, précédée d'imc petite croix. 
Comme cette monnoie ne porte pas bien distincte-> 
ment toutes les lettres qui forment cette seconde 
f6 ) Cette piéce ayant été mj peu endommjigé?, le dia-
fieme ne s'y fait pas voir distinctement dans toutes Tes 
pames , mais bien dans celles qui sont au front et au coil 
¿'4 roi. Le gravcur Ta représente tel qu'il devois 4ttc. 
(45 ) 
légende, et que d'ailleurs quelques-unes ne res» 
semblent pas aux vrais caracteres Romains , i l 
n'est pas aisé de diré avec certitude le nom du 
ROÍ Mérovingien sous qui ce tiers de Sol a é t é 
frappé. Je crois cependant pouvoir avancer avec 
beaucoup de vraisemblance, que cette monnoie 
appartient á Clovis I . (7) Quant au l ien, oü elle 
a été frappée, c'est visiblement Tournai y appellé 
aujourd'hui en Latin Tornacum, 
I I n'est pas de mon sujet' actuel d'indiquer íes 
autres tiers de Sol d'or frappés á Tournai sous nos 
Princes de la race Mérovingienne, ni d'examiner , 
si le Roi Chilperic a cédé á l 'Evéque de Tournai 
i'ancien Hotel de monnoies , ou bien, s'il lui a 
permis d'en ériger un second pour y faire frapper 
des espéces au coih épiscopal* I I me sufiit pour le 
moment, d'avoir p r o u v é , que sous nos Princes de 
la race Mérovingienne la ville de Tournai a eu une 
fabrique de monnoies, et d'avertir de plus, que 
sous les Rois de la troisiéme race, íes Evéques 
de cette ville ont exercé leur droit de battre mon-
noie , ainsi qu'il conste par une Transaction passée 
(?) M . Bouteroue remarque page 194 de ses Recherdies 
auriiuses des monnoies de Frunce , que sous Clovis I le tiers 
du Sol d'or pesoit vingt-huit grains. Celui que j ' a i chez mol, 
ne pese que 27 as. Le déchét en est done d'environ deux 
as. L'or en est de 23 karats, et la valeur de cette piéce est 
de 2 florins, 3 sous et derai, non compris le droit de Sei-
gneuriage. 
( 4 á j 
eii 11S6 , et rapportée par le savant ehdftólüé 
fbppens page 411 du Nouveau Rccueii des D i - -
plomes Belgiques; qu'enfin nos Souverains particu-
liers , y eompris les Archiducs Aibert et Isabelle ¿ 
ont fait frapper á Tournal, des espéces d 'or , d'ar-
gent et de cuivre, en y employant le titre de 
Seigneursdc Tournay, DOMINI T O R N A C , § t i t r é , 
que je ne sais pour quelle raison 9 nos souverains 
ont cessé de prendrei (8) 
O n ne peut contester á la ville de Cambrai la 
distinction honorable d'avoir eu un Hotel de moiv 
' noies du temps de nos Princes Mérovingiens. La 
seule qualité d'ávoir été le Siége du Royaume de 
Regnacaire, parent de Clovis I , nous porteroi tá 
le croire; mais voiei quelque chose de plus déci-
sif. I I existe une monnoie frappée á Cambrai, et 
qui par conséquent ne laisse aucun doute á ce su-
jet* C'est un tiers de Sol d*or9 représentant d*un 
coté la tete d'un Roi de France, ceinte d'un dia-* 
* voyez déme de pefles, * marque évidente qu'eíle n'ap-
num. g6 * partient á aucun Roi de la seconde race , ni de la 
(%) j ' a i acquis différentes espéees d'or et d'argcnt sirf 
Icsquelles on l i t l e titre de OOM. T O R N . La figure d'une tout 
qui s'y trouve marquee, designe incontestablement Phótel 
de monnoies établi cí-devant á Tournai. Je parlerai plus 
ampleraent de ees piéces sous leur epoque respective i 
comme aussi de la Transaction passée en 1286, rélative-
ment au droit qu'avoit l'EVéque de Tournai de faiíe battre 
monnoie, en tel temps et lieu qu'il le trouveroit bon s 
mais d'une valeur déterminée. 
U n 
tróísiéflíe, puísqu'ils ne portérent jamáis áe sem^ 
blable marque de leur dignité. A l'entour de cetté 
té te on li t le nom clu moné ta i r e ,LANDEBERTO MO* 
Cette monnoie porte au revers,une double croix, • 
dont Tune est ancree, c 'es t -á-dire , courbée á ses 
deux extrémités en forme de deux poiníes d'une 
ancre. La légende, qui est trés-lisible, porte ees 
deux mots C A M E R A C O C I V I , les deux derniéres 
syllabes de C i v i T A T E n 'étant pas expr imées , 
faute de place. Comme le nom du Roi ne se 
trouve pas sur cette pié ce, ce n'est que par con* 
íecture que je l'attribue á Clovis I , fondé sur ce 
que le diadéme de perles et le visage ressemblent 
á céux du tiers de Sol d 'or , que M. Le Blanc a 
publié pag. 46 5 sous le numero 5 , portant le 
nom de C L O D O V E . . R E X , et i c i , planche 1 , 
num. 7. A u reste j'avoue sans fa^on, qu'en ce 
moment je n*ai pas sous les yeux cette monnoie 
d'or, et que je Tai fait exactement graver d'aprés 
celle qui existe dans Fouvrage de M* Le Blanc, 
page 78, sous le numero 18. 
Boulogncsur-mer ayant fait partie de la Fíandfe 
avant l'an 965 , je crois pouvoir diré un m o t a n 
sujet d'une monnoie qui a été frappée dans l 'Ho-
tel des monnoies de cette v ü í e , sous le regne de 
nos Princes Mérovingiena. Je la donne i c i , plan-
che 1 , num. 1 o - * d'aprés celle que M . Le Blanc 
a publiée á la page 78 , planche 1 , num. 16» planche r, 
B \ m c t t é , on voit la tete d'un de ees Princes mim' 10' 
ceinte d'un diaclémé , et á l'eíiíoür la legendé 
BONONIA G I V I , la premiére lettre de CÍVI étané 
presque formée comme une L avec un petit trait 
horizontal place sur la partie superieure. Cette leJ 
gende est précédée comme á l'ordinaire, d'une 
petite croix A u revers on voit une creix posee 
sur son píed , et au haut du montant de cette 
c ro ix , des c rénaux; marque que cette ville étoit 
alors fortifiée et entourée de murailles. J'ignore au 
teste ce que peuvent signifier les lettres qui se 
trouvent á Tentour, et qui sont également précé-4 
dees d'une petite croix. M . Le Blanc paroít n'en 
avoir pas su plus que moi^ et n'en a rien dit* 
Quoi qu'il en soit, cetfe pié ce n'en prouve pas 
moins, que Boulogne-sur-mer a eu sous nos Sou-
verains Mérovingiens une fabrique de monnoies 
dans son enceiñte. 
La ville de Wyk-te- Duerstede, située sur la bran* 
che du Rhin nommée la L e k , doit étre rangée 
dans la classe des villes des Pays~Bas, lesquelles 
ont eu une fabrique de monnoies sous nos Prin-
ces de lá race Mérovingienne. J'ai cliez moi un 
ticrs de Sol d 'or , frappé á Wyk-tt-Duerstede par 
le monétaire MadeUnus, qui étoit en me me temps 
directeur. ou chef de l 'Hotel de monnoies ¿illtrechf, 
• Voyez Cette piéce se trouve ici * sur la planche i , n. 114 
llfl101?,1' D'nn coré on voit le buste du Prince, dont les 
cheveux sont hérissés, et á la naissance des che-
veux, un diademe perlé. La légende porte en ca-
racteres 
num. n . 
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ractéres usités durant le Vil1"6 s iécle , ees dewx 
mots D O R E S T A T . F I T , c'est á diré qu'elle a été 
frappée á Duerstede, nommé alors DoRESTA-
T U S eí DoRESTADUSi A u revefs on voit une 
double croix posee sur six boules ou globules, 
et á l'entoiir le nom du monétaire M A D E L I N U S 
MI. écrít en caracteres usités au VII siécle. ( 9 ) 
II n'est pas possible de contester á la víiie 
d^lltrecht un hotel de monnoies sous nos Souve-
rains MérovingienSi J'ai dans ma collection un 
tiers de Sol d'or, qui représented'un c ó t é , le por-¿ 
trait d'un roi de la race Mérovingienne, ayant la 
té te ceiflte d'un diadéme per lé , á Pentour duque! 
on l i t en laíin le nom d' Utrecht tel qu'il s 'écri-
voit durant le VIImc s iécle, savoír T R I E C T O : * * Vo^eg 
le mot F i t place aprés T R I E C T O denoté evi~ num. ía. 
, C9) I I est surprenant que PAuteur des Recherches sur 
le Commer'ce, imprimées á Amsterdam en 1778, aprés avoit 
suivi dans son premier vohimc i le senriment commun dea 
Savans sur la situation et le nom Belgique de Dorestatus a 
se soit imaginé eu 1779, qo'U étbit tombé en erreuf, pareé 
i]uéM.Hufdécope¿ a prétenduque durant le IXme siécle i l 
existoit Vers l'Eib.e et du cóté de Hamboufg . iln port nom-
mé Dorstad, ou Dorsíadum. Ce n'est pas ici Pcndroit d'ap-
précier les raisons , ou plutót les sophismes dont M . Huy-
decoper se sen ordinairement pour afpuyer'ses idées sin* 
guliéres. Mais en supposant que durant le IX siécle i l y ait 
eu un Dorstadum pres de l 'Elbe, i i n'en resulte point du 
tout j que ce soit le Dorestatus on étoit vers l'an 689 une 
fabrique de monnoies , dont Madelinus étoit le directeuí, 
dans le méme temps qu'il l'étoit de i'hótel de monnoies 
^Utrecht, appellé alors TRIECTVM. 
D 
do) -
tíemment que cette monnoie d'dr a été frappéé 
á Utrecht. A u revers on voit une double croix ^ 
posee sur un petit globe orné d'un demi íour oil 
filet de perles, et á Tentour on li t le nom du m é -
íne monétaire MADELINUS M . , c'est á diré MO-
K E T A R I U S . Voyez la planche i , num. 12. 
Je ne rapporterai pas ici d'autres monnoies 
frappées á Utrecht et á tFyk'te l}uerstede, Tpzrce 
que celles dont je viens de parler, prouvent sufíi-
samment ma diese. Quant á l'année du VIImé 
siécle á laquelle i l faut rapporter la fabrication 
de ees derniéres espéces; (10) i l n'est pas aisé 
de la déterminer avec certitude, á cause que le 
nom du Roi ne s'y trouve pas marqué. Le cé le -
bre Eckharí fondé sur ce que Pepin d'Herstal étant 
Maire du Palais avoit enlevé la Frise Citérieure 
au Prince Radbode vefs l'an 6 8 9 , et que Pepin 
aímoit le séjour de Wyk-u-Duerstede et celui 
¿iUtrecht, place la fabrication de ees monnoies 
vers ladite année 689 ? et conséquemment sous 
le Roi Thierri III .( tom* uFranc. Oriental, p. 284.) 
Toar nal, Cambral, Boulogne-sur-mer ? Utrecht 
( I Q ) NOUS avons íait observer, page 45,, note? > qué 
gous Clovis I le tiers de Sol d'or pesoit vingt-huit grains , 
et que Tor du tiers de Sol queje posséde est de 23 Karats. 
11 n'eu est pas de méme des tiers de Sol d^or frappés á 
Utrecht et á Wyk-te.-Duerstede.. L'or de celuí-ci n'est qu'au 
titre de 15 Karats, mais le poids en est de 28 As; l'or de l'au» 
tre est au titre de i5 fearats, et le poids de 27 As. 
et ^Fy/C'te-Buerstede, voilá les 'Villel 3e ños Pí 5 * 
vincas, Cjm sous nos Princes Mérovingiens ont 
cu incontestablerhent un hotel ou une fabrique dé 
inonnoies, et dont on a une preuve toujours par-* 
lante dans l'existence m é m e des piéces qui y on# 
é té monnoyées; 
I I est d'autres villes des Pays-Báá aüxquelles 
bn peut attribuer la distinction honorable d'avoir 
tu avant le regne des Princes Cariovingiens ^ 
une fabrique de monrtoies. Mais j 'aVoue , que les 
preuves qu'on en donne, n 'ont pas júsqu'ki le 
clegfé d'une certitude complette. J'en parlerai done 
d'aprés les conjecíures plus ou ntoins plausibles^ 
ét en généra l , d'aprés le sentiment des écrivains 
iespectabíes , qui en ont fait mention. Que sais-je 
si la Iecture de cette partie de mon Mémoird 
n'occasionnera pas des recherches ültérieures ^ 
¿{ui changeront ees conjectures plausibles en v é r F 
tés palpables et evidentes, 
Paríiti les monnoies d'or frappéeá soíís nos 
Princes de la race Mérovingienne , lesquelles paf 
un usage assez bizarre, ne portent pas le nom du. 
Prince á Fentour de son portrait, mais celui du 
monétaire ( i i ) , M . Le Blanc nous donne, pag.78,, 
planche 3 , num. 5 3 , un tiers de Sol d'or 7 qu'ií 
( i O M . l e Blanc a rempli trois planches de graytife ^ 
ie cette espéce de inonnoies, qu'on peut consultes paai 
2:8 de son Traité historígue des monnoies de Franca 
D % 
* Voyez 
planche i , 






croit avoir été frappé á Thuía , aujourd'hui pe ti te 
v i l le du Pays de Liége , située sur la rive droiíe 
de la Sambre. Cette monnoie ( ainsi qu'on peut 
le voir ici sur la planche 1 , num. 1 3 ) porte d'un 
cote le buste du r o i , la tete ceinte de la bande-
lette ou. du d iadéme, et a pour légende «fr T U I N O 
CIVITA ; les caracteres C et A étant formés selon 
ía maniere d'écrire du V I et du VIíme siécle, dont 
nous avons dé ja vu quelques exemples. Le revers 
représente une croix., ayant á chacune de ses 
quatre extrémités une peíiíe boule, et une autre 
boule sur laquelle la croix est posée ; 011 y vol t 
aussi sous les bras de la croix la lettre T et la 
lettre V , qui sont les iniíiales du mot TVINVM , 
le tout au milieu d'une couronne; eníin par forme 
de légende, ees mots , DRUSTONIVS MO , c'est 
á diré MONETARIVS. Le mot DRVSTONIVS 
étant coupé par une croix entre les deux pre-
mieres et les deux derniéres syllabes. 
M . Eckhart met dans la m é m e classe, * une 
monnoie qu'il croit avoir été frappée á Anchy-
U'Chattau situé en Artois. D 'un c ó t é , on voit 
une tete míe avec ees mots AVIXIACI FIT , pré-
cédés d'une petite croix ; au revers une grande 
croix singuliérement formée , et quatre globuíes 
á cóté de cette croix, telle qu'elle est ici r ep ré -
sentée sous le numero 14 de la premiére plan-
che. La légende de cette piéce est en partie effa-
cée sur le revers; ce qui en rend l'explication 
cPautant plus difficile. Peuí-étre * le cote droít * Voyex 
., / / / i / . „ , planche i , 
a-t-il ete egalement use au point que r o n n y ap- num. 14. 
per^oit plus ni la bandelette de l á t e t e , ni l'oreille 
du Prince. Quoi qu'il en soit, M . Eckhart observe * * PAS- 294,. 
á Toccasion de la premiére íégende, que la syl -
labe A L , qui est la premiére du mot Latín A L - . 
C I A C V M , se trouve aussi ailleurs etassez souvent 
m é m e , changée en AV. L'observation est juste, 
mais I ' A V I X I A C V M de cetíe monnoie pourroií ega-
lement étre I ' A L C I A C V M prés de Hesdia en A r -
tois, nommé aujourd'hui uíachy - aux - Moines, 
ou vers l'an 7 0 0 , le célebre uídasquarius et son 
épouse erigérent une communauté de Religieuses 
et y établirent pour premiére Abbesse Síccédls% 
leur filie. En attendant que les ¿4aa Sancwrunt 
Melgii soient portes jusqu'á l'année 720 , on peni 
consulter sur cette abbaye les Bollandistes au 
tome 3 de Févr ier , page 24 et suiv., et les Acta 
•Sanztorum Ordlnh Sancil Bencdíctl Siec. 3, parí . i , 
pag. 294 5 et suiv. (12) * 
On trouve dans Foiiv-rage de M . Bouteroue 
sur les monnoies de France, et á la page 3 49 , 
(12) Cette abbaye de filies ayant etédétmite parles Nor-
mans, on y bátit en suite une abbaye pour des reiigieux. 
j ' a i prouvé dans un Mémoire , imprimé au iv tome 
des Méraoires de rAcadéjnie de Bruseiies , l'authenticité 
de la charte de fondation de cette abbaye d'hommes; et 
la eonvention faite depuis peu entre lê s parties litigantes ?j 
^rouve bien que j ' a i soutenu la bonne cause. 
planche i? 
.pftin. 15. ' 
planche 1. 
num. ' 
Biirií. 13 , la marque d'une monnoíe qu'on peuf 
tres-raisonnablement croire. avoir été frappée sous 
le regne d'un de nos Rois Mérovingiens; d'au-
tant que la téte du Prince est ceinte d'un diadéme 
perlé. * On y l i t les lettres suivantes H E D E . . . 
précédées d'une croix , lesquelles au jugement de 
ce Savant ( pag. 351 ) pourroient bien étre les 
initiales de H E D E N A , nom ancien de la ville de 
Pedin'k^ieí í jSit i iée pros de la ville de B&sdln-
¡e - F m en Artois. Je donne ici l'empreinte de. 
cette piéce sous le num. 1 5 de la 1r? planche. 
M. Le Blanc nous fournit a la page 78, plan-
che 1 , num. 1 4 , un tiers de Sol d 'or, repré t 
sentant d'un cote , fe buste d'un Roi de la race 
Mérovingienne, ayant la téte ceinte d'un diademe 
de perles , et á l'entour le nom du monétaire 
ANDIERNVS , les deux premieres leííres étanfc 
formées en monogramme. A u revers, cette mon-
noie porte une croix posee sur deux degrés 011 
marches; * a l'entdur on lit le nom du lien , oü 
elle a été frappée ? savoir B E L L O M O N T E . Je la 
donne ici sous le num. 16 de la premiére plan-
che.- Ce B E L L V S MONS est-ce Beaumont-sur-
Oyse , ou quelqu'autre ville de la France , du 
nom de Beaumont \ ou n?est-ce pas plutot Beau-
mont m Haímut , dont la Seigneurie devint clans 
la suite l'apanage des fils puinés des comtes de 
Hainaut , comme VOstrevant l'étoit d ŝ ainés} 
'|C*est ce que je n?.ose .décider. A u reste, je ne vpis 
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iien quí nous empéche de croire, que le S E L L O S -
M O N T E de la monnoie dont i l s'agit, ne puisse 
| t re Beautnmt en Haínaut. 
Eckhart p ré tend , que le tiers de Sol d 'oí 
qu'il a publié pag. 292 du premier volume de ses 
Commeatañi de rebus Francia OríentaUs, num. 3 o, 
a été frappé á Baval en Hainaut. Cette piéce 
porte d'un cote , une clouble croix sans légende ;. 
de l'autre cote, une croix ancrée avec la lé-
gende C A V A C A V I C O . Ce méme Savant cro i t , 
que c'est par un effet d'inattention de la parí du 
graveur du coin, qu'on l i t sur cette monnoie le 
nonirde G A V A C A , au lieu de B A V A G A . Laconv 
jecture est assez plaufible d'une par t ; mais je ne 
puis dissimuler qu'elle est sujette á une difficulté n 
que v o i c i : sur les espéces frappées á Bami- sous 
les Princes de la race Carlovingienne, cette ville 
est nommée BAVAGA G I V I T A S . C'est ce qui me 
porte a douter un peu , si le GAVAGA V I G V S 
n'est pas un endroit diíFérent de Bavaí ou de B A -
V A G A G I V I T A S . Dans ce doute j ' a i cru pouvoir 
me dispense? de la donner ici sur la premiére 
planche. 
On voit sur la méme planche de l'ouvrage d^ 
M . Eckhart, et sous le num. 43 ib id . , une mon-
noie qui représente la téte d'un Roi de la race 
• Mérovingienne, ceinte d'un diadéme simple, et 
a l'entour, le nom du monétaire G R I M B E R T U S ; 
au revers cette monnoie porte une fleur á six feuik, 
P 4 
• Voyez , et a pour legende, Ies lettres G E M , * siilvies 
num^i?** espace vuide assez étendu pour avoir con-» 
tenu six autres lettres, qui ne sont plus visibles, 
et aprés cet espace on trouve la lettre M , finale 
du nom de la ville ou cette monnoie a éte frap-
pee. Je la donne icí sous le num. 17. Selon 
* pag. 295. Eckhart,* 011 pourroit remplir cet espace vuide, en 
y substituant les lettres E T I C V ; cest á d i ré , selon 
l u i , cette piéce auroit été frappée á Jamlége sur 
la Seine , dont le nom Latín est G E M E T I C V M . 
Mais pourquoi ne pourroit-t-on pas éga lement , 
et m é m e avec plus de probabilité, suppléer les 
lettres usées et devenues invisibles, en y substi-
tuant les lettres suivantes I N I A C V , et lire en con-
séquence G E M I N I A C V M ; d'autant plus que les 
lettres usées paroissent avoir. été au nombre de 
six , au lien de cinq ? et que G E M I N I A C V M , 
qu'on croit étre Gembhurs, étok des lors, et bien , 
avant m é m e , un endroit cé l eb re , n o m m é dans 
la Notice de isempire Romain. 
A la page 293, num, 71 , M , Eckhart nous 
donne une monnoie frappée sous un des Rois 
Mérovingiens, laquelle i l croit avoir été frappée 
á Savigny en France; parce qu'elle porte pour 
légende S E E I N I A C O , * Je pense m o i , quseuégard 
p í a S ? , ! . 1̂1116 ph-ls grande ressemblance de nom, on pour-f 
nmn. 18. roit y m í ¡ ] m e r 4 Cíney j peti{:e vilie ¿u pays 
de Liege, dont Pancien nom est Qcnnacum, Le 
( 57 ) 
Imteuv- curieux trouvera ici ceíte piéce sous le 
num. 18 de la premiére planche. 
Le méme Savant aííribue la monnoie, qu'll a 
placee á ladite page 293 sous le numero 81 , 
k J^alckenbourg , ou Fauquemont, endroit situé en-
tre Maestricht et Jl ix la Chapelle. I I se fonde sur 
ce que le nom v i c v s designe tres - souvent ce 
que nous nommons Bourg , et que V E L L A C O est 
une corruption de V A L L A T O ; de fa^on que le 
nom de V E L L A C O v i c o auroit été mis sur cette 
p iéce , au lieu de V A L L A T O V I C O , n o m ancien de 
Valckciiboarg. j 'avoue que cette conjecture est 
assez heureuse; mais je ne pense pas de m é m e 
au sujet de celle qu'il a faite sur le nom V E R S O -
R O D qui se trouve sur la monnoie qu ' i l a publiée 
^Qiis le num. 83. M . /'ckhart y prétend, que ce 
nom designe la ville á'Arschot en Brabant, et 
qu'anciennement elle s'appelloit Fersorod; que 
delá ont pu venir ensuite les noms de Frersooé9 
Fersot, Ersot, Erschot et enfin ¿irschot. Quant 
á m o i , j 'a i peine á recqnnoítre Erschot dans le 
nom et les trois premieres variations de V E R S O -
R O D ; et je pense m é m e , que cette monnoie ne 
peut étre placee parmi celles , qu'on peut raí-
sonnablement croire avoir été frappées dans les 
Pays-Bas , pendant le regne de nos Princes Me-
ro vingiens. 
Je ne dis rien au sujet des monnoies frappées 
sous les mémes Princes dans plusieurs autres v i l -
les de rancíenne Belgique, parce que'le sujct ele 
£e Mémoire se borne aux seules villes situées 
dans les 1 7 Provinces des Pays - Bas. Je pense 
done, que pour ee moment le lecteur se conten-
tera d'apprendre les noms des villes principales de 
rancienne Belgique, dans lesquelles on a frappé 
des monnoies sous les Rois Mérovingiens. Telles 
sont en suivant, non le rang d'antiquité bu de 
célebrité , mais le seul ordre Alphabetique, les 
villes ¿'Arnicas, Aix- la Chapdle, de Ch/ilon.-
sur-Marne, de Cologne , de Saint - Denys , situé 
a deux lieues de Paris , de Laon , de M a i , de 
Rouen, de Senlis, de Toul et de Vcrdun. 
Je finis cet article par trois observations reía-, 
tives aux monnoies frappées sous nos Princes 
Mérovingiens ; la i r e , que les Sois d'or, (SoUdiy 
valoient40 deniers d^argent, les Demi-Sols vingt» 
et les Tiers de Sol 13 deniers et un tiers de denier 
dsargent f i n , les deniers étant alors, de me me 
que les Sois, une monnoie réelle. IIme, qusoiitre 
le Sol d'or qui valoit 40 deniers, i l yavoi t un 
Sol d'argení qui valoit douze deniers aussi d*arn 
gent, et que ce Sol étoit particulier aux sujets 
de la domination Mérovingienne. I I Ime, qu'il y 
a toute apparence , que les Princes de la race 
Mérovingienne ont fait íabriquer des espéces qui 
valoient moins que le denier d'argent, pour ache-
ter les menúes denrées9 et pour facjliter le détail 
f u eommerce. 
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A R T I C L E I I . 
Des Monnoks JSetiques frappées darant h rcgne 
de nos Princes, das Carlovingiens. 
^Vant de faire v o i r , quelles étoient sous 
les Rois de la seconde race les villes ou autres 
cndroits des Pays-Bas oü Fon a frappé des mon-r 
noies, avant de parler de leur marque disíincdye , 
enfin de leur valeur intrinséque , et de l 'extrinsé-
que qu'elles auroient aujourd'hui, supposé qu'el-
les eussent cours sur le pied de nos espéces actuel-
les; je crois devoir faire quelques observations 
préliminaires qui concernent en général les mon-
noies frappées sous les Princes de cette race, et 
qui peuvent servir á les distinguer de celles qui 
ont été frappées sous nos Princes Mérovingiens. 
La premiére , c'est que sous les Princes de la 
seconde race, i l s'est introduit une nouvelle p ó -
lice pour la fabrication de la monnoie. Les moné-
íaires , dit M . Le Blanc , d'aprés un examen trcs-
scmpuleux de ees monnoies , ne mlrent plus leur 
nom sur ¡es espéces; et au ¡leu de la téte du Ro í , 
qn y mlt presque toujours le monogramme de son 
nom. * En effet, on ne voit que trés-peu de mon- * Le 0Elanc. 
noies avec la téte du Prince, tandis qu'on en 
voit plusieurs oü son portrait ne se trouve pas. 
La seconde, c'est que les caractéres des mon« 
^.pies qui semblent ^voir été frappéef avant que 
Charle-Magne eút conquis l ' I tal ie, sont singu-
liérement mal formes, et encoré plus mal rangés.,; 
au lieu que ceux qui se trouvent sur les espéces 
faites en Italie ou dans la Provence, sont beaucoup 
mieux faits, et qu'en general ees piéces ne sont 
pas d'une fa^on si Gothique. C'est ce qui. fait, 
* Vojez croire á M . Le Blanc * , qu'on se servit peut-etre, 
pour graver les coins de la monnoie , d'Artistes 
ítaliens á qui i i restoit encoré quelque idee et 
quelque legére teinture de la politesse. des R.o-
mains; ou bien, que les Fran^ois se perfection-, 
nérent un peu dans cet art, par la fréquentation 
de ce peuple. 
Voic i la troisiéme : Quoique Fon ne puisse don-, 
ter, que sous la seconde race on n'ait continué a 
frapper des monnoies d'or et des Sois d'argent, 
ainsi que des espéces de bi l lón, c'est á diré de 
moindre valeur qu'un denier d'argent; cependant 
on ne connoissoit vers la fin du siécle précédant 
que trois monnoies d'or frappées sous les Rois 
* ibid.^ de la seconde race * , pas un seul Sol d'argent ( i ) , 
ni une seule monnoie de billón. J'ignore si Fon 
( i ) j'entelids ici par 5o/d'argent ce qu'on appclloit SJIÍ-
dus argénteas. Quant aux-deniers d'argent, qúi faisoicnt 
chacuu la douziéme partie du Solidas argénteas^ ou Sol d'ar-
gent , i l en existe encoré un assez grand nombre , et j 'en ai 
quelques uns dans mon Cabinet monétaire. Ií est fait men-
tion de cette espéce de Sois et de deniers dans le 2e cano» 
du Concile de Lestines de Pan 743 par ees mots de ana-
quetque cas ata solidas s id'cstdúcd&cimdenarü. 
( ^ 1 ) 
ten a ensuite découvert un nombre considérabk 
qui appartiennent á cette époque. 
La qua t r iéme, c'est que sous le Roí Pepin, le 
poids et la valeur íntrinséque du Sol d'argent fu-
rent augmentes au point que vingt-deux Sois d'ar-
gent fin faisoient une livre pondéra le , ou ce qui 
revient au m é m e , que vingt - deux Sois d'argent 
fin valoient une livre du poids de douze onces * , • ihid. 
au lieu qu'auparavant i l en faioit un plus grand pasei ^* 
nombre pour égaler ce poids* De maneta constí-
tuimus , dit l'Ordonnance de ce Prince, datée de 
Tan 755 , WÍ ampliús non habeat inUbrá pensante 
nísl viginti dúos Solidos ¿et de ipsis vlgintí duobus 
Solidís monetarias habeat Solidam unum, et 'dios olios 
reddat *. Ainsi sur le pied de cette Ordonnance, • . i 
le Sol d'argent devoit peser 279 grains six 22mes> BIIÜSV 
et le Denier qui en fait la xiimepartie, 23 grains-, co1'' 
un 4mei A quoi M . Le Blanc ajoute, pag. 88 , 
une preuve de fa i t , en disant ; Parmi les quatre 
deniers qui nous restént de ce R o í , il y en a un 
qui est fon entler et qui pese 23 grain s tiébuchans. 
M . Le Blanc a fait encoré une autre observation 
sur cette Ordonnance de Pepin * , et qui mérite « yove2 
d'étre rapportée. La voici : » Le Roi Pepin y dit PASE ¿9-
» que le monétaire rendra á celui qui aura ap-
» porté une livre d'argent á la Monnoye pour 
>> la faire monnoyer , 21 pie ees ou 21 Sois, et 
>V qu'il retiendra la vingt-deuxieme. On m'a as-
>> suré qué les Espagnols pratiquent quelque chose / 
((SÍ) 
* i. , 
» cíe semblable, particuliérement dans les Indé'l 
» (Occidentales) oh les particuliers vont porter 
» aux Hotels des Monnoyes du Roi leur or et 
» leur argent, pour le faire convertir en espéces ; 
» on leur retient une certaine quantité d'or et 
» d'argent sur chaqué marc, tant póut les frais 
» de la fabrication, que poür le droit que le Roy 
» leve sur les monnoyes, qui se font dans ses 
$> Etats. I I y a beaucoup d'apparence que cette 
>> 22mé partie de la livre d'argent , que Pepin 
» ordonne qu'on retiendra, étoit pour payer l 'un 
» et Fautre de ees deux droits; car i l ivest pasí 
» probable que les frais de la fabrication de 22 
» Sois ou de 264 deniers aussi mal monnoyes 
• Le Bíanc » que ceux de ce temps- lá , eussent tant coúté. *" 
page8^et9af ^ Q ^ J ^ Q ^ pas ^ si dans notre jo l i siécle 
d'humanité et de biénfaisance tel ou tel Prince 
étranger gagne plus ou móins qu'un vingt - deu-
xiéme sur une livre pesant d'argent, et cela a 
titre de Seigneuriage, nommé en Latín du moyeri 
ág€ Monetagiurii, et Moniage en tieux Franqois ^ 
ni eníin jusqu'á quel point ce droit peut étre 
juste dans tels Pays étrangers oü Pimposition fixé 
des tailles et des aides a été substituée au droit 
de Seigneuriage. Je me contenterai d'observer que 
sous Fempire du Peuple-Roi i l fut un temps oít 
Yon ne prenoit pas méme sur les monnoies les 
é ibicf' frais de leur fabrication * , que l'Etat payok ees 
page go. , « A I 1 ^ 
frais , y tfouvoit me me ¿on avantage par la 
multípíicaíion du numéraire ; et qu'un partlcülier 
qui portoit une livre pondérale d'or á ia Monnoie 
Romaine $ y recevoit ensuite sa livre d'or fabri-
quée en autant de Sois ou Solide d'or fin qu'il -
en faloit pour peser exactement une livre Ro-
maine ; et c'est-ce qui s'est pratiqué en Angle-
terre depuis la dix-huitieme année du regne de 
Charles I I , le Parlement ayant reglé par un de 
ses Bils , confirmé par sa Majesté Briíannique g 
que toute la monnoie se frapperoit aux dépens 
de TEtat , en sorte qu*on rend poids pour poids 
aux particuliers qui vont porter leurs matiéres 
d'or et d'argent á la Tour de Londres *. Enorme * Abot de 
v r r ' i i , . , , Bazinghen 
dirterence de la conduite qu ont tenue quelque- au mot Ma-
fois certains Princes qui ont voulu gagner sur la page 49. 
fabricaíion de la monnoie, v ingt , trente et qua-
rante par cent. Je garde une monnoie assez mo-< 
derne sur la fabrication de laquelie un Prince 
étranger a voulu gagner environ cení et cinquante 
sur cent. Je puis la faire voir á tout curieux 
honnéíei 
Aprésavoir comparé le droit de Selgneurlage 
pratiqué du temps du Roí Pepin, avec celui 
qu'on a vu pratiquer de nos joürs , je reviens 
aux observations préliminaires qui concernent les 
éspéces frappées sous nos Princes de la seconde 
race. 
Les fils de Pepin, c'est á diré Charle-Magne 
€t Carloman son frére, aprés avoir fait fabriquer 
( ^ 4 ) 
petldant quelque temips la iiionndíe d'argent, cíil 
itiéme poids que celle de leur pére Pepln, ce que 
prouvent quelques-uns de leurs deniers qui nous 
restent ; ordonnerent ensuite qu'ón ne taílleroit 
plus que vingt piéces ou vingt Sois dans le póidá 
vagQL9sflmC d'une livre * ; c 'étoit rendre Íes Sois plus pe-
sans, en leur conservant toiijours léur ancieri 
nom dé Sois. On verfa arriver tbut le con-
traite quatre siécles aprés , et sur tout á mesuré 
^ue rious approcheíoris de plus en plus de notré 
dix-huitiéitie síécle. 
Le Réglenient , o i i , cónlme porte le titre Latín 
dans Baluze (tom. i .Capit. col. 199 j le Decrétale 
precum quorumdam ephcopomm , emané á Herstal 
prés de Liége en 7 7 9 , próuve évideinment, qué 
la tailíe des Sois d'argent avolt é té changéé 
depuis la mort de Pepin, et que sous Charle-» 
Magne en Fan 779 , i l n*y avoit plus que 20 
Sois au poids d'une livre ¿» Cela est clairement 
>> jiíStifié , dit M . Le Blanc page 9 4 , par la distri-
» bution de l 'aumóne des Evéques , et des abbés> 
» qui est íoujours diminuée de moitié á pro-
>> portion de leurs biens. Potentes libram argentl, 
» mediocres dimidlam; minores vero solidos quinqué i 
*> Ainsi cinq Sois faisoient la moitié de la demi^ 
» Hvre , comme la demi - livre faisoit la moitié 
» de la l iv re , laquelle par conséquent étoit d i -
w visee en 20 Sois, puisque cinq Sois en faisoient 
» le quart* Le passage suivant prouve encoré plus 
clairement 
< < % ) 
» dairementy que cinq Sois faisoient le quart cleía 
H>> livre: Vissus dominicas de casatls ducentísCdonet) 
» medíatn líbram; d¿ casatis ceatum, solidos quin-
» .^«e *. Cela est incontestable , puisque cent *0^?u^e * 
» maisons ne doivent payer que la moitié de ce c-ci. 200. 
5j que deux cens payoient. » 
Ce Réglement , ou Decrétale precum etc, nous 
apprend de plus une chose trés-analogue á ce que 
je viens de rapporter, et qui en est méme une 
suite óu une confirmation C'est qu'il en resulte 
que le poids des deniers devoit éíre en 7 7 9 , de 
2.5 grains douze lo"108. Aussi i l en reste píusieurs 
de ce poids quí sont entiers et bien conserve\ *, La *M.LeBJañe 
preuve de ce poids, dit le méme Le Blanc, se 94' 
tire de cet endroit du Decrétale precum , oü i l 
est d i t , que fortlores Comités ( dabimt) uncias 
tres, mediocres unciam & dimidiam, * ou denaños * Baluze ibiá. 
irigintá. Si trente deniers, ajoute M . Le Blanc, 
pesentáne once et demie, ks úo ne peseront qifíim 
once. Vonce Romaine est divisée en 570 grains , 
qui n'en valent que 512 des nótres, poids dé marc. 
Si l'on divise ees 512 grains par l ó ^ ón trouvera 
25 grains doû e iomes pour chaqué dehier. 
A u rapport de M . Le Blanc (page 9 6 ) le poids 
de la livre et celui des Sois et des deniers alia 
méme en augmentant sous le méme Charlemagne, 
Plusíeurs chases me persuadent, dit ce Savant, 
qu'on quina au temps de Charkmagne la livre. 
Romaine,pourprmdre ¡a livre, Gauloisc i ou qudqu$ 
166) 
mitre qui pcmt i'X d¿ nos onces polds di .fñáfé| 
car les 12 onces dt la lívrt Romuine , alasi que, 
je Val dít, Jim pefoient que 10 , a un 5me. Sans 
/ vouloir enírer en discussion au sujet de ce chan-
gemént 3 vrai ou prétendu ? de la livre Roinaine en 
' Üvre Gauioise, je me bofne á diré sur la bonne 
foi de M . Le B'íanc, qu'il existe quelques deniers 
de Charlemagne bien entiers et d'argent fin , qui 
peserií 27 á 28 grains t rébuchans , et que 18 
>' - grains cjiíáíre 5mes font la 20me partie de l'oncé 
Francóise d'aujourd'luii. Sur ce p k d , dií-ií f 
k Sol devoüpeser 345 ¡¿raltis trols ¿mes da polds de 
* ,•• ^ • i:, marc. ' ' . '• 
Le vrais poids en argení fin de la l ivre , du 
So l , et du dernier du temps de Charlemagne étant 
iine fóis d o n n é , on doit sentir d'abord la difFe-
tence vraiment étonnante j qui se trouVé entre 
cette livre d'argent et ses parí ies , et entre ce 
qu'on appelle aujourd'hui une livre, un Sol 9 un 
^ denlcr. Si Fon en croit M . Abot de« Bazinghen, 
Conseüler-Commissaire en la Cour des Monnoies 
• tom. 1. de de Paris, * la livre de Charlemame a conservé 
smiTra-tedes . , . . , . ^ t r 1 r 
Monnoies, sa valeuí intnnseque jüsqu a la mi du regne de 
Louis V I , c'est á"dire depuis 779 jusqu'en 1137 ; 
;-\ mais peíit á peíit les Princes dans leurs besdins, 
souvent vrais, souvent factices, chargerent tanto: 
les Sois d'alliage, tantót en diminuérent le poids, 
de soné que ce Sol qui étolt autrefoís ce qacst d 
p"eu prés uA écú cf árgmt (2 ) tfétt plus ( en ftáiice j 
qi/üne iégércpiéce decuivre avec un onzieme d'argent 
tout au plus, * et chez nous, quatre liareis de * ibi<í-
cuivre; la l iv re , qui étoit le signe représentatif 
de douze onces d'argent f in , n'est plus en France , 
que le signe représentatif de vingt pieces de cui-
vre qu'on nomme Sous, et la livre qu'on appelle 
en Flandre ¿en pond, ou plus communément 
een pond Parisls, ( 3 ) n'y est plus que le signe 
représentatif de vingt piéces de cuivre, moins 
pesantes encoré que ne sont les Sous de cuivre 
de France, dont vingt font la livre de France 
de nos jours. I I en est á proportion de méme 
(2 ) Si M . de Bazinghen en ten d parlcr d'un petit éeu 
de Trance , i l fíxé ía vaieuT intrinséque de ce Sol rrop bas ; 
s'il entend parler d'un ¿cu de six livres de France, i l la 
íixe irop haut. La valeur intrinséque du Sol d'argent sous 
Pepin surpassoit d'un peu, celle denos demi-Ducatons; 
et sous Charlemagne , elle surpassoit celle de nos demi-
Ducatons , d'un escaliu moderne de Brabant, á peu de 
chose prés. 
( 3 ) Ce qu'on appelle dans la Flandre Autrichienne 
een pond, en parlant d'une certaine somme d'argent, et 
plus communément een pond-Parisís , est trcs-üiiiérent de 
la livre de gros , ou en Ilamand pond-sroóten. Parla livra 
d e j w s on y entend aujourd hui une somme de six florins; 
au lieu que par ce mot Flamand pond, 011 pond-Parisis 
on ne designe qu'une somme de dix Sous argent courant 
de Flandre. j e ferai voir en son temps, qu'il n'y a pas 
encoré trois siéclés , que la livre de gros monnoie d¿ 
Flandre, qu'on appelle en Flamand eenpondgrooten Flaem-
fche mime , équivaloit á peu prés , a six ducats de Hollcndt 
de nos jours. 
E 2. 
( a ) 
ciu denier. Cette monnoie, qui dans les V l í í i 
I X , X et Xim€s siecles étoit la deux cents qua^ 
rantiéme partie d'une livre pesant d'argent fin, 
n'est plus aujourd'hui que le tiers de cette chétive 
monnoie qu'on appelle un íiard. 
Arrétons nous ici un moment pour relever 
une erreur singuliere avancée dans ?Encychpédíc 
aü sujet de la valeur intrinséque du denier dont 
nous venons de parler. 11 y est dit ( t o m . i v . 
pag. 8 2 6 , col. 1. édition de Paris) que dá 
temps de Charkmagne et encoré pendant deux siécles 
aprés, le D E N I E R étoit la cent vingt quatriéme par-
tie d'une livre pondérale d'argent composée de dou%e 
onces. Si cette assertion étoit vraie, i l s'en suivroit 
que tout ce que nous avons dit au sujet de la va-
leur intrinséque du denier de ce temps-lá, et tout 
ce que nous en dirons dans la suite, seroit visible-
ment faux. Mais heureusement pour nous, rien n'est 
moins solide que cette assertion de VEncychpédk. 
En voici la preuve : Puisque sous Charlemagne, 
le Sou, comme on en convient, étoit précisémcrit 
la vingtiéme partie d'une livre pondérale d'argent, 
et que d'ailleurs le denier étoit la douziéme 
partie du Sou, i l est év ident , comme l'a observe 
M . D u P u y , membre de FAcadémie Royale 
des Inscriptions et Belies-Lettres ( t o m . 2 8 , pag. 
7 6 0 ) que ce denier étoit la deux cents quaran-
tiéme partie de la livre pondéra le , et non pas 
la cent vingt quatriéme , comme il- est dit dans 
fEncycIopédl: , et m é m e au toma i du- Traite 
des Monnoies par M . Abot de Bazinghen , pag. 
6 4 1 . 
Maisvoici une antre erreur , non raoins singue 
liére que la precedente. Aussi est-elle de M . D e 
Voltaire, dont l'inexactitude en fait d'histoire & c . 
est d'ailleurs assez connue. Cet écrivain en par-
lant des Loix et Usages du temps de Charlemagne, 
prétend que le denier d'argent frappé sous ce Prin- • 
ce, vaudroit aujourd'hui 30 Sous de compte. Voic i 
ses propres termes : L a mnnnoie avoit á pea prés la 
méme valeur que celle de VEmplre Romaín depuís > 
Confiandn. Le Sou d'or étoit /e SOLIDUM. R.OMA~ 
TSVM ( i l auroit du diré , le Solidas Romanas. ) Ce 
Sou d'or, conúmie-t-ili équivalait d quarante deniers -
tfargent. Ces deniers tantót plus forts, tantót plus fal ' 
Mes, pefoient Van ponant Tautrey ̂  o gmlnsi Le SOÜ1 
d*or vaudroit aujourd'hui en 1 740 , envlron quince 
francs, le denier d'argent treme Sous de compte, 
( t o m . 1. de l'Essai sur l'Hist. Genéra le , chap. 
X I , pag- 99' et 1 0 0 , édit. de 1756 . ) QueL 
calcul i ; Estece done que qmrante deniers, dont 
chacun selon M . De Voltaire vaut trente Sous de 
compte , ne font que qulnzefrafics } Ou plutotne 
doivroient-ils pas valoir dans son sys téme, trente 
francs , au lieu de qulnze comme i l le prétend ? • 
Mais passons cette erreur á M . D e Voltaire , et 
tenons nous á la v é r i t é , qui est que le denier 
áforgent q u i sous Charlemagne pesoit 29. grains 
C 70 ) 
plus ou moins, valoit par son aloi et son poids, 
á peu de chose prés , une plaquette de Brabant, 
ou environ six Sous, six deniers, argent actuel 
de France, et nullement trente Sous de compte, 
comme M . De Voltaire le prétend. Ajoutons á 
cela, que l'évaluation qu'il faií du Sol d'or n'est 
nullement exacte, Mais comme cela n'appartient 
pas au sujet que je traite á présent , je lui passe 
cette erreur, sans vouloir la relever. 
Je crois cependant devoir encqre faire mention 
d'une troisiéme erreur que M . De Voltaire a 
tommise , ou si Ton veut, d'une inconséquence 
et d'une espéce de contradiction oü i l est tombé , 
Selon l u i , le denier Carlovingien vaudroit aujour-
í?hui trente Sous de compte, comme nous venom 
de le faire voir par ses propres paroles. Selon lui 
encoré vingt- guatre livres de paln blanc valolen.% 
un denier df argent,par les Capitulaires ( pag. 1 oí";) 
et enfin selon l u i , la livre de pain revenoit d un 
íiardet quelque chose (pag. 103.) Voila les pro-
pres termes de M . De Voltaire ; et voici de mot 
en mot la réfutation qu'en a donnée M . D u Puy 
dans ses Remarques sur la Dissertation publ iée , 
page 754 du X X V I I I tome des Mémoires de TAc^-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres. S i le 
denier Carlovingien , dit ce Savant Académicien 
pag. 779, valoit trente Sous de notre momoie ( ainsi 
que le v e u t M . D e Voltaire ) comment la livre de. 
painpouvoit-elk ne valoir qu1 environ un llard. Vlngt-
C, 7¿ ) 
íja.ame. Uvres de pala , daas ees tzmps-lá > ou, díx-
%iiit des nútres , coümimt un denier ou trente Sois: 
done une llvre ou selzz onces de paln 'vaioient.mt _ 
Sou huít.deniers ; ce qul est aa molas six fots plus 
qifun ¡iavd. ido Le Sou d'or valant qulnzc á selze,, 
Uvres de nntre monaoh , le denier qul en étoit la 
quaraatléme partle, ne poavoit pas valoir trente 
Sous de notre compte, piihqae le quaraatléme d&:: 
selie Uvres est %' í Sous, 310 Cest gramitemznt 
4 moa avls, qu'on avance que vin»t~quatre Uvres 
de, pain BLANC étoient taxées par Ies Capítidalres, 
aun denier. II y est parlé da pala de blé froment i; 
mals ll n'est pas marqué que ce fat da pala B L A N C . 
l i est surprenant quaFauteur d'un iivre, publié 
en 1757 sous le títre ¿''Origines, ou Panden. Gou-
vernement de la France &:c., ait encliéri sur une des 
erreurs ele M . De Voltaire. L'Aiiíeur des Origines 
aprés avoir evalué le denier Carlovingien a six 
Sous deux deniers de la monnoie Francoise actuelle, 
dit ensuite : Charkmagne fixe a un D E N I E R h 
plus haut prlx de douie palns de fromznt pesant. 
ylngt quatre lívres, ce qai reviem á envlron un DE?. 
NOS D E N I E R S L A L I V R E . Observons que M . D e 1 
Voltaire avoit evalué á un llard et quelque chose 
la.Iivre de pain sous Charlemagne, et que l'au-
teur des Origines ne l'évalue qu 'á un denier de 
Fargent actuel de France; mals Ú se trompe , d i t 
M . D u Puy pag, 7 7 9 , car, si le denier Cario, 
vkglea rcvaiolt. q six SQÍIS deux demers a den: 
•P1 4. • 
( 7* > 
de notre mdnnote, 11 est évident qut le taux 
la livre de pala, fixé par Charlemagne , éwít de-
trois de ñas dénlsrs et cinq 48meis de dtnier. 
Je crois en avoir dit assez au sujet de la diffe-
rence qui se trouve entre la valeur intrinséque des-
l ivres , Soh et deniers frappés sous les Princes 
de la seconcle race, et entre les livres, Sois et 
diemers de nos jours; je crois égaíement avoir 
suíñsamment indiqué íes marques qui servent á 
cistinguer tes espéces frappées sous les Princes 
cíe la- seconde race, d'avec celíes qui furent frap-
pées sous les Rois Mérovingiens, pour pouvoir 
passer aux monnoies frappées dansFüne ouTautre 
viíle de nos dix-sept Provinces, durant le regne 
de nos Princes de la seconde race, áitsCarloylngíens.-
M . Le Blanc place pag. 99 de son Traité histO" 
ñque des Monnoyes, sous le num. 11 , un denier 
d'argent, qui ne nous permet pas de dbuter qu'if 
n'ait été frappé á Utrecht, sous le regne de 
Charlemagne. Je le donne ici á la 2 Planche, 
sous fe num. 1. D 'un cote on y voit en carac-
teres tres-mal formés et pas moins-mal rangés^ 
le nom de C A R o L V S , écrit avec un C et avec 
un omícron * et de Fautre cóté en caracteres de 
fe méme espece le mot T R I I E C T ; c'est á diré 
• Vo|ez Traje&am. * C'est á l'exemple de M M . Le Blanc , 
nuttK u 2' Eckhart, Van Loon,et Van Mieris, que j-'en donne 
ici les deux types , et avec d'autant plus de raí-
son, que les ouvrag-es de ees-Savans ne se trouveiít 
( 7S ) 
c|iiyasse2 rarement dans les bíblíothéques cíes par-
íkiiliers établis dans les Pays - Bas Autrichiens». 
Le méme M» Le Blanc nous donne pag. r o o , 
num. I . un denier d'argent , frappé egalement 
sous Charlemagne, oíi le nom de ce Prince n'est 
pas mieux formé que sur le denier p récéden t ; 
et de l'autre cote , le nom de TVANNA, * ciui * 
designe sans doute la ville de Terouane, dont le num. 2, 
nom Latin se trouve écrit de diverses fa^ons. O n 
peut voir ic i á la planche 2 , sous le num. 2 9 
ce denier vraiment singulier, sur tout par la forme 
des caracteres. 
M , Van Loon a publié au second volume de son 
Histoire ancienne de la Hollande pag. 3 3, cinq mon-
noies frappées á Wyk-te-Duerstede sous Charle-
magne. J'en donne une ici á la 2 de planche sous 
le num. 3. D 'un cote on y voit le nom de 
C A R o L V S , mais en caracteres tres-mal formes; 
et de l'autre cote le nom de DORSTA , * egalement • Toyez-
mal formé et r a n g é ; de plus, deux instnimens ¡J,1^ í ' 
ou outils, dont l'un paroít étre un marteau de 
cliarpentier de navire, et l'autre un ciseau qu'on 
employe á la construction ou au radoub des na-» 
vires, ou p e u t - é t r e la pointe d'une ancre. Ce 
qui denote qu'il y avoit alors a fVyk-te-JDuersude 
un chaníier, 011 un endroit public destiné á la 
construction et au radoub des navires qui y 
abordoient. 
Áu num. 4 9 page 100 du Trabé hht, des Monr 
, ( H > 
hoya par M . Le Blanc , se trouve im denler d'ar-
geni , portant egalement d'un cote j le ñora de. 
C A R o L V S ; et de l'autre. cote, en caracteres 
tres-mal formes etranges, la légende "WÁL AGAKlO 
pirlchc2-, * écrite en partie par forme de monogramme, 
nmu 4r, ' C'est le nom anclen de l'iíle de ffalcheren. en 
Zélande. Je donne ici ce denier sous le num. 
4 de la seconde planche. On le trouye aussi gravé, 
dans Fouvrage de Van Loon tom. 2 , pag. } i 9 
num» 2 ; dans Eckhart tom. 2 , pag. 9 2 , num, 
16 ; et dans Van Mieris , planche 1 , num. 1 o 
de son ouvrage Hollandois sur les Monnoies et sur 
les Sceaux des Evéques d'Utrecht. 
M . Le Blanc nous a donné sous le num. 11 
de la page 102 un denier d'argent, dont les let-, 
tres sont beaucoup moins Gothiques , que celles 
des deniers précédens. Aussi le denier, que je 
Planches, ^onne lcl sous le num. 5 , * paroit avoir été 
5' frappé aprés que Charlemagne eut fait la conque te-
de l'Italie et qu'il eut été couronné Empereur. 
Cette monnoie porte d'un cote, une croix placee 
au milieu d'un cercle, autour duquel se trouve 
la légende C A S T R A L O C M , suivie d'une O. Peut-
étre la lettre o doit - elle faire , conjointement 
avec la lettre M , la premíete syllabe de Maneta, 
t t que la légende doit étre l ú e , de la maniere 
suivante : C A S T R A L O C . MO. Quoiqu'il en soit, 
on ne peut douter que ce denier n'ait été frappé 
á Manyen Hainaut, appellé alors en Latii^ 
C 75 ) 
C A S T R A L O C V S , C A S T R I L O C V S 5cc. Ce denier. 
porte de l'autre cote, le monogramme de Char-
lemagne au milieu d'un cercle, et á l'entour du 
cercle , la légende C A R O L V S I P A R A , au lieu de 
de-riMP. A V G , sans doute par un effet de la 
pégligence de l'ouvrier qui a gravé le coin. 
Voyons maintenant les monnoies qui nous res-
tent de celles qui ont été frappées dans les Pays-
Bas sous l'Empereur Louis le D é b o n n a i r e , fils 
de Charlemagne. Le méme M . Le Blanc nous 
donne á la page 107 , num . 9 , un denier 
frappé á Camhrai. * D 'un cóté cetíe monnoie 
porte une croix placée au milieu d'un cercle, 
et á l'entour les mots H L V D O V V I C V S IMP , pré-
cédés d'une croix • f - , ainsi qu'on peut le voir i c i , 
ala planche 2 , num. 6. De l'autre cóté cette 
piéce porte la légende C A M A R A C V S . O n voi t 
aussi un pareil denier dans le second volume de 
M . Eckhart pag. 328 , num. 19. 
M . Le Blanc nous a aussi représenté (pag. i o § 
num. 23 > un denier frappé á Wyk-wDuentede% 
ayant d'un cóté , le portrait de l'Empereur Louis 
le Débonna i r e , couronné de laurier, et á l'entour 
la légende suivante H L V D O V V I C V S IMP. A V G . ; 
* tel que je le donne ici sous le num. 7 de la 
2de planche. Sur l'autre cóté de cette monnoie, 
on voit un vaisseau portant au haut du m á t , une 
eroix, et a l'entour, ce mot D O R E S T A T V S . M . 
Van Mieris a publié un semblable denier dans sa 
* Voyex 
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tléscnptlon des Monnoies et des Sceaux des E v é -
q«es d'Utrecht, planche i , num n , ainsi que 
M . Van Loontom, 2 , pag. 75 , et M . Eckhart 
tom. 2 , pag. 3 2 8 , num. 2 1 . 
Reste á diré un mot au sujet de. la valeur in -
trinséque des deniers frappées sous l'Empereur 
Louis le Débonnai re- J'ai dans mon cabinet m ó -
netaire un de ees deniers sur lequel on voit á \ m 
cote, une croix placee au milieu d'un cercle ; 
entre les bras de ceíte croix on voit qüatre 
globules, et á l'entour du cercle se trouve la 
légende suivante: H L V D O V V I C V S IMP. Aurevers,. 
on voit un temple surmonté d'üne croix ; le fron-
tispice du temple est composé de quatre colon-
nes, au milieu desquelles est placee une petite 
Voyezle croix, * et á l'entour on lit cette inscription. 
G H R I S T I A N A R E L I G I O ,les trois premieres letíres 
étant exprimées par un monogramme qui appro-
che írés-fort de la lettre P. Le titre de l'argenf 
de cette monnoie est d^onze deniers , huit grains, 
c'est á d i ré , á trois. fíorins dix Sous et demi l'once.. 
Son poids est de trente-deux as ou d'un ester-
lin ; la valeuf de cette piece est de trois Sous 
et demi argent courant de Brabant, non com-
prisle droit de Seigneuriage. D ' o ü i l resulte, que 
le Sol du temps de Louis le Débonnaire surpas-
spit en valeur intrinséque six escalins de Brabant 
de nos jours, eú égard que le Sol d'alors étoit 
composé de douze deniers dont chacun avoit-
revers du 
num 
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une valeur intrinséque de trois Sous et demi 
Brabant. 
Je passe sous silence les monnoies firappees 
sous le méme Prince en d'autres endroiís de Fan4-
cienne Belgique, et me -contente de donner la liste 
des villes principales, oü des monnoies semblables 
•ont ete frappees» Telles sont les villes de Meaux + 
de Rheims, de Rou&n , de. Per dan; auxquelles je 
crois devoir ajouter le célebre endroit n o m m é 
.Queatovicus, qu'on prétend étre Saint-Jnsse-mr-
mer , ou bien Estapies. Si je ne dis également 
rien touchant Íes espéces dont parlent "Winsemius, 
et M . van Mieris page 92 et 93 , c'est que 
je les regarde comme des pié ees qui n'ont é t é 
fabriquées que plusieurs siécles aprés Tan 7 3 9 » 
et faites á dessein par quelque faussaire dans le 
courant du 1 5me siécle. 
Je ne connois que deux villes des Pays-Bas 
oü Fon ait frappé des deniers d'argent sous l 'Em-
pereur Lothaire , fils de Louis le Débonnai re . 
C'est la ville de Cambrai, et celle de JVyk-te-
Duerstede. M. Le Blanc nous donne page 113, 
num. 2 , un denier d'argent, sur lequel est re-
présentée une grande croix au centre d'un cercle, 
et á l'entour du cercle, on l i t ees deux mots 
H L O T A R I U S I M P . , précédés d'une petiíe 
croix ' j * . * O n trouvera ici ce dernier sous le ^ 
num. 8 de la ime planche. Le revers de cette pianc1ie\ 
monnoie représente le frontlspice d'un temple mim* *'* 
( 7 * ) 
dans rancien goút Romain, surmonté d*une croix ^ 
et une autre croix au milieu des quatre colonnes 
qui forment le frontispice. La légende porte ees 
mots C A M A R A C U S C i v i S , c'est á diré C I V I T A S 
selon la maniere d'écrire de ees temps-la. Ce 
dernier prouve, que Cambrái étoit dans le par-
tage de l'Empereur Lothaire. On trouVe aussi 
le méme denier dans Eckhart tom. 2 , pag. 445 i 
num. 6* 
M . Van Mieris a publié, dans sa Déscription 
Hollandoise des Monnoies et des Sceaux des 
Evéques d'Utrecht, sous le num. 13 de la pre-
f i e r e planche , un denier frappé á Wyk - ie-
'JDuemede , sous le méme Empereur Lothaire. 
Ceíte monnoie porte d'un cóté , une grande 
c r o k , placee au centre d'un cercle ¿ et á l'en-
tour du cercle, cette légende H L O T A R I V I M -
é~lnlh** P E I R A T , précédée d'une petite croix. * J'en ai 
num. .9 une semblable, mais dont la légende est encoré 
plus vicieuse. Elle porte + L O T A R I V S I P I I T I P A T . 
Elle a de plus , quatre petites boules entre les 
bras de la croix , et le titre de l'argent en est á 
onze deniers , quatre grains ; le poids est d'un 
esterlin , quatre as, et la valeur intrinséque de 
quatre Sous argent courant de Brabant. A u revers 
de cette pié ce on voit le frontispice d'un temple , 
pareil á celui du num. p r é c é d e n t , avec la l é -
gende D O R E S T A T V S . M O N . ; c'est á dirc MO-
N E T A . Ce qui prouve que la ville de Wyk-tc* 
< 79 ) 
Daerstede étoit dans le partage du méme Prince;, 
On en a encoré une autre preuve dans un denier 
'publié par M . Van Mieris, íbíd. sous le num. 12 9 
dont le coté droit porte une grande croix áu 
milieu d'un cercle et á l'entour , la légende + 
H L O T H A R i v s I M P E A . Le reveis consiste dans 
le seul mot D O R E S T A T V S , formé á la maniere 
de ce temps-lá. 
M. Van Loón a publié dans le second vólume 
de son Hisíoire ancienne de la Hollande, pag. 83, 
une monnoie qu'ii atíribue á Heriold ou H a -
r i o l d , Duc de Frise , et qu'il croit aVoir é íé 
frappée á Wyk-1& - Dmrst&de. Mais , comme la 
légende , qui se trouve du cote de la c ro ix , est en 
partie trop embrouülée , et en partie efFacée; j'ai 
peine á y reconnoitre ees mots D V R E S T A D V 
V I C O . Je n'ai garde cependant de nier le fait ^ 
allegué par M . Van L o o n , mais je desire seule-
ínent , qu'on en donne une meilleuré preuve 
que celle que je trouve á l'endroit cité. 
Le regne de Charles le Chauve, le plus jeune 
des fiís de Louis le Débonnaire , nous fournit un 
sujet assez ampie, pour nous dédommager , dit 
moms en partie, de la stériliíé qui regne dans 
rhistolre monétaire des Pays-Bas sous Louis le 
Débonnaire , et sous son fils ainé Loíhaire qui 
fut pendant quelque temps Souverain d'une partie 
des Pays-Bas. 
Charles n'avoit d'abord en pour son partage, 
t | n \mé grande partie de la France , c'est á áiie 
cel le , dont les limites étoient l 'Océan et les Py*. 
r e n é e s , et du cote de rAllemagne, le R h ó n e ^ 
la Saóne , la Meuse et l'Escaut. Mais Lothaire 
son neveu, trés-différent de l'Empereur Lothaire > 
étant mort sans qnfans, i l obtint (en 8 7 0 ) une 
partie de ses Etats. C'cstpourquoi, comme observe 
M . Le Blanc pag. 1 1 4 , on verra parmi les mon-
noyes de Charles le Chauve , des deniers d'argent 
frappés á Besanpa , á Cambrai, a Lyon , á NÍ~ 
mégue, á Mastrichtj a Fleiine (en D a u p h i n é ) i 
Verdaa , et dms quelques autres endroits sltués 
au delá des limites de cette ancienne France. Je 
parlerai d'abord des endroits qui sont sitúes dans 
les Pays -Bas , aprés avoir donné une idee d f 
quelques artides des Ordonnances émanées sous 
ce Prince sur le fait des monnoies. 
Dans celle de Tan 8 6 i , emanée á Crecy-sur-
Oyse, on trouve une singularité étonnante. C'est 
la peine statuée contre celui qui refuseroit un bon 
denier. Le juge royal devoit le lui appliquer rouge 
sur le front , de sorte néanmoins que les veines 
n'en fussent pas oíFensées. Missus relpabllcce . . . 
la fronte dmario cakfacto salvis venís taliur co-
quat, ut ipse homo et Cceteri castigentur, et homo 
non pereat, et videndbus signum castigadonis osten~ 
dat. Cette ordonnance regardoit méme ceux qui 
étoient de condition libre. J'observe en passant , 
qu'en 861 i l n 'y avoit de toutes les Provinces 
des 
Úés Pays - Bas, que la Fiandre et l 'Artois qúí-
fussent de la do'mination de Charles le Chauve §• 
et oü par eonséquent cet article a pu avoir son 
L'Orddnnañce de l'art S6i fut suivie d'une 
autre, laquelle contient les Reglemens les plus 
étendus et les plus considerables qui nous restent 
sur le fak des monnoies de la premiére et de la 
seconde Race. Cette Grdonnance de Charles le 
Chauve ayant été faite dans Fasseitlblee g é n é -
b l e , tenue á Pistes le 25 Juin 864, Fon ne peut 
douter qu'elle n'ait été publiée dans la Fiandre 
ct dans l'Artois ? et que m é m e elle n'ait é t é 
fensuite observée, quant á certainS articles, daná 
les autres Provinces Belgiques, quien 870 échu-
rent en partage á Charles le Chauve¿ 
Voic i un précis des articles qui oní r á p p é r t á 
l'HIstoire tóonétaire : Tous íes deniers d'argent 
l in et de poids , fabriques dans les monnoies 
Royales, auront cours jusqu'á la Messe de Saint 
Martin. Aprés ce jour de la dite a n n é e S ó ^ o i i 
ne recevra d'autres deniers, que céux qui sont 
íiouvellement fabriqués etseront trouvés étre d'arr 
gent fin et de poids légaL Sur ees deniers le noni 
du Roí sera d^un e6té dans la légende ? et au m i * 
iieu le monogramme de son n o m ; et de l'autre 
éoté sera le nom de la v i l l e , oü i l s seront fabri-
ques , et au milieu une croíx. Défenses seront 
faites de fabriquer de ía monnoie dans toute 
F 
t 8* ) 
i 'étendue du royaume, si ce n'est dans le Palais 
Roya l , á Quentovic, á Rouea, á RhelmSy á Sens, 
'4 P w i s , á OrUanSy á Chálons-sur-Marne, á Melle-* 
en-Poitou, et á Narbonne. Si quelque monnoyeui'. 
ést convaincu d^avoir fait la monnoie trop légére , 
i l doit perdre la main , étre somnis k h pénitenca 
publique par ordre de l 'Evéqwe, eiifin étre puní 
spjvant la LoiRomaine dans les lieux QXI cetteLoi 
étoit en vigueur (4); l a illis autem regíonlbus ía qul~ 
hus secundüm fcegem Romanam Jadida termia^nmr^ 
jiixta ipsam Legeni cuIpablUsjudicetiir. Personne. 
ü'exposera en vente au^un q? ou argent, s'il n'est. 
fin. Dans tout le royaume la livre d'or ije sera,, 
yenclue que do.uze livres d'argent en deniers de. 
nouvelle fabrication; c'est á d i r é , que douze livres 
pondérales d'argent fin deyoient payer une livre 
pondérale d'or pur , proportion 'qui paroit étre 
tres-juste; aussi étoit-elle en 1641 d'un á d o u z e 
en Allemagne et á M i l á n , et dans la Flandre et. 
autres Provinces des Pays-Bas d'un a douze et 
ĥen , Traite demi. * Enfin cette Ordonnance statue, que la 
tsm. T™!™?. ÍÍvre d'or (lui sera affiné ' mais 11011 Pas Íuscíu,ai^ 
' point qu'il puisse servir á dorer, ne sera vendue 
que dix Livres d'argent nouvellement fabriqué. 
. (4) Cette Ordonnance pjcpuve bien clairement, que la 
Loi Romainz ou le Droit ÍSOOTKW, étoit un droit terri-
torial de certaincs Provinces ou villes de la doramatioa 
ijangoise. 
. ( 8 3 ) 
! l est important de faire quelqites observations 
sur deux de ees árdeles , afin qu'on n'atíribue 
point á un autre Roí de la Race Carlovingienne 
les deniers frappés dans les Pays - Bas sous le 
regne de Charles le Chauve. Quoiqu'il soit dit 
dans cette Ordonnance, que sur les deniers nou-
vellement fabriques le nom du Roi sera d'un cote 
dans la légende et au milieu le monogramme de 
son nom ; i l se trouve cependant des deniers 
frappés sous Charles le Chauve, sur lesqüels on 
ne voit que son monogramme , sans y trouver 
son nom par forme de légende. D e plus, quoi-
qu'il soit dit dans un autre arricie, que défenses 
seront faites de fabriquer de la monnoie en d'au-
íres endroits que ceux, qui sont nommés dans 
l a dite Ordonnance ; i l est néanmoins constant, 
que ce Prince n'a pas ensuite trouve á propos 
de faire exécuter á la lettre la défense projettée 
en 864; ou du moins qu'il s'est réservé le pou-
voir ' d'accorder, selon son bofi plaií ir , á te He 
ou telle vilie de ses Etats, la faculté d'y eriger 
en son nom une fabrique de monnoies. 
S'il m'est permis de former une conjecíure 
sur les villes des Pays - Bas , auxquelles cette 
permifílon a été accordée , je pense que c'est á 
celles oü s'étoit dé ja établi un marché public, o u 
une foire franche, ou enfin un commerce afíez 
considerable pour le temps. En effet on voit par 
- ( § 4 ) 
Mn article de cette Ordonr íance , que le Roí avok 
. statué , que chaqué Comte ou Gouvemeur d'un 
district lui envoyát une liste des marches qui 
etoient dans son ressort,- De Comltam sao omnia 
mércala la breviario faciat ( 5 ) , en y marquant 
quels étoient ceux qui avoient été établis par 
Charlemagne et par Louis le Dcbonnaire, ceux 
qu'ils avoient confirmes, et ceux qui ne Fétoient 
pas. A la veri t é , le but principal de cet article 
étoit d'y faire mieux observer POrdónnance pon í 
le cours des bons deniers et le décri des faux: 
mais i l semble que le Roi avoit auíli en vue d 'y 
ériger une fabrique de monnoies , dans le cas 
que le commerce qu'on y faisoit, égalát ou sur-
passát celui qui fe faisoit á Sens , á Melle en 
Poitou, á Chálons , ou dans quelqu'autre ville 
nommée dans la dite Grdonnance. Ajoutons a 
cela que Charles le Chauve éíant devenu en 8 f o 
Souverain de divers Pays, oü sous FEmpereur 
Lothaire et sous le jeiine Lothaire on avoit aupa-
ravant fabriqué des espéces , i l n'étoit pas de 
(5) Par le mot M&rcatum on entcndoit alors ce qu'eá bou 
Latin on appelle Emparium, et Nundinae publicae; et par 
Breviarium, on entendoit ce qu'eu bon Latin on appelle 
Indiculus ou Compendium. Voyez sur ees mots Je Glos-
saire de Du Cange. Le sens de ce teste de POrdónnance 
est done, que le Comte ou Gouvemeur devoit envoyer au 
Jloi une liste de tous les endroits de son district oü se tenoic 
•quelque marché public ou foire franche. 
son intéréí de détmire ees fabriques de monnoies, 
mais plutót de les conferyer et d'en augmenter 
m é m e le nombre selon les circonstances du temps. 
D 'aprés ees observations , nous ne devons. 
nullemení; étre furpris de voir accroítre le nom-
bre des viiles des Pays-Bas oh Pon a frappe des 
espéces d'argent sous le regne de Charles le 
Chauve.. Aussi eu égard á ce grand nombre, ]e 
ne donnerai que la déscription de quatre. de ees , 
monnoies, et puis la simple liste des endroits oíl 
Fbn í frappe des deniers d'argent sous ce Prince. 
M . Le Blanc nous a donné pag. i %i-sous, 
le numero 3 , un denier d'argent, frappe sous 
Charles le Chauve á Mons en Hainaut., C'est le 
méme qui se trouve ici sous le num4 10. * D \ i n * Voye% 
cote , 011 volt le monogramme de ce Prince au 
milieu d un ce relé , et á l'entour une croix ¡fr sul-
vie du rnot CAROLVS , ct puis des le tiros IPARA» 
La grandeur de ce denier différe visiblement de 
celle du denier qui fiit frappe a Mons sous Char-»-
lemagne; la lettre S, qui est la finale du mot 
CAROLVS, est aussi tout á fait autrément placee 
que dans- le denier frappe sous Charlemagne», 
Mais les lettres IPARA, au lien cl'lMP. A V G , st 
trouvent également sur ce denier, et indiquent 
«qu'il a été frappe en 876 , ou en 877, iorsque 
Charles le Chauve fut devenu Empereur. A u re-
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teneur ele l'Ordonnance de Piftes, une croix au 
milieu d'un cercle, et á i'entour le nom de la 
Trille oü ce denier a été frappe, savoir CASTRA— 
L O C . MCX c'est á diré C A S T R A L O C I M O N E T A , 
en Francois Monnoie frappée á Mons. 
• A la page 127 le méme Savant nous a donné 
les types d'un denier d'argent, frappe a Cambrai 
par Vabbaye de Saint - G é r y qu ' i l appelle Saint-
Gaucher y faute de bien connoítre le nom usité 
de ce saint Evéque de Cambrai et d'Arras. Cette 
monnoie porte au milieu d'un cercle, le mono-» 
gramme de Charles le Chauve ^ et á I'entour du 
eercle, ees mots K A M E R A C V S c © 1 . . . , com-* 
me on peut les voir ici sous le num. 11 de la i M 
planche.*Au revers est "une grande croix au milieu 
d'un cercle, et á I'entour on lit ees mots. SCí 
G A V G E R I C I MON . c'est á diré M O N E T A . J'ob-
serve en passant, que le nom du Prince ne se 
trouve pas á I'entour de son monogramme ^ appa-
remment parce que le monétaire n'a pas trouve 
assez de place pour l ' y mettre coiijoiníement 
avee les mots K A M E R A C U S C I V I T A S . Ce de-
nier semble aussi prouver, que des le temps de 
Charles le. Chauve , la foire de S. G é r y étoit tres-
célebre et fort fréquentée. II en est parlé dans la 
Vie de Saint G é r i , écrite par le célebre auteur du 
Chronicum Cameracense et Atrebatense , et publiée 
dans le second volume des ¿4cta Saactorum JSelglL 
( $ 7 ) 
O n y volt á la page 304 , num. 61 , cjii'il se íenoit 
au Mont-S.-Géry, la oü est á présent la citadelle de 
Cambrai, une foire fréquentée par nombre de n é g o 
cians qui s'y rendoient de tous cotes; et dans 
la Bulle que le Pape Alexandre I H a donnée en 
1180 pour confirmer les anciennes possessions de 
l'abbaye de Saint-Géry , cette foire y est nommée 
líberes aundiñie, foire franche', i l y est aussi d i t , 
que chaqué négociant qui y venoit , payoit un 
denier á l'Eglise de Saint-Géry ; Libera nundlíics 9 
in qnibus á mercatoribus ómnibus denarius pende,-
batiiK Ecclesice. 
Je m'arrcterai un moment á l'occasion de la; 
prérogative accordée á. l'abbaye de S. Gery de 
frapper des espéces , pour diré un mot de celle 
qui fut également accordée á l 'Evéque de Canv* 
brai et d'Arras, deux diocéses ci-devant unis. 
Cet Evoque a eu des Pannée 863 le droit de 
battre monnoie dans un endroit nommé dans. 
la charte , Vil la Lambvis, ainsi qu'il conste par 
un Diplome de Charles le Chauve publie par M i -
rseus tom. 1. de la nouvelle édition , pag. 248 
et 249. O n sait que la Villa Lambrls du dit D i -
plome est aujourd'hui un village nommé Lambres,, 
Útne prés de Douai. Pignore au reste, quelle étoit 
la forme et Pempreinte des espéces frappées a* 
tambres, par la raison toute simple que je -nJea 
íú vu aucune, pas m é m e en gravure.. 
. ( 8 8 ) 
~ M , Petan , Cónseiiler au Parlement de París , ^ 
eu nombre de deniers d'argent frappes sous les 
Rois Carlovingiens , et nous en a laissé quelques 
types dans son ouvrage intitulé : ylntiquarica su-
pellectUis porduncula. 11 est vrai qu'il a attribué 
ees deniers áCharles le Simple, et non á Charles 
le Ghauve, en qtioi i l sxest trompé ? eomme M . 
Le Blanc le prouve á la page 131; mais i l n'en 
est pas moins v ra i , que ees deniers ont existe. O n 
en voit ici les types sous les números 12 et 
de la seconde planche. Ce mélne Savant avoit 
pkiiph^6" pamii ees deniers, un qui portoit pour légende i 
*UVo e? C V R f R I A C O , * et un autre ayant pour legende i 
planche % G A N D A W M . * Je n'ai vu ni Fun ni l'auíre en 
espéce ; aussi mon graveur n'a représente ees deux 
deniers, que d'aprés les types et la légende, que 
Fon voit dans Pouvrage de M . Petan sous le titre 
^genteorum Carolina stírpls alia series. Aussi 
est-ce que, pour n'avoir pas vu en nature ees 
deux deniers, je n'ose diré , si leur revers est: 
exactement semblable, 011 bien s'il sry trouve 
la petite différence qu'on voit en d'autres deniers 
du niéme Prince. Mais cela ne fait rien á notre 
objet principal, qui est de faire voir , que sous 
les Rois Carlovingiens on a frappé des espéces 
d'argent, tant á Cand qu'a Counrai. 
Voic i á présent les noms des villes des Pavs-, 
Bas dans lesqnelles pti a frappé des, deniers d'ar-
nuin. 13. 
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gent sous Charles le Chauve. ( 6 ) Je les range 
selon l'ordre alphabetique des légendes , d'autant 
qu' i l ne s'agit pas ici du plus ou du moins de 
célébrité , n i du rang que ees vilies ont eu des 
le temps de ce Prince. 
Aire en Artois , selon M , Le Blanc pag. 1 2 5 ; 
cette monnoie a pour légende A I R A S I C i v i T A S , 
¿Irras ; selon le ineme Savant la légende porte 
A T R E B A T S c i V I T A S . Bavai en Haiuaut; légende 
BAVAGA c i V I T A S . Cambrai; la légende C A M A -
R A C V S c i v i s . Moas en Hainaut; la légende 
C A S T R A L O C , MON. Chiévres en Hainaut ; la 
légende C E R V I A M O N E T A . Condé en Hainaut; 
la légende CONDATO M O N E T A . Courtrai' en 
Flandre, dont j ' a i parlé ci -dessus; la légende 
C V R T R I A C O , Dmrstede ou Wyk-te-Duerstede 
dans la province d'Utrecht; la légende D O R E S -
T A D O , Gand, dont j 'a i parlé ci-dessus; la lé-
gende G A N D A W M ; nom connu, quoiqu'en dise 
Adrien de Valois, des la fin du V I I ^ e siecle, 
( 6 ) Parmi les raisons que M . Le Blanc allegue pour 
prouver que ees. deniers ont été ftapp'es sous Charles 1c 
Chauve, et non sous Charles le Simple, se trouve celle-ci r 
Parmi les monnoies, ( dont i l s'agit ) i l y en a plufieurs 
qm ont été. frappées dans des vilies que Charles le Simple 
h'a pas possédées. Comme Dijon , Nantes , V^ienne ( en, 
pauphiné ) Saint-Quzntin % Cambrai, Arras , Courtrai, 
Gandj Térouenne et autres. Pag. 131 du Traite fíisíorÍ£i¿e 
liles Montiqics d$ Francc. 
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©u clu moins vers le commencement du VIIIme ̂  
et employé par le plus anclen Biographe de Saint, 
Bavon, qui Tappelle G A N D A W M C A S T R V M , 
Lestmes proche de Binche en Hainaut; la légende 
L E P T I N A S F I S C O , endroit célebre des le temps 
des Rois Mérovingiens par le p a l a i s o u maison 
royale qui y étoit báíie* Maubeuge en Hainaut; 
la l égende , M E L B O D I O . Nimégue dans la Guel-
clreHollandoise; la légende H N O V I O M . V I L L A ; 
c'est le N O V I O M A G V M de la Gueldre, ou Nimegue, 
qui des le temps d 'Héginard, Biographe contem-
porain de Charlemagne, étoit ce qu'on appelloit 
alors Villa publica et Ftscalis; Charlemagne y 
avoit aussi un palais, palatium egreg'u operls». 
selon le méme Héginard. Térouane , autrefois 
capitale des Morins ; la légende T A R V E N N A c i v . 
Utrecht, et peut-étre aussi Maestricht; la légende 
T R I E C T O MON. , Ítem I N T R I E C T O P O R T O . Va^ 
knciennes en Hainaut; la légende V A L E N C I A N I S , 
ítem V A L E N C I A N I S poRTVS,ainsi n o m m é comme 
Utrecht, et peut-étre aussi Maestricht, á cause 
que les batteaux marchands y abordoiení en assez 
grand nombre. I I y avoit aussi á F'aknciennes un. 
palais royal des le temps de Clovis I I I ; ,cim nos 
Faknclanis la Palatlo nostro reslderemus, dit ce 
Ro i dans un A£le public. On peut consulter sui 
toutes les1 monnoies que je vlens de nommer, 
Touvrage intitulé: Antlqumics supclkctíUs portiun-
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cula de Paul Petan, imprimé au tome second du 
Novas tkefauras de M , Salengre, col. 1029 et 
1030 , et sur tou t , M . Le Blanc pag. 125 et 
suivantes. 
I I existe aussi un denier d'argent, frappé sous-
Charles le Chauve, dans un endroit, c|ui porte 
le nom de C A S S E L L V M . Seroit-ce Cassel en Flan-
dre ? C'est ce que je n'ose assurer. U n autre 
denier porte pour légende MEDEMNAS , et quel-
ques lettres dont on ne peut guére deviner le sens. 
M . Le Blanc avoue ( pag. 1 3 1 ) qu'il ne connoít 
pas la situation du pagas Medenatensís , n o m m é 
aiileurs Medenantensis et Medeaentensís; c'est 
cependant un cantón assez connu de la Flandre 
Francoise, et qui fait partie de la Chátellenie de 
L i i l e ; on l'appelle le Mélantois. S. Ouen, arché-
véque de Rouen, en parle dans la Vie de son 
ami S. Eloy. * L'endroit le plus célebre du Mé- • Tom. 5. 
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iantois est Seclin, ou S. Eloy découvrit le corps Belgü pag. 
deS. Piat premier apotre de Tournai et des can- vii t ' Cap' 
tons voisins. Je soup^onne que ce denier d'argent a 
été frappé á Seclin, comme étant l'endroit le plus 
considerable du cantón. Peut - étre aussi l'égíise 
collégiale de Seclin. a-t-elle recu de quelque Ro í 
de la seconde Race , la permission de battre 
monnoie, aussi bien que celle de Saint-Géry de 
Cambra!. 
Avant de passer aux monnoles frappées dans 
( r - ) 
les Pays-Bas sous les successeurs de Charles le 
Chauve, je crois pouvoir parler d'un arricie de 
rOrdonnance de Pistes , lequel quoiqiñl ne re-
garde pas directcment Fhistoire Monétaire de 
toutes les Provinces Belgiques, peut cependant 
jetter dans le plus grand embarras ceux qui, n'en 
comprenant pas le vrai sens, se méleroient de 
raisonner sur l'état des richesses et du commerce 
des Provinces soumises á ce Prince. C e s t , si 
Fon veut , une digression que je vais faire; mais, 
elle ne sera ni longue, ni inutile; je me flatte 
m é m e , que bien des lecteurs m'en sauront bou 
gré, 
M . le Président Henault, en parlant dans, 
son excelíent Abrégé de FHistoire de France „. 
d'un arricie de FOrdonnance de Pistes, dont nous 
venons de donncr un précis rélatif á Fhistoire 
moné ta i r e , y dit (pag. 84 et 85, édition de 
J 768 ) que pour juger du prix de For et de Fargent 
d'alors, i l suffit de rapporter deux faits. Comme 
le premier, tiré du concile deToulouse en 846, con-
cerne la contribution que chaqué curé étoit tenti. 
de fournir á son évéque , et ne regarde en aucune 
fa^on les Pays-Bas, je le passe sous silence. Mais 
voici ce que ce savant Président avance au sujei 
du second : Lefecondfalt, d i t - i l , áestque Charles 
U Chauve flt un édit á Pistes en 864 dans une 
assemblée da peupk, car cest alnsi que doivent 
s'entendre ees mots ex consená i , ^oar une nouvdk 
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fahñcaúoa de monnoks; et coríífíie pür cet EJlt 
Vancknne monnok étoit décrlée, i l ordonna qiCil 
fdt tiré cinquante IlPres d'argent de ses cof res P O U R 
ETRE RÉPANDUES DANS LE G O M M E R C E . Ct)m-
ment est-il possible, se demandera avec surprise 
tout homme sensé , que les Etats du petit- íils 
de Cliarleiuag-ne aient été réduits á ce (leeré de 
pauvre té , que cinquante livres d'argent répandues 
dans le public aient pu ranimer son commerce ? 
La surprise est aussi juste que la demande qu*on 
se fait. Mais je dois diré avec tout le respect du 
au savoir de M . le Président Henault, qu'il n'a 
pas bien saisi le sens de FOrdonnance de Pistes. 
I I n 'y est pas question de commerce; mais i l y 
est seulement Ordonné de distribuer cinquante 
livres pondérales d'argent á dix mattres de d i fe-
rentes monnoies, a chacun cinq livres, ponr en 
rapporter en deniers dMrgent monnoyés la m é m e 
somme, afín que i'on vít si ees espéces nouvelie-
ment fabriquées étoient du poids et de la bonté 
ou de l'aloi spécifiés par l'édit. Ces deniers, comme 
l'a remarqué M . Le Blanc, étoient pareils á cciix 
qu'on nomme á présent deniers de botte, qui ser-
vent de preuve de la quaníité du travail qui a 
été fait dans les monnoies et de la. qualité de 
l'ouvrage. A u reste , quancl on fait seulement at-
tention á ce que Charles le Chauve y ordonne en 
méme temps, savoir que ces nouvelles espéces 
soient travaillées sur le fin, on apper^oit d'abord 
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«¡lie l'article précedent n'indíque poínt une clisette 
affreufe d'espéces et de matiére. Révenons á no-
tre sujet principal. 
I I s'en faut de beaucoup que sous les succes-
seurs de Charles le Chauve, on ait frappe des 
monnoies en íant de différens endroits des Pays-
Bas comme on l'a fait sous ce Prince. Aussi n'est-
i l pas difficile d'en deviner la vraie raison; car 
c'esí sur toü t aprés lamort de Charles le Chauve, 
que les Normans envahirent les Pays-Bas, qu'ils 
y mirent presque tout a feu et á sa í lg , qu'ils en 
enleverent tout ce qui étoit de leur convenance, 
en un mot qu'ils exercerent leurs plus grandes 
cruautés. Ainsi l'on ne doit pas étre surpris de ce 
que M . Le Blanc ne nous a donné que deux 
monnoies frappées dans les Pays-Bas apres la moft 
de Charles le Chauve. 
La premier est un denier d'argent, ayant d'un 
cote un monogramme semblable á celui de 
* Voye?, Charles le Chauve. * Ce monogramme, ainsi 
planche 2, . . . . . . v , , 
num. 14. qu on peut le voir 1C1 sous lenum. 1 4 , est place 
au milieu d'un cercle, a l'entour duquel est la 
légende suivante, H L V D O W I C V S R E X ; et de 
Vautre coté est une croix au milieu d'un cercle 
avec cette légende á l'entour, IN v i c o V I O S A T O . 
C'est la ville de F'íset, nommée F'eofatum dans 
les Annales Bertmiermes. 
La seconde monnoie est beaucoup plus petite 
planSfs, que la premicre; * je ne sais, íi en révanche 
num. jts* 
( 95 ) 
elle est beaucoup plus épaísse que les deiiíers. or? 
dinaires, ne l'ayant pas vue en nature. D 'un cote , 
elle porte le méme monogramme et l á m e m e le-
gende cpe la precedente, et de Fautre cote, une 
croix au milieu d'un cercle. Je la donne ici sous 
íe num. 15 . La légende de cette mpnnoie con-
siste dans lesmots siüvans ; iN VíCO„ T R I E C T O . 
Seroit-ce cette paríie de la vi.lle de Maestricht, 
qu'on nomme encoré a présent Wyck ? Ou sê -
roit-ce Maestricht mémé ? Ce que je puis diré 
ávee plus d'assurance, c'est que ce n'est point 
Utr&cht'y et une expression d'Héginard confirme 
ihon sentiment. La voici cette expression .• Quod 
( moiiasterlum S. Servatii ) situm est in ripa Mos<c 
m v i c o , qui hodle T R A J E C T U M vocatur. A u 
reste peu importe de savoir, sí cette monnoie a 
ct¿. frappée 3. Maestricht dans un lieu situf á la 
droite ? gu !bien a la gauche 4e h Meuse. 
Ce n'est pas, tout ; i l n'est pgis méme bien 
eeríain, si ees deux monnoies ont été frappées 
sous Louis le Bégue , ou sous l 'un des deux Louis 
d'AUemagne , ou bien sous Louis dit d'Outre-
mer, ou enfin sous son peti t-f i ls , lesquels ont 
tous vécu aprés Charles le Chauve. M . Eckhart 
les attribue á Louis I I et á Charles le Gros ( tom, 
2 , pag. 642. ) II c ro i tméme qu'il fáut aussi leur 
attribuer une troisiéme monnoie, dont la légende 
porte : T U N I E R S CIVITAS . Cela peut étre vrai^ 
f i f i s f a i peine a me ranger. du sentiment 4^,cel 
( 9 < 0 
auíeur j lorsqu'il d i t , 'que le mot TUNIERS cíe-
signe la vi l le de Tongres. 
Aux villes des Pays-Bas recónnues pour avoir 
cu sous le regne de nos Souverains de la secoade 
Race , ou du moins de leur v ivant , une fabri-
que de monnoies, je ioins la liste de celles de 
Fanciemié Belgique, oü Fon a égaiement frappe 
des espéces sous la méme époque. Ces villes 
sont, Amims, uíttigtiy , Bar-k-Duc, Beauvais, 
Compkgne , Chálons - sur - Mame, Saiát-Dmys ¿ 
Ham-en-Picardie) L&on $ Mayence, Moitzan-sur-
la-Meuse^ Quentovic , Saint-Qúentín, Rheims , 
Roueiif Soissons, Tréves , Toul et Verdun* 
Á R T I C L E 111. 
&es p l u s ' Cé l éb re s monnoies Belglques frappééí 
depuís l'Empcreur Ottóii / / , morr en 983 , et 
Louis , dit le Fa inéant , Roi de France, morí 
en g Ü f , jüsqa'á Vaimée 1450. 
U N des points les moins édaircis de Fhistoii-é 
des Pays-Bas est celui qui regarde les espéces qut 
y furent frappées depuis l'an 983 jusqirá l 'année 
1450 , et la vaieur intr inséque, que ces monnoies 
eurent dans le méme espace de temps^ 
Les premiers Gomtes de Flandre, de Hollande^ 
de Hainaut, de Louvain, de Luxembourg, de 
Namur , et tous les autres Seigneurs f qui surent 
011 
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én psrofiter des debris de TÉmpire Carlovín^erí | 
ou se maintenir eñsuite dans de petites Souverai-s 
íietés , au mOyen d'un hommage, plus ó ü moins 
obligatoire, rendu á leurá Su¿erains; tbus cea 
Princes, dis-je , 6íit41s d'abofd exercé cet Ac té 
de Sóuveraineté, qui consisté á faire battfe deS 
monndies á leuf c6in , ou mafquées a leuf noní ^ 
ou enfin qui fiíssent frappéeá pár léwé bráreS et 
á leuf prófít relativemeñt au dfoit dé Seigneuriage ; 
to i lá une question; qul n'eát paé fadle á débrouiP 
ler dans foutes' ses parties eu égard au petii 
nombre des documens relatifs á cet objef, qul 
soient parvenus jusqu'á nous^ 
Ce n'est pas tout. I I s*agit aussi de connoitre 
íes vil íes ou autres endroits des Pays-Bas , oii 
dfürant ce long intervalle de temps, on a frappé des 
monnoies; e t , ce qui est encoré plus íntéreíTant 
pour llnteUigence de nos Chartes, p ip íomes5 S§ 
de tous autres anciens Titres , de faire connoí-* 
tre le nom de ees monnoies, leurs types, leur 
poids , le titre de l'or ou de í'argent qu'on a 
employé á leur fabrication, afín d'éviter Fécueil 
o ü ont écíioué certains écrivains, qui sans avoir la 
moindre idee de notre anclenne Histoire monc taire ̂  
ont voulu interpréter pluáieurs passages de nos 
anciennes Chartes ou de nos vieux monumens 
íiistoriques, et qui en voulant evaluer les mon-
noies et les sommes qui y ^ont exprimées, em 
• • , 
fspéces Belgiques ou Fran^oíses de nos jpurs % 
gnt commis les bevues les plus grossiére?. 
Pcur revenir au premier pqint , i l est aííez ap-
parent? que les premiéis Comtes Souverains de 
jFlandre ont faií batiré des monnoies á leur pro-
fit, dans le§ villes de la prpvince les Rois 
Carlovingiens en avoit fait frapper t par exemple 
h'Gand, •k.Coumqi, á ^ rpA* et a Wérouane. I I 
est aussi vraiíemblable, que les Gomtes Souverains 
¿e Hainaut en fírent autant á M ^ ^ , atienden* 
.ees, a fondi , e t c . e t la méme chose a pu avoir 
lien en d'autres provinces des Pays-Bas ? á pro-r 
portiqn du ppuvoir que ees petits Souverains 
pnt su obtenir de leurs Suzerains, pu qu'ils ŝ  
sont eux -mémes a r r o g é , en prpfitant adroite-
ment des circonstances favorables á l'extension 
leurs prérogatiyes. 
Mais toüt cela ne forme que de fortes p r é -
somptions, des c.onjectures trés-plausibles, si Ton 
yeut ; mais ees conjectures ne suffifent pas. I l f a u l 
produire fies faits & des faits bien ayeres, lors. 
ínéme qu'pn $e borne á un simple Mémoire sur, 
fHistoire monétaire d?un pays quekonque. Cqs 
$ont done sur tout les, monnoies m é m e , frappées. 
depuis 987.}usqu,en 1450, qu'il s'agh de produire 
commé étant des preuves evidentes et des docu-
mens incontestables. Malheureusement ppur nous 5 
les monnoies des anciens Ducs et Comtes de no^ 
proyirices ayajit été successiyement décriges et 
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converties la plus-part enespéces nouvelles, lenom« 
bre de celles qui ont été conservées par hazard 9 
ne peut étre que trés-petit. Ajoutons á cela que 
l'avarice et l'ignorance de queiques individus qui 
ont trouvé de nos jpurs ou acquis par succession 
quelques-unes de nos anciennes monnoies , les ont 
fait jetter dans le creuset. 
Tout lecteur inteliigent sent done d'abord, q u i l 
me skra impossible de domier ici une liste bien 
ampie et bien suivie des monnoies frappées dans 
les Pays-Bas depuis Pan 983 jusqu'en 14504 D ' a i l -
leurs ce n'est pas iá l'ouvrage d'un simple paríi-» 
culier, comme je Tai deja observé, Aussi ne 
donnerai-je ici que les types des monnoies Belgi-
/ ques que je posséde , et ne parlerai en déta i l , 
que de ceñes que j 'a i viles ailleurs, ou t rouvé 
exactement décrités dans quelque document digne 
de croyance. 
Mais avánt d'en venir a ce point 9 je crois 
devoír montrer d*abord, quelles sont les villes i 
ou autres endroits des Pays-Bas, oü depuis 983 
jusqu'en 1450 i l y a eu une fabrique de mon-
noies , ou du moins une monnoie qui portoit le 
nom de cette ville. La liste de ees villes et d'au-
tres endroits ^ abstraction faite de divers avanta-
ges qui en peuvent résulter , servirá au moins á 
preserver du creuset fatal, les anciennes espéces 
frappées en ees' endroits, lesquelles sans cette pre-
caution auroient sans doute le sort de celles qui 
G a 
n'existent plus. En tout cas ce ne fera pas urt 
morceau indiíFérent pour eeux qui s'appliqueront 
á éclaircir FHistoire monétaire des Pays-Basa 
commencer du onziéme siecíe jusqu'au milieu du 
quinzieme. 
MONNOIE L'abbaye ÜEpternacti située dans la Province 
NACnf11' de Luxembourg, a eu avant l 'année 1023 le 
droit de battre monnoie á son profií. Le Pere Ber- ^ 
tholet dans son recueil intéressant des Preuves et 
Pléces justificatívts de son Hlstoíre de Luxembourg 
et de Chini, nous en fournit une preuve bien 
claire, pag. xv de son troisiéme voiume. C'est 
ü h Diplome de l'Empereur Henri I I , daté de Tan 
1023 , et publié d'aprés une copie authentique. 
íl y est dit : tienricus divink favente chmentlk 
Romanorum ímperator augustas. Núverít omnium 
Chrisit... fideltum universitas, qualiter nos» . . wo-
nasterlo, E p T E R N A t H dicto, M O N E T A M á Se 
níore Nepote ( i ) e t antecessore nostro^ tertio vide 
licet Otwhe ¡mperatore augusto , concessam, ¡ n quá. 
nummi prohabilcs, slcut in aliis locis regia potestad 
subdids, P E R C V T I A N T U R ad usum ecclesice etmo-
nachorum Deo Sanctóque JVilübrordo Confessorl dié 
noctéque servientium, per hanc nostram imperialení 
pagmam concedimus , R E N O V A M U S atque C O N -
F I R M A M U S , et ut eadem MONETA deinceps sub per* 
(1) Le mot latín nepos est etnployé dans ce Diplome 
dans le sens de eonsapguineUs , et u'y sigoifje. niillerneut 
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perno jure eccleñis supradkt<z et abbatis adhuc 
carne víventis successorúmque ilüus síne beneficia-
río usa consistat, nalláque persona , magna , sive 
parva9 cler¿calis aut laícalis super eam dehinc ali-
qaatn potestatem habeat, nlsíejusdeni ecdesí¿s abbasy 
suíque successores et monachí ibí Deo et S. íVUIi' 
brordo servlturi, ad ecclesics ornanicatmn et pr¿e-
bend¿e SIKS augmenmm. 
Deventer, grande et ceiebre v i i l e , capitale de P E 
la Province ¿%Over-ysse¡, ville autrefois libre , an- I)E,^ E1STEIÍ, 
séatique et épiscopale sous la métropole d ' U -
trecht, avoit des l'année 1046 , une fabrique de 
monnoies. LsEmpereur Henri I I I , surnommé le 
^ b / r , en accordant á Bernold évéque d 'Utrecht, 
par une charte datée de Fan 1 0 4 6 , la propriété 
de la ville de Deventer, lui accorcla en m é m e 
temps tout son droit régalíen sur la Monnoie et 
sur le Thonlieu de íadite ville : Talan proprieta-
tem, d i t - i l , rom. i v Dip lom. Belgic. pag. 178 , 
qualem visi sumas manu sub potestate tenere iti loco 
D A V E N T R E dicto, in M O N E T A , teloneis, placíús % 
cuín omni regaü districta omnique utllitatis comino-
áltate . . . itt propríum tradidimus et stabilívimus. 
L'Acte d'accord passé entre le Duc de L o - MONNOIE 
D E 
thier , et le Comte de Gueklre, dont Butkens D E V E N T E R , 
place la date vers 1199 ou 1200 ( pag. 160 , zmvllm, 
premiére Edition ) vient á Fappui d*e la prece-
dente charte. I I est stipalé dans ledit Acte , que ' 
le Comte de Guddre ne fera pas frapper des es-. 
( 102 ) 
cees á Zutphen, au coin et au pokls de la mon-
noie de Deveater; Comes Gelrla;, j est - i l d i t , 
apud Zatfaniam cudi MONETAM mb formá. et ia 
pondere Daventerensis, . . monetce non facíet. Ce 
qui prouve, que vers Tan 1200 la monnoie de 
J)eventer étoit deja tres - célebre et en aetivité. 
Voyez Butkens dans ses Preuves, pag, 51, pre-
miére édition. Le méme passage en prouve autant 
• ' a Tégard de la Monnoie de, Zutphen, 
•MON-NOIE Des Fannée I O J I , i l existoit une monnoie qui 
PüyxS^LES. P01"10^ ê nom de Sol de Bruxelks. On n'en peut 
douter en lisant au premier volume des Diplomes 
Bel giques, pag. 59 , la Charte de Lietbert, évé-. 
que de Cambrai, donnée en íaveur de l'église 
coilegiaíe ele Bruxelles. I I y est dit en termes for-^ 
mels: Annui etiam et annuo, ut ípsa Bmcsellensh 
ccclesia libera sit amoda a personá, et ab omni re* 
demptione, excepto qubd per síngulos anuos in festi-
vitate S. LUCÍB Buangelísia, Id est, in dtdication^ 
Cameracenüs eceleslte, DUO S O L i D i mihi vel me -
Cessoribus meis, pro ipsá eedesiá solvanmr BRUC-^ 
S E L L E N S I S MONETiE. Or comme i l n'est nulle-
ment vrnisemblable, que la monnoie courante, 
qui portoit le nom de B R U X E L L E S , ak été írap-
pée ailleurs que dans la ville m é m e , dont elle 
portoit le n o m , je crois devoir ranger Bruxelles 
dans la classe des villes qui ont eu depuis plu-
sieurs siécles une fabrique de monnoies. On peut 
aussi consulter au sujet d^ la monnoie de Bruxdks% 
( i©3 ) 
une charte clatée de Tan 123 8 , laquelle se trouve 
au troisiéme volume des Diplomes Belgiques, 
pag. 4 0 2 ; ítem celle de Tan 1278 publiée par 
Biukens pag. 111 de ses Pnaves, oü i l est fait 
mention de cent livrcs dz Brucdoh; í tem pag. 121 , 
sous Fannée 1289 ibid. et pag. 216 , sous Tan-
ijée 1281. 
Selon la charte d'Ingelran , Seigneur de L i l - MOMNOIE 
lers, datée de l'an 1093 , et publiée au second r L A N P R E . 
volume des Diplomes Belgiques, pag. 1142 et 
1143 , i l y avoit dés-lors une monnoie courante, 
qui, portoit le nom de Monnoie de Flandre. Les 
paroles de la charte de fondation de l'abbaye 
á'Ham en Artois sont formelles sur ce point. Les 
voici : U"t auwn nos, successores et pr¿edecessorez 
nostríparticipes simas omnium eleemosynarum etspi-
ritualiam bonnrum ," qace amodó in pr&dicta Ha-
mensi ecclesiá fient, CENTÜM SOLIDOS P U B L I C A 
FLANDRENSIS MONETiE(2)eidem eccksia in elee-
mosynam contradidi* singulis annis opud Sanctum-
u^udamarum in, officio Simonis dispensatoris mei 
accipiendus. I I existoit done avant l'an 1093 une 
fabrique de monnoies dans le Comté de Flandre; 
( i ) Le Sol d'argent ayant alors la valeur intrinseque 5 
et méme quelque chose deplusrque sis de nos escalins , 
cette somme de cent Sois, a'i'geht de Fiaildre , cqvüvaloit 
en viileur intvinseque, a celle de deux cens dix íiorins ^ 
m-gent cour,ant de Brabant ,,et méme, la surpassoit, 
G 4 




DMEi l . 
mais étoit-elle établie á Bruges^ á Gaad , á L i l h 
ou en quelqu'autre ville ? C'esí ce que la charte 
ne nous clit pas. I I est également faít mention 
la Monmie de Plandre sous les années 1220 , 
1228 et 125O5 comme qn peut s'en convaincre 
par le premier volume des Diplomes Belgiques, 
pag. 7 4 0 ; ibid. pag. 4 1 7 , et pag. 422. Nous 
parlerons cj-apres, d'une monnoie d'argent trcs-
remarquable, frappée a ¿úlost p.yant han 1193, 
U n Diplome de Burehard, evéque de Cam-
brai , daté de Pan 11 25 , nous apprend qiie des 
| a dite année i l y ayoit á Nivdhs une fabrique de • 
monnoies. Ce Diplome se trouve au quatricme 
volnme des Diplomes Belgiques á l a page 361 , 
et porte que les Religieux ou Chanoines Réguliers 
de S. Feuillien-au-Rhoeux paieront annuellement 
a l 'évéque deCambrai, á titre de reconnoissance 
pour l'église d ' A l l K E N N A , dix-huit piéces de la 
monnoie de Nlvelles; editare veró de A R K E N N A 
d$cem et acto nammos N I V E L L E N S I S MONETÍE. 
O n peut voir au Ier volume des Diplomes Belgi-
ques, page 734, la charte confirmatqire de la 
monnoie de JSíiyeUes, , datée de Fan 1205. 
La ville de Saint- Omer en Artois a eu éo-ale-
ment des le I2me siécle, une fabrique de mon-
noies. Nous en trouvons la preuve dans une charte 
de Guillaume, dit de Nommidie , Comte de Flan-
áre% datée de Pan 1127 , et publiée au 4m^ vort 
lume des Diplomes Belgiques. pag» je) j 2 par k - v 
( 105 ) 
quelle ce Prince confirme les Príviléges et les 
anciennes Cdíitumes de ladiíe ville. I I y est cíit : 
MONETAM M E A M in ¿ludoiwaro, und-z per annunt 
3 ó libras habeham, et quidqald in. eo habere dcbeo , 
ad restaurationem damnorum ct Gilda su¿e susten-
tamentum consümo. 
Anvers a eu pareillement une fabrique de mon- ^ ? £ T ? n c 
noies des le XIIme siécle. La charte de Burchard 
evéque de Cambra í , donnée en 1124 , et publiée 
par Miraras, tom. 1 D i p l . Belg. pag. 87 , en four-
nit une preuve evidente, par ees paroles : Pro 
eommemoradane vero suce llbmads, utraque ecclesia 
( celle de Notre Dame et de S. Michel d'Anvers ) 
persolvet Cameracmú . . . . Pr<esiiU A U R E U M 
nummum, A N T V V E R P E N S I S M O N E T . E etponderis. 
Une charte de Henri , abbé de Tongerloo, datée 
de 1 'an 1133 , publiée dans le premier volume 
des Diplomes Belgiques, pag. 6 8 6 , en est aussi 
un súr garant. 11 y est d i t ; bípeda, nohllis matrona* 
prafatce ecclesia B . Marca de Tongcrlo se in per-
petuum emancípavh , eá vldelicet conditlone , ut 
vninesposterí ejus qul de semine ejus procrearentur9 
tam vírl quám femlnce, slnguüs annls pro capitali 
censa unum denarlum A N T V V E R P I E N S I S M O N E -
T^E, ln Naúvhate B. María, scepedkta ecclesia per-
solvere debeant, et sex ln matrimonio comrahendo , 
et sex ln ulntu, EJUS DEM MONETJí. Une charte 
de Henr i , Duc de Lothier, donnée en 1211 , 
rapportée au méme volume des Diplomes Bel-








V A L E N -
CIENNES. 
giqucs , page 734? fait egalement mentíon cíe la; 
monnoie d'Anvers ; x n DEN A R I O S ANT V E R -
P I E N S E S , etc, 
Coinme j 'a i deja parlé de l'ancienne fabrique 
de monnoies , établie tant á Cambrai qu'á Valen-
clennes, je me bornerai k i á indiquer succincte-
ment les Diplomes , qui en font mention sous, 
diverses années. Dans le xmc volume des Dip lo-
mes Bdgiques, pag. 1163 , une Bulle du Pape I n -
nocent I I parle en termes exprés , de la fabrique 
de monnoies de Cambrai , sous l*an 1142 ; au 
premier volume dudit Ouvrage, page 181 , une 
charte de l'Empsreur Conrard I I , en date de Tan 
1 1 4 6 , en fait egalement mention, ainsi que de 
la monnoie de Catean - Cambreüs ; enfin au ime 
volume des Diplomes Belgiques, ala page 1196, 
|ean évéque de Cambrai parle en termes forméis, 
d'une pensión de 40 livres M O N N O I E DE C A M -
B R A I ; sub annua pensione 40 librarum C A M E -
R A C E N S I S M O N E T . E . Cette charte, accordée en 
faveur de l'église coilégiale d'Anderlecht, est de 
Pan 1195. Voyez aussi ci-aprés parmi les Piéces 
justlficatives, Partióle Cambrai. 
. Quant á la fabrique de monnoies de Valen-
clennesj i l en est fait mention dans une Bulle du 
Pape Innocent I I , datée de Tan 1 1 4 1 . Cetíe Bulle 
est imprimée dans le IIIme volume des Diplomes 
Belgiques page 3 3 1 . II y est parlé d'un cens 
de 12 deniers monnoie dz KakudmnzBsub ceñsñ, 
( Í07 ) 
x n denarlorum V A L E N T I ANENS I S MONET^E. AU 
second volume dudit Ouvrage, pag. 1171 , la 
charte de Nicolás , évéque de Cambrai, donnée 
en 11 52 en faveur de PAbbaye de C a m b r ó n , 
fait mention de soixante Sois, monnoie de Fa-
lenciennes ; S&xaginta solidos V A L E N C E N E N S I S 
MONETÍE . A u IIIme volume des Diplomes Bel-
giques , page 347 et suiv., la charte de Bauduin V , 
Comte de Hainaut , datée de Fan 1176 , fait 
mention de soixante livres monnoie de Valencien-
nes; Sexaglnta libre V A L E N G H E N E N S E S annua-
tim dantur, Celle de Foulques, Seigneur de Famars, 
datée de Pan 1196, et donnée en faveur de l'ab-
baye de Saint-Sauve prés de Fakncknnes, parle 
de 200livres, monnoie de Kalenciennes; usque ad 
ducentaslibras V A L E N C E N E N S I S MONETÍE. Dans 
la charte d'accord et depaix entre Bauduin Comte 
de Flandre , le Comte de Namur son frere, et T h i -
baut Comte de Luxembourg, datée de l'an 1199, 
et publiée par le Pere Bertholet p. X L et suiv. des 
Preuves,tom. i v de son Histoire de Luxembourg , 
i l est fait mention expresse de la monnoie de Va-
hnclennes, en ees mots : Balduinus Comes Flan-
drensis dedít Theobaldo Comlú Barrensi quinientas 
Uhratas . . . V A L E N T I A N E N S I S MONET^E .Enfin 
celle de Roger de C o n d é , donnée vers Fan 1200 , 
en faveur de l'église coilégiale de ladite v i l l e , fáit 
egalement mention de la monnoie de Valencien-
ms; quinqué solidos V A L E N C E X N E N S I S MONETÍE 







pro cemu nobts persolvant. Cette charte se trouv© 
au Ier volume des Diplomes Belgiques, pag. 715 
et 726. Voyez ci-aprés quelques monnoies frap-
pées á Vakncknnes, item Buíkens dans ses Prcu-
ves, pag. 114 , sous Pan 1280 , et parmi les Pié-
ces justificatives, Particle J^ahiiciennes. 
Je passe á d'autres endroits des Pays - Bas , 011 
durant le Xílmc et Xí l íme siécle i l y a eu une 
fabrique de monnoies. On ne peut douter , que 
bien avant 1'année 11 52 , l'Abbaye de Stavelot-
n'ait eu le droit de battre monnoie. La charte de 
PEmpereur Fréderic I , datée de Pan 1152, en 
fournit une preuve évidente. PEmpereur en con-* 
firmant les biens et lespriviléges de ladite Abbaye „ 
se sert de ees termes bien clairs: P E R C U S S U R A M 
quoque MONET^E , et tehneum et publicas nimdinas* 
in opido Stabulensi, sicut ápradecessurihus nostrls, 
ita et nostrá muaificendá etásuccessoríbus nostris 
regíbus sive imperatoñbus , Zege ia perpetuum vali-
turá , . . . ( V o l . 1. D i p l . Belg. pag. 6 9 9 . ) 
Thuin , petite ville du Pays de Liége , enclavée 
dans le Hainaut, a eu avant Pannée 1155? une 
fabrique de monnoies. Outre la preuve, ou du 
moins la tres - grande probabi l i té , que nous en 
fournit un tiers de Sol d ' o r , dont j 'a i parlé c i -
dessus á la page 5 2 ; une charte de PEmpereur 
Fréderic I , datée de Pan 1155? nous le prouve 
en termes trés-clairs. C'est une charte, par la-
quelle ce Prince confirme hs biens et possessions 
( ^ 9 ) 
kh PEglise de L iége , et qui porte en termes ex-
prés : Castrum Tutinum , cam ecclesiá et abbatiú 
á advocatiá et MONETA et ómnibus peninentiis, etc. 
Elle est imprimée dans le second volume des D i -
plomes Belgiques, pag. 826. 
Louvaia a eu une fabrique de monnoies des Pan- MONN01S 
nee 1156. L a preuve en existe au second volume LOUVAlN» 
des Diplomes Belgiques, pag. 8 2 7 , dans la charte 
d'Oda, abbesse de Nivelles, datée de Tan 11 56. 
11 y est parlé des Sois et des deniers de la monnoie 
de Louvain, enees termes : /ta tamerí quód debí-
tum censum ipsa ecclesiá ( Cortenbergensis ) statuth 
tenninis nostrapersolvat ecclesiá . . . de X X ¿0-
nañis, v i 11 solidos et v denarios L O V A N I E N S I S 
M O N E T A . Sous l 'année 1180 i l est également 
parlé des Sois de Louvain,; viglnti solidos L O V A -
NIÉNSES. Voyez la charte de Henri I , Duc de 
Brabant, au Imier volume des Diplomes Belgiques 
pag.3 96 ; item FActe tiré des Registres de Bra-
bant, et publié parle laborieux Butkens, pag. 52 
des PreuveS) dans lequel i l est dit : Otto comes 
GelridS dabit Domino Dad ( Henrico I ) dúo millia 
marcarum et quinientas,.,. et.. . solvet... secundum 
asümationem . . . L O V A N I E N S I S MONET.-E .On 
peutaussi consulter le méme auteur, ibid, pag. 70, 
sous l'année 1 2 2 4 ; pag. 7 2 , sous l'an 1231 ; 
,fag. 88 , sous l'an 1247; pag. 9 9 , sous l'an 1260; ( 
pag. 102 , sous l'an 1268 ; pag. 103 ^ sous 




( 110 ) 
SOm l*an 1274; pag. 114 , sous Pan n S i ;pag, 
115, sous Fan 1283 ; pag. 119 , sous Fan 1286; 
pag. 129 , sous Tan 1292 ; enfin les piéces justi-
ficatives, placees á la fin de te Mémoire. 
Des l'année 1181 on frappoit de la monnoie 
á Namur, Car la Bulle du Pape Lucius I I I , donnée 
en ladite a n n é e , en faveur des Chanoinesses de 
Sainte-AVaudru a Mons, aprés avoir fait mention 
d'un cens de dix Sois monnoie de Valenciennes, 
ajoute immédiatement aprés-ees mots : Censum 
quem vohis debet ecclesia de Liechies, quinqué solí-* 
dorum M O N E T . E N A M U R C E N S I S . O n peut voir 
ceíte Bulle au 111 volume des Diplomes Belgn 
ques pag. 350. I I est aussi parlé de la monnoie 
de Namur dans la charte de Bauduin, dit le 
Magnanime, Comte de Flandre et de Hainaut, 
datée de Fan 1192 ; en voici les paroles: Intuitu 
caritatis et eleé'mosyncc, dedi ecclesia S. Albani in 
Namuco , quoquo anuo, vlglnti quatuor SOLIDOS 
NAMÜCENSIS M O N E T . E in cenjibus itteis. Voyez 
le 1 volume des Diplomes Belgiques , pag. 294, 
Le Pere de Marne dans son excellente Histoire 
du Comté de Namur parle aussi de la monnoie 
de cetteprovince. V o i c i , á quelques mots prés , ses 
propres paroles : Le Comte Gui, (dit-il pag. 332) , 
regla ( en 1297 le 13 M a i ) ce. qul appanenolt a la 
MONOIE et aux oficlers qul EN A V O I E N T L A 
D i R E C T I O N , leur accordant Ies mimes exemptlúns, 
a les mimes príviléges dont ceux di París jouis' 
( I I l ) 
zoknt. I I parott que cermines famílks avokni h 
droit exclusifi et étoient en mime-temps oblígées de 
travailler d ¡a nmmie de Namur. Cene monote étoií; 
tléjá connue & en réputation dés le regne d^Henri 
r^vcugie (qu i mourut en 1196.) I I est á so i^ 
haiter , que Vop. deCDUYre un jour , les e spéces 
•Namuroises dont ce Sayant fait mention, toutes 
bien coaservées , savoir les Oboles ou Deniers 7 
les Wihottm, Ies fJeaumesr les Patars, les Visches 
011 Poíssoiis. Q.11 pourroit 4 'aprés leur valeur in-
trinséque évaluer ?m juste, eelle de l'ancienne 
Uyre Namamise, et en marquer la difference entre 
felie des flprins d'aujourd'hui, 
I I est parlé dans quelques cliaríes du XÍIm? et MONNOIE 
du XHI^e siécle de la monnoie de Hainaut, D E 
sans désigner la ville ou cette pionnoie a été HAlNAUTv 
frappée. Nous avons vu plus-haut la méme chose á 
l 'égard de la monnoie dite de Flandre. On peut 
croire avec fondement, que les espéces, dites de 
Hainaut, ont été frappées á Mons, ou á Valenden' 
nes; maís faute de documens bien elairs et dc-
cisifs je n'ose affinner le fait. Quoiqu'il en f o i t , 
voici trois chartes qui parlent de la monnoie de 
Salnaut. La premiére est de Bauduin, Comte de 
Flandre et de Hainaut 9 devenu dans la suite 
Empereur de Gonstantinople. Gette charte est 
datée de Van 1198 , et cpncerne le Chapitre de 
Kivelles; elle a été publiée au 1 volume des D i -
plomes Belgiques pag, 723 ; et pn y lit les motg 
( n i ) 
suivans: ASí&c ecclefia Nlvelknsls.,, concessh unum 
bonarium terree, et pomerium unum prati in poteS* 
tate de Giveri, et vianfuram unum fab anñuo censii 
x x x i dmariorum HAINONIENSIS MONET^E , In 
Natali Donúni solvendorum. La seconde se trouve 
au 1 1 1 volume dudit Ou^rage pag. 114 «1:115; 
C'est une charte de Marguerite, Comtesse dé Flan* 
dre et de Hainatít^ datée de Tan 1252. íi y est 
fait mention d'un cens de seize Sois monnoie de 
Hainaut , ialvo etiam cenfu fedecim folidorunt 
HAYNENSIS MONETÍE USUALIS , qüm dicta ec-
clefia Montensís in ¿lio manso habere dlgnoscítur. La 
íroisiéme se trouve á la jpage x c v i i des Preüves du 
tome v . de VHlftoíre de Luxembourg. Elle concerne 
le partage d'un cadet de la Maison de Liíxembourg^ 
et fait mention de deux mille llvres de terre d 
Slans, MONNOIE DE HAYNAÜLT. Sa date est 
de l'an 1308^ 
MONNOIE ¡i est certain qué dés l 'année 1206 i l y a éH 
une monnoie á Liége. Car la Bullé du Pape I n -
nocent I Í I , datée de la septiéme année de son 
Poníificat, c'est á diré , donnéé en 1206 , fait 
mention d'une somme anniiellement payable, dg 
25 Sois, monnoie de Liége,, viginti quinqué SO-* 
MDOS LEODIENSIS MONETJE etc. Cette Bulle 
se trouve aii lVme volume des Diplomes Bel-
giqués , pag. 30. Dans une autre Bulle du 
m é m e Pontife, datée de Tan 1213 , laquelle se 




( 1 1 3 ) 
parlé cTuné somme de 22 Sois montiok de ííégé* 
x x i i SOLIDOS L E O D I E N S I S MONETJL . I I est 
également fait mention de la monnoie de Liége $ 
dans une eharte de Robert de Grand-Pré 5 Evéque 
de Verdun , donnée en 121 5 en faveur du Prieuré 
de Beau-Faye prés de Líége. On y l i t ees mots 1 
Sab annao censa quatuor Solidorum L E O D I E N S I S 
MONETiE. Voyez le seconcl volume des Diplomes 
Beigiques i pag¿ 844^ 11 est aussi parlé de, lá 
monnoie de Liégt dans l'Acte de la donation de 
l'alleu áe/embes et de Waharthite á l'Abbaye de Sé 
Hubert , daté de Tan 1203; on y l i t ees mots: 
quinqué Solidos L E O D I E N S I S MONET^E ; commé 
i l conste par la page 1 des Preuves et Pléces 
justlficatlves du V i tome de Vfíístoire de. Luxem-* 
bourg, Enfin i l est parlé de la monnoie de Liégc i 
dans la charte de Gerard, Comte de Gueldre 
et de sa femme Marguerite, datée de Tan 1218* 
Gette charte se trouve au 1 volume des D i -
plomes Beigiques, pag. 304 ; et on y li t ees mots: 
cuatuor SOLIDOS L E O D I E N S I S MONET^E singulis 
annis solvit etc. 
, I I est hors de doute que Tabbaye de Gembhurs MONNOIE 
avoit laprérogative de frapper des espéces dés-avant GEMÜLOÜRS* 
l 'année 1213 , ainsi qu'il est prouvé par uneBulle du 
Pape Innocent I I I * donnée e n i 2 i 3,par laquelle ce 
Pontife confirme les possessions et drOits de la dite 
Abbaye. Dans cette Bulle, publiée dans le x v v o -
H 
C 1 1 4 ) 
íiime des Diplomes. Belgiques pag. 3 2 , 1 ! est dií efl 
termes forméis : H<ec propr'ds daxímus exprímeada 
vocahulis îpsam v'uklicet monasterium. . . pratcrea. 
fundum ipsius Imrgi, ct térras adjacentes, cum 
banao etjustidá, P E R C ü S S U R A M O N E T A , mar-
cato et thdoneo.Lz chartc deHenri, , Roldes Ro-
aiiains, fils de TEriipereur Frederic I I , datée de 
Faíi 1214 y vient á l'appui de la Bulle préGédente¿ 
Le Princey dií ( t o m . i v 7 pag. 231 J : Tradidimus 
güam eis ( aux Abbé et Religieiix de Gemblours ) 
potestatem faciendí cafielta atqae munlúmtes circa 
hcum Gemblois; nundlnas publicas, & M O N E T M 
MONNOIE í ' E R - C U S S U R A M , cum hanno eis liberé habere. lice'ati 
HOLL%NDE ^ n ^0^tranger{^ans â méme elassele Comté de 
Hollande , puisqu'il conste q iñ l a joui de ce droi t , 
méme avant Tannee 1215* C'est ce que demontre 
le Traite des monnoles des Coimes et Comtesses dé 
Hollande composé en Hollandois par M , Van 
Alkemade ^ et une charte tirée des archives de 
B r a b a n t e t publiée par Buíkens pag. 64 de ses 
Preuvts. I I y est cíit : fVíllelmus Comes Hollandias 
dedil dicta Mathlldi filia Dacis, ín dotem annua* 
tim quinientas libras HOLLANDICJL MONETVE. 
Cette charte est datée de Tan 1214. La monnoie 
particuliére du Comté de Hollande est méme d'une 
•date beaucoup antérieure, au rapport de M . Van 
Alkemade 9 selon lequel la monnoie qu'on y voit 
pag. 16 , est attribuée au Comte Florent I I I , qui 
succéda i son pere en 1157, I I en est de méme. 
( n i ) 
¡des rtioñiióies particuliéres dés E^éques d'Utreeííf f 
parmi iesquelles M . Van Mieris a publié une qu'il 
attribue á Bauduin, Evéque d'Utrecht, qui mourut 
vers Tan 1195 j en la XVlli"16 année de son 
Episcopat. 
II y a eu des espéces des l'année í l ^ 6 qui MOÑÑÓli 
étoient qualifiées de monnoíes de Luxembourg; de ••LUSEM-
sorte que si peut-étre elles n'y íurent pas alors 
frappées, elies en portoient au moins le ñora, On 
trouve une preuve evidente de ce que je dis, 
dans le i v tome, pag» L X V I des Píéces justifica* 
tlvcs de l'Histoire de ce D u c h é . Voic i les termes 
de l'Acte de l'affranchissement de la ville ÜEp-
urnach qui démontrent la vérité de mon assertion i 
Qjdlibtt Jüurgensis shtguUs annis in perpetuum 
dabit X I I den arios LuCEMBURGENSES ejus 
ponderis juxta quod Marca vakat x x v i Solidos et 
octo deharios, pro lilis tribus obulis quos antea dar* 
cónfuevit. Voilá done des deniers de Luxembourg+ 
cornme nous verrons ci-apres, un Gros d'sJloxt, 
des deniers de P"alenclenms etc. On peut cónsul-
ter aussi le tome v , pag. x x i x des Freuves, cu. 
i l est fait mention sous l'année 1246, de 40 
llvres de deniers de Luxembourg; quadrag'mta libras r 
dit la charte 5 L U C E L B U R G E N S I U M D E N A R I O -
R U M ; Ítem la page xxx? col, 1. Je produirai 
parmi les Pléces justlficatlves un Éxtrait de Vétete 
de Tassoclatloa de Jean Roí de Bohéme, Comt& 
H a 
( u 6 ) 
de Luxembúurg etc., et de Uenry Coime de Baf^ 
four hurs monnoks, daté de Tan 1342,' Ácte> 
qúi prouve évidemment que dans Thótel des 
monnoies de Luxembourg 011 frappoit alors réel-
lement des espéces. 
SAK-TOÍS. Nous a v o n s v ü ci-déssus^ qué dans certaines 
chartesilest fait mention dé h iríonnoíc deFJandre 
et de celle de Hainaut, sañs qu'il y soit d i t , en 
quelíe ville ees monnoies únt été frappées. I I en 
est de m^ñie de la monnoie d^Artóis. Car au 111 
•Volume des Biplomes Belgiques pag. 1 0 7 , se 
trouve uñé charte de Robert, Ávoüé d'Arr'as , 
Seigneur de Bétlíuiie ét de Dendermonde, óú íl 
est rappor té , que Gilíes de Béíhune a vendu un 
certain reveriu, qu'il tendit en íief, pouHa somme 
de 288 livres monnoie d'Artois. JSgo Robertus9 
dit cette Charte, dáteé de l'an 124^ , Advocatus 
Attrcbatensis, JSethuniensis Teneremondensh 
dominus, universis presentes lateras infpecíurh 
salutem in vero Salutari. Noverit univemtas vestra, 
qudd dilectas consúnginneiis noster Egidlus de Éi~ 
thunia, . . . x x v i libras et x m solidoŝ et i v dc-
narios annui redditüs... . quas á nohh tencbat in 
f i ú d u m , . . . ven di dit pro 288 L I B R I S A R T I G I E N -
SIBÜS . A u méme volume, á la page 391 , se 
trouve une charte de Ferrand et de Jeanne, 
Comte et Comíesse de Flandre et de Hainaut ^ 
< I f ) 
4atée ele i'aii 1228, dans laquelle i i est d i t ^ 
Novcrit universítas vestra, quód nos.,.. comulinms 
a concessimus ecckslat de Falle Sanctl Pare Sexa-
glnta quatuor SOLIDOS A R T E S I E N S E S annuatlnt 
in perpemam ekenmynam; et puis dans une autre 
charte, ( i b i d . ) datée de Tan 1246, Marguerite 
Comtesse de Flandre et de Hainaut confirme la 
dite donation, en fcisant également mention de 
mxante quatm Sais dJ¿írtols0 sexaginta quatuor 
SOLIDOS A R T E S I E N S E S . J'en donne encoré d'au-
tres Preuves parmi les Piéxes jusdficatives , sou& 
Partí ele Monnoie d^ylrtois, 
D é s l'année 1246 i l cxrstoit une monnoie a MONNOIE 
Douai. Une charte, donnée en la dite année par poUAL, 
la méme Comtesse Marguerite, en faveur de 
Fabbaye de Marchicnnes, en fournit une preuve. 
O n y l i t ees mots ( page 243 du i v volume 
des Diplomes Belgiques) Sciendum insuper, qubel 
nec in villa , nec in curte de Ascons, nec in ap-
pendlciis ejus Joannes de Ruech miles et heredes, 
ejusaüquidhabentj nisiproprium redditum D U A C E N -
SIS M O N E T . E , percipiendamper manus minlstrorum 
ecclesice. Voilá ce que nous apprend le Recueil des 
Diplomes Belgiques publiés par Mirasus & Foppens, 
Mais d'autres chartes nous apprennent quelque 
chose de plus. Celle de Nicolás, abbé de Maroilles, 
datée de. l*an 1 1 8 5 , nous prouve que dés-lors h 
( 1 * 3 ) 
liionnoie cíe Don ai é toit en vogue. Cetíe charte se 
trouve dans le Cartulaire de S. Vincent de L á b n , 
chart. 165, et porte ce quisuit : Bccküa Lesche-
rlensís nobís propter hoc.. ... duodecím SOLIDOS 
D U A C E N S I U M infesto S. Remigü annuatimpersoU 
veu La charte de Jean, Evéque de Cambra!, datée 
de Tan 1202, insérée au Cartulaire du Montálaintt 
M a r t i n , part. 3 , ch. 3 4 porte : accepds ab ecclesia 
montls Sancti Manlni cemum LIBR.ÍS D U A C E N S I ^ 
IVIONETiE. Le livre desCens de la méme abbaye, 
ibid. fol. 78 , porte : Noas avons 4 Douay-
une maisou. o.. Uquele doit de rente par a n , Q U A -
TRE SOLS DE DoUESIENS. Une autre charte, 
datée de Fan 1 5 1 9 , ( i b id . part. 6 , fol . 1 1 3 , 
v0 , col. 1.) parle sous la méme a n n é e , de 
Tandeiine monnoie de Douaí , Víglntí quatuot: 
modiosfrumcnti et trigi/ua libras V E T E R I S nioneta 
Daacensls. Ce qui denote une assez haute antiquité 
MONNOIE ^ Ia monnoie de Douaí. 
p'AíiKliEM. La v-^e $yjr[l]l¿m y sjtuée díms la Province de 
Gueldre r a eu des 1'année 1282 la prérogative 
d'avoir une fabrique de monnoies. La charte de 
Rudoíphe Rqi des Romains en fait foi. En voici 
un extraitj tiré de l'Histoire de Gueldre par Pon-
tanus, pag. 159 : Rudolpims Del gradá Roma-
norum rex scmp-zr augustas.,., Volentes.... 'Reinal-
dam comitem Gelria , dilectum nostrum „ aliquall 
MraM pr¿eve¡iír$ , . , . , indnlgmus couce.̂ unM 






ijiiM denaríos monetcs A R N H E M I E N S I S ad vahrcm 
ScilUiiírorum dmariorum iti opido SILO A R N H E I M 
Stiib kgali mmlsmate cadi faciat et formare, dantes 
si has literas nofiras in tcjlimonlum superiorum. 
J)atum Wbrmacice X I Calzad. Julíi indlctiom X . 
¿inno Domini milksimo ducentésimo octaagtsUm 
meando, Megni vera nostri nono* 
L'imbourg capí tale ¿.Q la Province du méme 
nom? et Rolduc , vitle de la méme Province,. 
Diit en des Pannee 1282 un hotel de monnoiesk 
Pontanus que je viens de nommer, rapporta 
dans la méme Histoire de Gueldre, pag. 155-, 
Une autre charte de Rudolphe Roí des Romains j 
datée aussi de Tan 1:282 , qui ne laisse aucun 
doute á ce sujet. En voici un extrait : Rudolplmz 
$tc, hanc graüam duximas faciendam ( á Reinaud 
Comte deGueldre) et Uberaliter indaígemus illam 
monetam, qu¿e in LiMBURCH cuditur,. . . et m 
opidam R O D E Cc'est Rolduc ) quod vulgariter 
DES H E R T O G E N - RODÉ didtur , translata cum 
e&fukformd, valore et mmlsmate, QUIBUS eadem 
moneta in dicto opido LiMBURCH cudl etfieri con-
sueylt, cudendam in eodem opido KODE ac etlam 
legaUter faciendam. 
Comme j 'a i deja fait mentíon de la fabrique MONNOIE 
de monnoies établie á Tournai, i l ne me reste plus TÓüRNÁt 
sííu'á rappofter deu^ Extraits de la charté de Michel 
H 4 
^ a r i í i g h e m , Evéque de Tournai en 1286 , 
íélatifs á la monnoie de cette ville. Cette charte 
ést datée de la díte année 1 2 8 6 , et se trouve au 
l l i volume des Diplomes Belgiques, pag. 42 r , 
et 422. Cet Evéque de Tournai, en y rendant 
compte de ce qui s'etoit passé entre son Eglise 
et le magistrat de Tmrnai , relativement á la 
contestaíion sur la monnoie, dit entre autres 
dioses : Seur.... ce que nous esúons Signeur la 
monmye, et ke a nous appartenoh U droict de faire 
hattre et forgier monnoye en la Chité de Tournay, 
et que ladite monnoye faicte debvoit y estre re" 
cue frankement & apiertement en la díte Chité, 
et ke de ce nous & nos prédecesseurs Evesques da 
Tournay en avlons usé de sí loing temps, que me-
moire n'en estoit. L 'Evéque ajoute immédiatement 
ap rés , que non obstant que le magistrat de Tournai 
eut nie ce fait ("apparemment d'aprés ce prétendu 
axiome de Dro i t : negare prima regula juris 9 
dont on abuse encoré aujourd'hui) ; on étoit ce-
pendant convenu, que FEvéque de Tournai et 
ses successeurs feroient battre monnoie dans la 
ville et dans son territoire toutes les ibis qu'ils le 
trouveroient á propos. Voic i les termes mémes 
de la Charte : c'est a savoír que nous Evesques de 
Tournay deseure dís , et nove successeur Evefqm 
de Tournay ferons B A T T R E E T F O R G I E R MON-
( 111 ) 
NOVE EN-LA CHITÉ DE T O U R N A Y et ou dcstrolt, 
tomes ksfois kil nous plaira et mus loira afaire r 
a nous et a nos succejjeurs satis debut et sans cm-
tredít, dont li doi denier vauront un Parisi bien 
et hialmmt. Onpeut voir le reste de cette Con-
vention á la dite page 421 et 411 du 111 v o -
lume des Diplomes Belgiques. 
Le Comte de Chiny avoit des Fannee 1364, MONNGÍE 
le droit de battre monnoie á soncoin; et nen ne CHIN Y. 
porte á croire qu'il n'ait pas usé de son droit. 
Dans PActe de la vente de ce Comte, faite en 
faveur de Wenceslas de B o h é m e , Duc de L u -
xembourg, le vendeur A f n o l d , Comte de Loz# 
y dit en termes forméis , qu'il a vendu et vend 
d hault et pulssant Prlnce son trés-chier ct redouhté 
Seigneur^ Monseígneur Wenceslas de Borne, Duc 
de Lucembourg, de JLothíer, de Brabant, etc., son 
Contelt de Chiny . . . c'está scavoír Jes chasteaax, 
fonerres de Ch'my -, de Monmaidy 9 etc., et tout ce 
que appandre et appartenir y peut et doit f . . , 
SEIGNEÜR-IB DB TVÍONOIEÍL , ct tous autres prou* 
fy , honneurs et émolamens. Cet acte quise trouve 
dans les archives de Luxembourg, est impr imé 
au virae tome de VHístoire de Luxembourg, pag. 
L X X X V I I I des Pnuv?s, 
Telles sont íes villes et les contrées des Pays-
Bas, oü Ton a frappé des cspeces depuis Tan 999 
jusqu'au milieu du XIVme siécle , 'ou du moins 
bien avant la fin du méme siécle. Si le nom du lien 
( 11% } 
qul y est gfavé, ne prouvepas mvinciblement qu'ek 
les y aient été frappees, i i prouve au moins qu'elleS' 
ont en cours sous la dénomination qui y est eiri-, 
preinte ; et Ies piéces authentiques que j 'a i rap-
portees á ce sujet depuis Tan 999. jusqu'au milieu 
du XIVme siécle et un peu au delár écartent 
tout doute raisonnable. Puissent des écrivains. 
plus heureux que m o i , découvri r , si non toutes , 
á u moins la plus^part de ees monnoies intéressan^; 
íes , et en clonner au public une exacte descrip-
íion. Je fais les mémes voeux au sujet des autres 
monnoies Belgiques, dont i l est dit ici un mot 
en passant, ou bien dans les Piéces justificatíves 9 
qui sont á la suite de ce Memoire. En attendant 
cet événement tant desiré , je passe enfin á la 
déscription de queiques monnoies Belgiques tant 
d'or que d'argent, antérieures á Pan 1450 , que 
3,* ai actuel íement , á deux ou trois pres, dans mon 
cabinet monétaire. Je parlera! á la suite de celles 
«Tor qui sont dans ma coilection, de queiques 
monnoies du m é m e metal , que je n-'ai pas en-
coré acqüises, mais dont j ' a i trouvé des notions 
exactes-
MOíJTON M . Verhoeven, secrétaire' de l 'Académie de 
D'OS. D E . i i - , , - . 
BiiABANT. pemture et de dessm, établie a Malmes, et avan-
tageusement connu par plusieurs trés-bons M é -
moires eouronnés par PAcadémie des Sciences 
et Beiles - Lettres de Bruxclles , ayant appris % 
( I l j ) 
que je ftiisol.; faire toutes les recherches possí* 
bles pour découvrir les anciennes monnoies Bel-
giques, a eu la complaisance de me ceder une 
de ees célebres monnoies d'or connues sous la: 
nom de Montón d'or de Brabant. C'est celle qu 'on 
voit ici sous le num. i de la troisiéme planche, Plaache I I I . 
num. i . 
et dont i l se trouve une pareille dans le cabmet 
monétaire de sa Maiesté I'Empereur et Roi . Dans 
le magnifique ouvrage, intitulé : Des monnoies en. 
Or qui composent une des dijférentes pañíes d a c a -
binet de sa Majesté VEmpereur , cette piéce est 
attribuée ( pag. 9 4 ) á Jean, fils de Philippe V I 
et de sa premiére femme Jeanne de Bourgogne, 
Ro i de France en 1350 , fait prisonnier par les 
Anglois en 1356, Mais c'est une erreur, qui se. 
manifesté par le seul mot D U X , lequel se trouve 
sous les pieds de l'agneau, L'auteur du dit ou-
vrage paroit avoir reconnu cette erreur; aussi 
attribue-t-il, ( pag. 43 du Supp lément ) ce m é m e 
Mouton d'or á Jean Vlntrépide^ fils de Philippe 
le Hardi, né á Dijon Van 1 3 7 1 , fait prisonnier 
a la baiaille de Nicopoüs , assassiné en 1419. 
La correction n'est cependant pas heureuse; puis-
que cette monnoie existoit deja en 1369 , et avoit 
cours en Brabant avant que Jean l'íntrépide ne 
vint au monde, comme i l conste par les Moutons 
d'or, qui sont attachés á FOstensoire du Saint 
gacr^pient de Miracle, honoré dans l'Eglise col-
U g u h et paroissíale de S.S. Michel et Gu&le . fes*, 
quels Moutons. furent donnés en 1369 a Jean de 
Loiivainpar le fameux Juif Jonathas, pour l'en-
gager a luí procureir queiques Hosties consa-̂  
crees. (3) 
Les MOÜÍO/IS <i'or frappés au noín du Duc Jean 
ctoient done en 13 69 une monnoie ordinaire &; 
affez commune en Brabant; & ce fait paroít cl'au^ 
tant plus clair, que le Juif Jonathas en offrit juf-. 
qu'á soixa;nte a Jean de Louvain, pour Pengagers • 
a, commettre ce ved sacrilége ; et ses confréres 
XÍngt á une certaine Catherine , pour l'engager 
á porter des Saintes-Hosties á Cologne. C'eíl ce 
qui me porte á croire , que ees Moutons dyor du. 
JQucJean ont été frappés durant le regne de Jean 
I I I , dit le Triomphant,fvé&éce(fei\T immédiat de la 
DucheíTe Jeanne sa filie et de \Yeiiceslas ^ sous 
qui arriva Tattentat sacrilége , rapporté dans 1̂ . 
Chrónique rimée de Brabant, connue sous le nom 
de jfirabamche Gesten , dont le dernier continuaT 
teur vivoit vers Pan 1400. 
("3) Dans PHisioire du tres-Saint Spcrément de miraclt , 
écrite par M . de Cafmeyer, et imprimée á Bruxelíes en 
1720, se trouvent 3 la page 3 les deux types de cetre 
monnoie, mais rendas avec si peu d'exactitude , qu'an, 
lieu du mot DVX qui est sur la monnoie , 011 lit dans 
cette copie REX. J'aifait confronter le B/louton rf'or qua 
j ' a i ebezmoi, avec ceux qui sont attachés á l'Ostensoirff 
ausdit, et Tona reconnu que ees Moutons <for portent 
le nom de D V X , de la méme maniere, qu'ou le volt lea 
sous le num. 1 de la planche I I I . 
L e tltre de l'or du Mouton de Érabánt doBt 
t>TÍ voit ici les types sous lenum. i de la troisiémé 
planche, est de vingt-trois karats et de six graiiis 
t l 'or fin (4) aü jugement de i'éfTayeuf que/ai ení-' 
ploye á Bruxelles, et selon d'autres essayeurs 9 
le tiíre de í'or est m é m e plus fin ; iepoids actuel 
est de qúatré esterlins, huit as ^ u n quarí. L ' o r 
en étant tout au moins 3 5 2 florins l'once, la va-
léur mtrinseqitó ou métallique de cette pié ce est 
tout au moins cPonie fibrins un Sou, arsent cotí" 
rant de Brabant. Ií est á observer aussi, que le 
Mouton d'or de Brabant qui <;e trotive dans nioii 
tabinet a íbuffert quelque d é c h é í , e t sur tout au 
bord qni est au deííus de la téte de Pagnéau ; 
d'oü je cróis pouvoií conjecturer, que les Moa-
mas d'or de Jean I I I , Duc de Brabant, qui onc 
, {4 ) Je crois pouvoií observer eií pássáñt , qü'ü sertíit 
f o r t á souhaiter que tous lesPrinces de notre siécle etceux 
venir imitassent nos princes ancíens en ce qui concerne 
l'alliage des mOnnoies. En général cés derniefs .la fircnt 
fabriqucr avec le moins d'ailiage pdssible; et ils avoieut 
raison; moins d^alliage íait une épargne, et procure pat 
conséquent du profit. La matiére qu'on employepour cet a/~ 
lia ge a un certain p r i x , et n'est jamáis ponée en iigm dt 
eompte dans la rifante ; plus done les monnoies cantiennent 
de matiére fine, moins elles coütent a celui qui les faitfabri* 
fuer. Voyez tom. 1. sme part. des Redierches sur le Com* 
merce , pag. 167. Quant m Mouton í for , á roccasion du-
quel 'ai fait cétté remarque , j e dirai cí-aprés , sí Pon doit 
ie regarder comme un Mouton d'orfort, dans !e sens qu'oB, 
dit en Brabant et en Flandre un Souverain fon , ou si i'o», 
fioií le tegarder comme wn simpk H m m <Pm 
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éte conserves á fleur de coin et exémpts de t6ut& 
rognure, pésent quatre esterlins et douze as; dg 
fa^on que d'aprés un calcul dJapproximation, 
cette piéce a pu av5ir cours 5 j comprís les frais 
de la fabrication et le droit de Seigneuriage, pour 
une somme equivalente á environ douze fíorins 
actuéis de Brabant, ou plutót pour environ deux 
Ducats de Hoflande. 
Je pense avoir suffisamment détaillé la valenr 
intrinséque de ce Moaton dTof de Brabant, pour 
faire en paííant une petite observation sur les Moa-
túns dCor attachés á l'oftensoire du Saint Sacre-
ment de Miracle gardé dans l'Eglise de SS. M i -
chel et G adule, et pour clonner tout de suite 
l'explicatíon des deux types du Mouton d'ür d& 
Brabant qui est chez moi. 
A u rapport de M . de Cafmeyer ( pag. 3 de 
THistoire du Saint Sacrement de Miracle) Les 
Moutons d'or attachés á l'Ostensoire susdit, nc 
valent chacun que liuit floríns et deux liards argent 
de change. Si cet auteur a avancé cette assertion 
d'aprés le calcul d'un habile eíTayeur, i l s'en suit 
que ees piéces ont souíFert un terrible d é c h é t ; 
soit en paíTant par les mains des Juifs établis pour 
lors en Brabant , soit en passant par d'autres mains 
aussi industrieuses et avides que le sont assez 
communément celles des Israelites difpersés. 
Quant aux deux types du Mouton dyor qui est 
dans mon cabinet, comme je viens de le diré 5 
t I27 > 
i l faut observer, que quant á la forme, lis ne 
different que peu de chose des Moutons d'or qm 
ont été frappés en France sous S. Louis, sous 
Phiiippele Be l , súus Louis Hutt in^ sous Philippe 
le L o n g , et sur tout de ceux qui ont été frap-
pés sous Charles le Bel. Le lecteur pourra s'ea 
convaincre en domparant le Montón £or áe Bra^ 
oanty place ici sous le num. i , avec ceux que 
M . Le Blanc a fait graver d'aprés les piédes óú* 
ginales, et en particulier avec ceíui qu'ií. a publié 
sous le nom d'^f/gTie/, pag. 2 0 5 , Mais les Moa-
toas d'or de Brabant diíFérent cons idérablemení des 
autres en poids. En effet , si r o n donsidére le 
Mouton d'or i qui est dans nía coliection 5- dom-
ine un Mouton fort, dans le feris qu'on dit au-
jourd'hui chez nous un Souveraiá fórt* i l pese 
beaucoup moins que deux anciens Moumm i W -
de France ; et si ón le considere conime un Moa-
ion simple, i l pese beaucoup plus qu'un MÜÜIQU 
d'or ordinaire frappé en France* 
Pour diré ouvertement ce que j 'en pense, jé 
le regarde conime un Mouton fort , 011 donhlc 
Mouton, par la raison qu'il n'est guére croyable ^ 
qu'un simple Mouton. d'or n'ayaitt eu en 1353 
¿jue la valeur intrinséque de sept flofins actuéis 
de firabant, cómme nous le pTOuverons bieníot ? 
á i t é t é porté vers i 347 jusqtfá ceñe de 1% íiormsf 
et réduit vers 1372 á environ cinq florins, É a 
égard dong m décroissement successif dek^a- t 
nvins, i . 
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íeur intrinséque des monnoies en genéfal , i ! esi 
trés-apparent , pour ne pas diré cer ía in , qué le 
simple Mouton dyor9 qui en 13 3 3 avok la valeur 
intrinséque de sept florins de Brabant, a éíé r é -
diiit vers 1347 á environ six florins, et vers 1372 
á environ cinq í lorins, comme nous le verrons 
en son lieu. 
Voic i maintenant la premiére légende du Mou-
vhmlhein tan d'or de Brabant, * c'est á d i ré , celle qui se 
trouve á Fentour de l'agneau. Je la donne en plein, 
mais en caracteres R o m a i n s ( ^ ) en faveur de 
ceux quine voudroient pas se donner la peine de 
les déchiffrer au moyen de l'AIphabet qui se 
trouve au basde la seconde planche. © A G N v s . 
D E L Q V I . T o L L i s . P E C C A T A . M V N D I . 
M I S E R E R E . NOBIS ; sous les pieds de l'agneau : 
JOHANNES D V X . AU revers on voit le mono-
gramme X P C , employé pour le mot C H R I S -
T V S , et la légende X P C : V 1 N C Í T : X P C : 
R E G N A T : X P C ; IMPÉRAT. II suffit d'a-
jouter en deux mots , que la bordure et les fleurs 
de lis placees tant dans le champ de la piéce 
qu'au dehors de la bordure, sont une copie de 
celles qu'on voit sur les Moutons d'or frappés en 
France. 
E n lisant avec attention les Documens qui ont 
fS^Lespetites capitales remplacent les lettres qui ne soht 
pas tnarquees sur le Mouton (Tor de. Brabant, mais qui scr-
veut á remplir la légende, et a trouver «11 sens cotnplet. 
rapport 
( * 2-2 ) 
rappoft k THlstoire Belgíque du XIVme siédaj 
on entrevoit que les Moutons d'or qui avoient 
cours en Brabant, n'ont pas toujours eu la m é m e 
valeur intrinseque ; et c'est ce que je vais fairs 
voir plus clairement. Selon la Chroníque de Gem-* 
blours citée au second tome de Chapeavilkj 
pag. 413 ef 4 1 4 , la ville de Malines fut vendue 
en 1333 au Comte de Flandre pour la so miné 
de cent miíle Florins d'or á l'empfeínte d'un agneau; 
vendíderunt (savoir l 'Evéque et lé Chapitfe Cathé* 
dral de Liége ) Dominlum Méchliniá Comiti Flan* 
driíe centum milh Florenh aurí Jignads S I G N A C U L O 
A G N I . On ne peut douter que ce ne fussentdes 
MomoAs d'or, ou comme ón les appelloit égale-
ment en ce temps~lá , des AIGNELS D'OR . Jean 
Hocsem chanoine de Liége , et áuteur contempo-
tain, en parlant (ibid. p. 413) de leur valeur intrin-
seque, dit que ees Florins d'or á l^aignd éto'ient 
de cinquante-cinq au marc, et que cinq Florins 
de Florence équiVaioient á quatre Moutons dtor 
ou Florins d̂ or á Faígnel de ce temps-lá. 
PoUr savoir done au juste la valeur intrinseque 
des Florins d'or d Válgnel en 1333 , et párvenir 
par-lá á la connoissance de la valeur intrinseque 
des Moutons d'or, dont Cent mille furent le príx 
de la ville de Malines, j 'a i fait essayer et évaluer 
un Florín d'or de Florence frappé vers Tan 1333, 
et déterré depuis peu en Flandre, lequel se trouve 
actuelleinent dans mon cabinet monétaire par un. 
I 
( 130 ) 
eflk des soins et de la complaisance qu'a m a mom 
égard M. i'Abbé Riga, Président du Collége de 
Houterle á Louvain* II conste par Fessai qui en a 
été fait , que le titre de l'or de ce Florín de 
Florence est de 23 karats, que le poids de cetíe 
piéce est de deux esterlins et Huit as, et que la 
valeuf íntrinseque en est de Cmq florins, douze 
Sous de Brabant; par Conséquent , comme cinq 
Florins d'or de Florence font z8 florins de Brabant;-
quatre Florins d'or á Valgnd étant égaux á cinq 
Florins de Florence doivent faire 28 florins de 
Brabant; et la valeur intrinséque de chaqué M>a-* 
ion ou digitel d'or doit avoir été en 13 3 3» de septí 
florins du moderne argent courant de Brabant, 
J'observe en passant, que vers le mente temps 
les Florins d'or de Florence ont dú étre assez com-
muns en Brabant, ou du ntoins que la faetón de 
compter par Florins d'or de Florence a dü y étre 
forten vogue;puisqu'onvoit qu'en 1338 et 1339 
Eduard I I I Roí d'Angleterre emprunta de la So-
ciété des Bardí et Perucí marchands Lombards 9 
ctablis en Brabant, 16000 Florins d'or de Florence, 
de trois marchands á Malines 54000 j et de N i -
colao Bartholomeo marchand de Lucque, établi 
áAnVers , 14000 Florins d'or de Florence.-^CÍ. 
publica, tom. 11 , par. i v , pag. 4 8 , 49 et 50. 
Revenons á nos Moutorts d'or, 
Tai dit ci-dessus, que les Moutons ¿ V n'ont 
pas conservé la méme valeur intrinséque durant 
C *3* > 
le XIVme siécle. En voici une autfe pfeuve. Apté« 
la fatale bataille de Basweiler qui se donna en 
1 3 7 1 , les Etats de Brabant accordérent au Duc 
"Wenceílas un subside extraordinaire de neuf cens 
mille Moutons d'or monnoie de y'dvorde. Le fait 
et la plüpart des cireonstances tant de bataille 
que de la concession du subside étant suffisam-
ment connus, (6)]e ne m^arréterai qu'a faire voi í 
la valeur de ees Moutons dé P"úyorde, pour au* 
tant que cela m'est actuellement possible* 
Tout homme sensé conviendra de ce point» 
savoir, qu'un Mouton d'or de Vilvorde a eu une 
valeur intrinséque qui alloit au delá de neuf Sous de 
Brabant de nos jours , en Flamand mgen Stuyvers 
Brabands. Une monnoie d'or qui ne vaudroit que 
neuf Sous de Brabant de nos jours, seroit presque 
imperceptible et d'ailleurs sujette á mille incon-
véniens, 
Ajoutons á cela, que la somme de neuf cens 
mille Moutons d'or de F'ílvorde, chaqué Mouton. 
d'or de J^ilvorde, n'étant évalué qu'a neuf Sous 
de nos jours, n'étoit nullement un subsidium ingens. 
( 6 ) Le célebre Buckens en a paílé assez amplement 
dans ses Trophées de ^raí^zní, depuis la page 489 d é l a 
premiére édition jusqu'á la page 496 , citant pour ses ga-
rants Raoul de R ivo , Santfliet, la Chronique ritnée de 
Brabant, Dinther , Froissard & Ies chártes de Brabant i 
Harseus en a aussi fait mention dans ses Anuales de Brabant 
pag. 344 & suiv., ainsi que les auteurs des Mémoires 
Historiques couronnés piar TAcadémie de Bruxelles, en 
l % 
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l i i suffisant pour la rancon -cíe tant de Seigiieuíá 
Brabancons faits prisonniers dans la batariie dé 
Basweiler. I I faut done qu'un Mouton ¿Cor du 
¡nivorde füt une monnoie, dont la valeur intrin-
séque étoit tout au moins sept á huit fbis plus 
grande, qué celle de neuf Sous modernes de 
Brabant ( y ) . Si Ton me demande á présent9 
queile étoit au juste, la valeur intrinséque des 
Moutons d'or de Vilvordc en 1371 j }e répOndrai 
que n'ayant pu jusqu'á présent en découvrir un 
seul , je dois me contenter de faire voir la valeur 
intrinséque de. cette célebre monnoie , á peu de 
chóse préis; et c'est ce que j'entreprends de faire. 
( 7 ) I I se peut que dans eertáins regí tres anciens le 
Moútóh íTor de Vilvorde , ne soit evalué qu'á lieuf Sois, 
Mais i l s'en faut de beaucoup,--que ce qu'on appelloit 
un Sol cu SouL durant le XV siécle, ait été la méme 
chose qu'un Sol ou Sou de nos jours. j ' a i fait voir ( pag. 
14 ec 15 ) qu'en 1489 la monnoie appcUcc en ce temps-lá 
5o/, équivaloit au quart de la valeur intrinséque d'un 
Dueat i á un denier prés ; & je prouverai en son tempá, 
que le nom 5o/bu Soul est pris dartS i'Ordónnance de 
1489,dans le sens áe ScheUing, en í-rancois Escaiin^ et 
én Latin Solidas. Lo mot Sol ou Soul est aussi employé 
-dans quelques régitres Belgiques du XVI siécle pour dé-
signer une piéce, dont la valeur intrinséque étoit tantot, 
de neuf, hu i t , sept, tantót de sis, cinq ou quatre 
Sous modernes, á mesure que la valeur intrinséque des 
monnoies est alíée en diminuant. Sous Charles-Quint méme 
ce qu'on appelloit en Flamand cenen Stuyver, & en Jran^ois 
un Sou, étoit une piéce de meilíeuf aloi que nos pla-
quettes & qui peíbit au moins onze as de plus, j ' a i ac-
tuellement ce Sou de Charles ^.Quint devant ir01. Pour 
•bien juger done de la valeur iiitrinséqtie d'une ftionnOíe 
( \ 3 á ' } 
V.n Recueil de di verses Pieces. MaTíuscnte.& ^ 
relatives aux monnoies Belgiques du X I V et X \ ( ' 
siecle, que j ' a i actueilement sous les yeux, porte 
au feuillet 349 recto , ce qui suit : Drie F'ilvoins 
Moutons, oft dríe Holland gulden worden int jaer 
X i m c x i x geevalueert op twee OÜDE Franfche 
Croonen. C'est á diré : Trois Moutons de Vüvordc, 
ou trois Florins de Hollande , étoient évalués en 1419 
édeux V I E I L L E S Couronnes de Frunce Ces mots 
V I E I L L E S Gouroniies de Frunce, ne pouvant in-
diquer en l'an 1419 , que les Couronnes frappées 
en 1381 , ou d'auíres enpore plus, anciennes,dont 
cjuclconque d^-XIV síéele, et l'évaluer en monnoie moder-
ne , i l ne íuffit pas de consulter un régitre du XV ou du 
XVIme siécle, oú la valeur de la -monnoie en question 
est déíignée par un certain nombre des Sous ou Sou¡s;t 
mais i l est essentiel d'examiner la date de ce régitre et 
de faire la plus grande attentiotl á la. valeur intrinseque 
qu'avok le Spl OÜ Squ d^ns l'apnqe que ce régitre fi^t 
écrit. Sans quoi i l eíí impqssible d'évaluer en monnoie 
jnoderne , la piéce dont i l s'agit. Voilá pourquoi 011 ne 
peiit faire aucun fond sur VEvaluaáon. de qudques mon.-
noies anciennes i qui fut imprimee en 1689 4 Pa»- 37^ da 
livre intitulé Consuetudints Bruxellenses; parce que 
Fauteur de ce livre n'a pas marqué Pannée ni la date 
de révaluatiou manuscrite, qu'il a troúvé a propos de 
faire imprimer dans fon Ouvrage I I a pu sans dou'te y 
avoir une ou plusicurs années pendant lesquelles le Mouton 
d,or de Vilvorde n'étoit evalué , qu'á seiie Sous , ou 
16 Stuyvers, ainsi qu'on le voit á ladite page 3^6; mais 
ees Sous étoient t'ré* diíFérens des Sous modernes , puif-
qu'il faut aumoins quatre-vingt fept Sous de nosjours poúr 
égaler la valeur intrinseque d'un Moutott dé Filvord&s 
frappé vers Pan" x^L 
C 134^ 
parle M . Le Blanc , i l s'en suí t , que les vieílks 
Couronnes de 1381 etant d'or fin et de 60 au 
marc, ( 8 ) doivent étre évaluées en monnoie ac~ 
tuelle de Brabant tout au moins á six ííorins et 
onze Sous chaeune; conséquemment deux vieilles 
Couronnes de 13 81 a treize florins et deux Sous 
argent de Brabant, tout au moins, I I resulte de 
l a , qu'un Momon de Vilvorde ayant cours en 
1419 , quoique apparemment moindre en valeur 
intr inséque, que ceux frappés vers 1370, doit 
cependant étre evalué aujourd'hui tout au moins 
á quatre florins, sept Sous, quatre deniersargent 
courant de Brabant, puisque trois foisquatre flo-t 
l ins , trois fois sept Sous, et trois fois quatre de-
niers , font la somme de treize florins deux Sous 
argent de Brabapt, h laquelle montoit tout au 
moins la valeur intrinséque de deux vieilles Cou-
ronnes d'or fin et de 60 au marc, ( 9 ) I I s'en 
suit ultérieurement qu'en supposant m é m e , que 
les Moutons de. Vilvorde qui avoient eu cours 
.Vers Pan 13 et 1374 ne fussent pas plus pesans 
f 8J Voyez Ies tables du prix des inores d'or & d'ar-
gent publiées par M . Le Blanc pag. 322. 
( 9 ) Si deux simples Ducats de Cremuits dont i l eu 
faut cependant 70, pour faire un marc, forment la somme 
de douze florins, deux Sous argent de Brabant, i l est 
visible, que deux vieilles Couronnes égaXem&nt d'or fin, 
et dont i l ne faut que 60 pour faire un marc, doivent 
ftre évaluées tout au moins a 13 florins, deux Sous ar? 
ftent courant de Brabant, & conséquemment chaqué 
Mouton d'gr de fTifvorde a w tiers de ceu? def«ié|e 
( y.5 O 
que eeux de 1419 , ce qui cependant n'es.t guére 
admissible, le subside extraordinaire accordé auDuc 
"Wenceílas, doit éíre evalué en monnoie de nos 
jours á plus de trois millions et neuf cent vingt-six 
mille florins argent courant de Brabant, ce qui fai^ 
une somme considerable', vraiiuent digne du nom 
de subsidlum ingens, et proportionnee au rachat des 
prisonniers de guerre faits á la fatale bataille d̂ s 
Bas-weiler. 
J'observe f n passant, que rhistoire ne dít pas 
que ees neuf cens mille Moutons monnoie de 
F'ilvorde ayent été remis au D u c , précisément 
en autant de piéces nommees Moutons d'or de 
ÍF'Uvorde , mais partie en Moutons d'or de ce 
nom , partie en d'autres bonnes espéces couran^. 
tes, jusqu'á la valeur numéraire de neuf cent-
ímille Moutons de F"ilvorde, qui avoient eours vers, 
Fan 13 74. II en fut de méme rélativement aux cinq 
cens mille écus, que l'Empereur Charles V I a payés 
aux Etats Géneraux des sept Provinces-Unies 
pour Fentretien et la réparation des Villes Batriéres; 
et ce seroit manquer debon sens quede diré , que 
cette somme n'a été acquittée en d'autres mon-
noies qu'en Piéces nommées Ems ou Patacons, 
Voilá á quoi se réduisent les, recherches, que 
j ' a i pu foire jusqu'á présent sur les Moutons cfor 
frappés dans les Pays-Bas. Je passe done á la 
cléscription de quelques autres monnoies d'or vraK 




* planche ISÍ , le i r - m 
num. 3, 
áutre Memoire , des Moutons dW frappes en 
France et qui néanmoins ont eu cours dans les 
Pays-Bas, sur tout dans les Provinces Mer i -
dionales et Occidentales de la Belgique. 
Les Riders ou Ryders d'or deFlandre, nom-
més aussi Francs a Cheval, dont j ' a i fait men^ 
tíon pag4 15 , 23 & 2 4 , & dont on voit ici les 
4eux types sous le num. 3 , pL 1 1 1 , étoient 
une monnoie d'or frappée vers Tan 1348, sous 
Louis , dit de Male, Comte de Flandre. Le 
titre de l'or de ees piéces est de vingt-trois ka-
rats, sepé grains, selon le jugement de Tessayeur 
que j 'ai employé á Bruxelles, et selon d'autres, 
de vingt-trois karats huit grains et demi d'or fin. 
Le poids actuel est de deux esíerlins et de plus 
de quinze as. L'or en étant tout au moins 3 5 2 
i lorins, einq Sous fonce , la valeur intrinséque 
ou méíallique de cetíe piece doit étre au moins 
de six fíori'ns, neufSous argent courant de Bra-
bant ( i o > . Je n'ai pu trouver-cette singuliére 
monnoie parmi celles qui existent dans le cabi-r 
fiet monétaire de Sa Majesté l'Empereur • aussi 
ai-je cru qu'elle méritoit ici sa place. 
Je ne m*etendrai pas sur toutes fes marques 
earacténíl iques, d'autant qu'un coup d'ceil sur 
g. * les fera appercevoir. Je me botr 
( 10 ) La valeur intrinséque d'mi Rider ¿Tor étant 
?pnnuí% i l est aisé de diré á qqoi monte lasomme d? dij? 
mi|le lüdir i á g r * dont J'ai fait mentiou ^ V pí\ge M, 
( 137 ) 
neraí done á observer seulement, que sur láf 
cotte d'armes clu Prince se trouve le Lion de 
Flandre, ainsi que sur la couverture du cheval; 
que le Comte de Flandre tient l'epee de la main 
gauche, singularité que j 'a i remarquée dans deux 
ou trois autres monnoies d'or frappées en France 
durant le X I V siécle; enfin que le heaume est 
sürmonté d'une couronne au milieu de laquelle 
s'éleve la í é í e d'un Lion. Ces deux légendes étant 
difficiies á déchifFrer pour ceux qui ignorent la 
maniere d'écrire de ce temps-lá , je les rends ici 
en caracteres Romains. La premiére l é g e n d e , 
c'est á diré celle qui est á l'entour du Comte de 
Flandre, porte : L V D O V I C v s . D E L G R A T I A . 
COMES, E T D O M I N U S . F L A N D R I E . ( I I ) . 
Celle du revers *|- X P C , c'est á diré C H R I S T U S , 
V I N C I T . X P C . R E G N A T . X P C . I M P E R A T . 
La supposition que j 'a i faite á la page 23 , I ^ W ^ p 
pouvant également avoir lieu á l'égard des pié- FLANDRE. 
ces nommées Loáis de Flandre , frappées sous le 
mémeLouis de Male, vers Tan 1356, j ' e n donnerai 
ic i la déscription. Le titre de l'or de ces piéces 
est de 23 karats, le poids de trois esterlins. L'or 
en étant ¿ 5 1 fl. .4 Sous, 4 deniers l'once, la 
valeur de cette monnoie d'or doit étre de 7 
florins , 1 3 Sous', 5 deniers, non compris les 
( 11 ) On sait qu'on employoit alors trés-rarement la 








ffais de la Fabrique, ni le droit de Seigneuriage; 
Je n'ai pas non plus rencontré cette mon^ok 
d'or parmi celies qui se trouvent au Cabinet íno-
nétaire de TEmpereur. J'en donne done bien vo-
lontiersIes deuxtypes sous le num. 4 , *et ceux 
du quart du Louls de Flandre sous le num, 5. * 
Cette monnoie me paroít avoir été faite d^pré^ 
les deux types de Vécu d'or de Philippe de Valois 
publié par M . Le Blanc, á la page 206. Le Comte 
de Flandre y est représente sur un t r o n é , assis en 
face, la tete couronnée , tenant de la droite Tépée 
haute eí appuyant la gauche sur un écusson au 
milieu du quel on voit un double aigle éployé* 
C e s t , si je ne me trompe , Fancienne armoirie 
de la Flandre , díte Impértale 9 ou du C o m t é 
d'Alost. A u reste, comme 51 est plus faclle de 
parler aux yeux, qu'á Fesprit de Fhomme, je ne 
crois pas devoir donner une déscription de la 
forme du t r o n é , sur lequel le Comte Louis de 
Male est assis. U n coup d'ceil en dirá tout plus-
clairement que la déscription le plus détaiilée, 
Volc i la premiére légende, exprimée en Lettres 
Romaines et de la méme maniere, que les le-
gendes des Moutons d'or et des JRlders de Flandre, 
t& L V D O V I C v s . D E L G R A T I A . COMES, 
F L A N D R I E . Celle du revers étant la méme que 
eelle du Mouton d'or et du Klder d'or de Flandre 9 
í l seroit mutile de la donner en caracteres R o -
Biains, Mais je crois en revanche devoir diré us 
( i39 ) 
fnot au sujet du nom de cette monnoie. D'aprés» 
les notlons que j 'en ai trouvées , cétte monnoie 
a porté le nom de Louls de Flandre; mús je 
n'oserois cependant pas nier, qu'elle n'ait aussí 
porté le nom á'Ecu d'or- de Flandre, pour la 
distinguer d'autant plus dairement avec d^utres 
monnoies d'or, dites Louis de Flandre, dont l 'o r 
étoit á 23 karats, six grains, et le poids de deux 
esterlins, vingt-quatre as. Sur celles-ci le Comte 
Louis de Male est représente debout, tenant de 
la droite, l'épée haute, et appuyant la gauche 
sur un écusson au milieu duquel estle Lion^de Flan-
dre ; á l'exergue on l i t ce mot FLANDRES ; et 
ái 'entour du troné les mots suivans: L V D O V I C v s , 
D E L GRATIA.COMES. ET. DOMINUS. F L A N -
D R I E ;et au revers ^ BENEDICTUS. QVI. VENIT, 
IN. NOMINE. DOMINI. Vers le centre du reverá et 
éntreles quatre bras de l a c r o i x , semblableácelle 
du num. 4, 011 trouve ces quatre lettres F L A D . , 
et dans le centre méme , un petit Lion de Flan-
dre. Comme je n'ai pas actuellement cette mon-
noie, et que jen'en ai vu aucunebien conservée, 
je n'at pu en faire graver Ies deux empreintes. 
Venons á présent au Florín de Gueldrc da Duc JLORIN l ) ^ 
Kemald, ou Ralnaud, frappé vers 1 4 0 6 , et dont ^INAÜÍ*. 
j ' a i fait mention á la page 23. I I se trouve un] de 
ces Florins dans le Cabinet monétaire de Sa 
Majesté l'Empereur; i l y est attribué (page 52 
dp Catalogue) á Keinaúldy fils de Guillaume et 
( t4oJ 
i e Marte Duchessse de Gueldre. Cest RalnaM'i 
ou Rainaud I V , qui épousa en 1405 Marie 
d 'Hárcourt , issue du Sang Royal de Frauce. J'ai 
chez moi un Florín de Gueldre du méme D u c , 
pareil á celui qui est a Vienne; et je le donneí 
k i sous le num. 2 , p l . 111. Le titre de l'or de 
cette piéce est de vingt karats, et huit grains; 
le poids de deux esterlins, six as et demi. J'ignore, 
quel est le poids des Flor¿ns de Rainaud, con-
serves á fleur de coin et sans rognure. Mais comme. 
celui que j 'a i sous les yeux, ne parott pas avoir 
souffert un déchet considerable ; je crois pou-
voir conjecturer que son poids primitif a été de 
deux esterlins, huit as. L'or de cette piéce étani 
á quarante six ílorins, l'once, le poids actuel de 
deux esterlings six as et demi , la valeur intrin^ 
séque de cette piéce est tout au moins de cinq 
í lor ins , deux Sous argent courant de Brabant. 
Cette monnoie représente d'un cóté un Saint 
planchJm *e3n BaPtiste» * ayant un vétement de poils de 
num. 2. chameau et une ceinture de cuir autour des reins , 
conformément á ce texte de S. Matthieu Chap, 
III : Jpfe autem Joannes habebat vestlmentum de 
pllís camelorum, %onam pelliceam circa lumbos 
saos. En confrontant l'empreinte de S. Jean Baptiste, 
avec celle qui se trouve sur les Florins de Florence 
frappés bien avant ce Florín de Reinauld, on 
voit clairement que celle du Florín Reínauld 
est une ?opie de celle des Florins de Florencg* 
< M i ) 
La iégendé qui est á l'entour de S4 le&n Baptis-* 
te , est la suivaote : s. JOHANNES BABTISTAÍ , 
apres laquelle on voit l'empreinte d'un petit Lion. 
A u revers se trouvent les diverses armoiries du 
Duc Rainaud, et la légende suivante : D V X . 
R A I N A L D v s . I V L I A E . . . . G E L D R I E . . . . , 
C Ó M Í S . ... ( i 2 ) . Tout Latimste appercevra á 
la lecture de ees deux légendes, que le monétaire 
qui a eu soin de faire le coin t k cette monnoie ̂  
n'étoit pas bien versé dans la langue Latine ea 
mettant BABTISTA , au lieu de B A P T I S T A ; et 
C O M i s , au lieu de C O M E S . II y a eu aussi uit 
Florin de Rainauld, dont le titre de Por étoit de 
dix-liuix kara í s , quatre grains, et dont le poids 
étoit de deux esterlins, trois as. Cette monnoie 
représentoit ce Duc assis, de la m é m e maniere, 
qu'on voit le Comte de Flandre assis sous le num. 
4 , de la planche n i . Le revers ressemble á 
celui dudit num. 4 ; mais la ire légende est tout-
á-fait dlíférente,' comme en effet elle doit l 'éíre. Elle 
p0rte :REINOLDVS. D E I . G R A . D V X . I V L . G E L . C O . 
Nous voici enfin arrivés aux monnoies Belgi-
ques d 'or , qui formcnt l'objet de noíre derniére 
supposition, rapporíée á la page 23. II importe 
peu de savoir, laquelle des trois monnoies qui y 
sont mentionnées, a precede les deux autres. I I 
doit suffire qu'on sache, qu'elles ont été frappées 
C 13 ^ Les points ... denotení les etc de la monnoie, j 
( Í 4 i ) 
§oiis Phllippe íe B o n , Duc de Boufgogne, et dé 
Brabant, Comte de Flandre eíc , avant Tan 145^. 
Je commence done par celíe qui se trouve gravee 
sous le num. 6* de la 3me planche. 
U n hazard heureux a fait découvrir en 1783 
PHíLipptv diíFérentes monnoies anciennes au village de Smet-
Lede, Pays d'AloSt. Le trés-honnéte et trés-offi-
cíeux Bailli de Lede M . Verbrugghen a eu la 
bonté de me les faire parvenir; et je lui en dois 
un témoignage pubiic de ma reconnoissance. Je-
ne parlerai pas dans ce Mémoire des monnoies d'or , 
trouvées á Smet-Lede, lesquelles ont été frappées 
en France, mais qui cependant avoient cours dans 
íes Provinces de Flandre, de Brabant, d'Artois 
etc ; parce que celles - ci trouveront leur place 
dans un autre Mémoire. Je ne m'arréterai done 
qu 'á une seule monnoie d 'or , tfouvée á Smet-
Lede. C'est un Rider d'or, appellé aussi Rider 
ou Ridre de Bourgogne, frappé vers Pan 1436 
sous Philippe le B o n , lorsqu'il eut pris le titre de 
Comte de Hollande. Le savant Van Alkemade^ 
malgré toutes les recherches qu'il a faites pour 
recueillir et publier toutes les anciennes monnoies 
d'or et d'argent des Comtes et Comtesses de 
Hollande, n'a pas été assez heureux pour d é -
couvrir un Ryder ou Ridre d'or de Philippe le 
B o n , portant dans la légende ou dans l'exergue 
le mot Hollandia, soit tout au long, soit en 
abrége. Le Ridre d'or que ¡e publie sous le num. 
( m ) 
$9 planche J I I , est un dé ceux qm potttAt 
¿ms la légende et dans Texergue, le nom Hol-
hrndia en abrégé. 
O n y voit d'un cote , * ce Prince assis á che- * ̂ o-yesr 
, . planche c m 
v a l , arme de toutes pieces, le casque f e r m é , & 
tenant de la droite, l'epee íiaute. La couverture 
du cheval porteen deux endroits diíFérens, Pem-
bléme de Pordré de la Toisón d'or. La légende 
k l'entbur constóte en ees móts ^ formes seíon 
la maniere d'écrire du temps de ce Prince, mais 
•que je mettrai íci en caracteres Romains, en sui-
Vant lá méthode observée ci-dessus ; PHILIPPUS, 
B E I . G R A T I A . D V X . B V R G U N D I E . COMES. 
H O L L A N D I E . Et á Fexergue H O L D , c'est á 
diré tout au íong HOLLANDIE. De l'autre cóté 
on voit les armoiries du D u c , et á Tentour ees 
KlOtS ; S I T . NOMEN. DOMINI. B E N E D I C T V M . 
A M E N . 
11 me reste á parler de la valeur íntrinséque 
íde ceíte monnoie d'or. Le titre en est de vingt* 
deux karats, dix graíns, le poids en est de deux 
esterlins, et d'onze as. L'or de cette piéce étant 
de 50 florins, dix Sous ronce , sa valeur est de 
.six florins , argent Courant de Brabant y non 
compris les frais de la fabrication, ni le droit de 
. Seigneuriage. Comme le Ridrc d'or de Philrppe 
le Bon j qui se trouve dan§ moa cabinet m©-
( i 44)" 
ftetaire, paroít avoír souffert quelque déchét | 
j'ose croire, que ceux qui sont á fleur de coirt 
et exempts de toute rognure, pésent deux estera 
lins et douze as. J'observe en passant , d'aprés une 
bonne preuve que j 'a i sous les yeux , que le§ 
Riders cCor de Philippe le Bon , frappés en Flan-* 
dre, sont au titre de vingt-trois karats, huit gfains 
et demi d'or fin, mais qu'en revanche leur poids 
n'est que de deux esteriins, et neuf as. 
KÓBtft M . Rouweyser, t r é s -honné te nép-oeiant a 
Í^HILIPPVS» . 0 
Maestricht, m'a fait parvenir depuis peu une mon* 
noie d'or frappée sous le méme Prince. C'est un 
Núbh Philippas, dit aussi Noble de Flandre , 011 
vieil noble , comme 011 l'appelloit durant le XVIme 
siécle. Je n'ai pas trouvé cetíte belle monnoie 
parmi celles du cabinet monétaire de Sa Majesté 
TEmpereur, et j ' en donne d'autant plus volontiers 
les deux types sous le num. 7. Le titre de cette 
monnoie est de vingt-deux karats , neuf grains ; 
le poids de quatre esteriins, et quatorze as. L 'or 
en étant k 50 fíorins, 12Sous, 5 deniers l'once, 
i \ s'en suit que la valeur de cette piéce est d*onze 
florins, 5 Sous ? 4 deniers, sans compter les 
frais de fabrication, ni le droit de Seigneuriage. 
• voyez O n v o i t , d*un cote de cette piéce * , le Duc 
tiumTz- Pbilippe leBón , armé d'une cuirasse et par des-
sus d'une cotte d 'ármes, se tenant debout sur le 
v , tillac 
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Villac d 'tin navire, portant de la droitc, Pépée haufe, 
et de la gauche Pécusson. de Bourgogne au céntte 
duquel est un lion. A u haut de la pouppe du 
navire est place le lion de Fiandre. La légende 
porte : PHILIPPUS . D E L G R A T I A . D V X . 
. B V R G U N D Í E . COMES, E T . DOMINVS . F L A N -
D R I E , AU i-evers, entre les bras déla croix se troü-
vent quatre lions, et autantde couronnes placees au 
dessus des lions. La légende renferme ees mots: 
IHESUS; A V T E M . T R A N S I E N S . P E R . M E -
D I V M . I L L O R V M . I13AT, L'on peut distinguet 
les D¿mi-Nobles, cl'avee les Nobles de Fiandre 
par la légende des Demi-Nobles, que voici : 
D O M I N E . N E . I N . F V R O R E . T V O . A I l -
G V A S . M E . 
Aux déux monnoies d*or qui forment l'objet LION D'OR, 
de notre derniére supposition, dont i l est par lé , 
pag. 23 , je joins ici la troisiéme. Elle a aussi 
été frappée sous Philippe le Bon , et córame íl 
semble, á Malines. Cette piéce m'a été commu-
niquée par le Révérenclissime Abbé de S. Pierre-
lez-Gand; et c'est d'aprés cette monnoie m é m e , 
qu'a été desslnée et gravée Celle qui est repré-
sentée sous le num. 8. * c'est nnvieíl Lion d'or, p ^ J c h í ^ ^ 
nommé en Flamand Gouden Leeu. Le titre de num' H 
l'or de ceí piéce est de 12 karats, 9 grains; le 
poids deux estcrlins, ving^quatre as. L'or en 
K 
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étaní á 50 floríns, 12 Sous, 5 deniers Fonce, If 
s'en s ü k , que la valeur intrinséque de cette pié ce 
est de 6 florins, 19S011S, 1 denier. Cette mon-
noie représente d'un có té^ un lion en repos au 
•milieu d'un troné antique, aux deux cotes duqueí 
se trouve l 'embléme de l'ordre de la Toisón d'oré 
La légende consiste en ees mots PHlLlPPUS» 
D E L G R A T I A . D V X . B V R G U N D I E . BP^A-
B A N T I E . DOMINUS. M E C H L I N I E . A u te-
vers, On voit Fécusson du Prince, avec cette 
légende a l'entour : f SIT, N O M E N . D O M I N I . 
B E N E D I C T V M . A M E N ; aprés quoi se trouve 
encoré une fois l 'embléme de l'ordre de la Toisón 
d'or. Le m é m e Révérendissime Prélat m'a aussi 
communiqué (13)- un autre Lion J V , ef qui ne 
différe du premier, qu'en ce qu'au lieu de Do-
minus Medilinlcs, la premiere légende porte i 
( i3_) Je dois rendre aux Flamands mes chers PatriotCí 
ía justice d'avouer publiquement, que nuHe pan je n'aí 
trouvé tant de personnes refpectables, qui se soicnt 
prétées de la méilleure grace du monde a me proeuref 
d'ancienncs monnoies Belgiques, propres a trouver place 
dans l'mi ou l'autre des Mémoires que je me propose de 
publier pour servir á l'histoire monétaire des Pays-Bas,. 
Parmi ees personnes, je dois distinguer le Révérendissime 
Abbé de S. Pierre-lez Gand, M . Gilbert Neyt, Chanoiné' 
premontré et Curé d'Astene prés de Deynse , M . l 'Abbé 
Jíolf, domicilié á Ipres, ainsi que M . llaepsaet, GrefTier 
de la haute et basse CMtelleníe d'Oudcnacrdeet M . 
Verbrugghen, bailli de Léde au Pays d'Aiost, 
D V X . BVRGIJNDIEÍ L O T H A R I Ñ G I É . FLAN-Í 
DRIEÍ 
TelíeS sont ^ parrtíi les plus célebres monnoies 
Belgiqués cFor frappées avání l'an 1 4 5 0 , tmites 
eelles dont j 'a i pu jusqu'á présent faire Tacquisi-
tiorii Puissent d'autres plus heureux que m o i , cnt 
communiquer au pubiie, un plus grand nombre 
et les faire graver d'aprés les piécés originales ^ 
en detaillant tout ce qui les caractérise I Pour y 
contribuer en quelque fagon, je vais donner une 
courte déscription de celles qui mériteroient de 
voir le jour. J'espére qu'en tous cas cette déscrip-
tion servirá á préserver ees piéees du creuset fa-
tal , si l'un 011 l'autre jour ou parvient á les dé-s 
couvrir; qü'au reste ̂  elle aidera beauebup á pou-^ 
Voir évaluer en monnoies BÍdgiques oti Fran^on 
ses modernes , les monnoies semblables dont i l 
est fait mention dans des Chartes anciennes o ü 
dans des documens historiques du XIVmÉ et du 
XVmei siécle jusqu'á l 'année 1450 . 
Le Lioa heauímé, en Flamand den Leeutp riiei t t t í f f 
den Helm, ou Gehebnden Leeuw ^ frappé sous HEAUMÍ 
Louis le Male Gomte de Flandre vers 1356 , est 
de la grandeur du num. 7 de la planche i l i , 
L*or en doit étre de Víngt - trois karats, huit 
graíns et demi t, le poids de trüis esterlins, dix 
as. D 'un cóté on voit un lion en repos, la queue 
K i 
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é l e v é e , la tete couverte d'un heaume sürmoMé 
d'une tete de l i o n , placee au milieu de deux 
ailes d'oiseau. Derriere le lion est une espece de 
troné á l'antique , et la légende renferme ees 
motS : L V D O V I C V S . D E I . G R A . C G M . E T . DNS. 
¿LANDRIE . L'exergue, le seul mot F L A N D R E S . 
A u revers entre les quatre bras de la croix formee 
presque en íozange-, on voitles lettres F ; L . A. N . 
et au centre de la croix, la lettre i . 
Le vieil Heaulme de Flatidre, ou Noble, frappé 
sous le méme Comte de Flandre vers l'an I S 5 Í ) , 
est de la méme grandeur que la monnoie prece-
dente. L'or en doit étre également de vingt-trois 
karats, huit grains et demi. Le poids de quatre 
esteriins vingt-deux as. Aussi cette piéce est-elle 
plus épaisse que la précedente. D 'un cote elle 
représente deux lions soutenant l'écusson de Flan-
dre surmonté d'un heaume au-dessus duquel s'é-
leve une téte de lion placée au milieu de deux 
ailes. Derriere l'écusson de Flandre est une es-
pece de troné á l'antique. La légende est la m é m e 
que celle de la monnoie précédente. 
Le Pétre d'or, dit en Flamand , Gulde Píeter, 
frappé sous Wenceslas et Jeanne, Duc et D u -
chesse de Brabant , et probablement á Louvain 
vers l'an 1564 , est de la grandeur du num. ^ 
de la planche i i i . Gette. piéce doit étre de vingt-
trois karats, huit grains et demi d'or finóle poids 
( M9 ) 
q ic lo i t étre de deux esterlins, seize as, consé-: 
c^emment d'un o r , qui vaut á un demi -grain 
p r é s , celui des Ducats de Kremni í s , et qui les. 
surpasse en poids de sept as. Cette mQnnoie're-
présente d'un.cote ¡'Apotre S. Fierre, tenant de 
la droite, un l ivre, et de la gauche, une clef. Ce 
Chef de^ Apotres semble prendre sous sa pro-
t^ction l'écusson des armoiries du Duc et de la 
Duchesse , lequeí est écarteié de quatre lions. La. 
légende renferme ees mots : W E N C E S L A V S . 
E T . I O H A . D E Í , G R A . B R A E . B V C E S , 
Le revers porte une . croix ornée d'une maniere 
singuliere avec la légende XPC. V I N C I T , & c . 
BAnge d'or de. Fiandre , frappé vers l'an 1385, 
sou^ Philippe le Hardí , est de la grandeur du 
num. 8 , de la planche n i . L'or en est á vingt-
trois karats , six grains; le poids de t^ois ester-r 
lins et onze as. Cette monnoie représente d'u-ij 
coté un auge, qui se tenant debout soutient de 
la droite, l'écussori aux armes de Bourgogne , et 
de la gauche, celui de Fiandre. La légende porí^ 
+ PHILTPPVS. D E I . G R A . D V X . B V R G . 
C O M . F L A N D R I E . A u revers se trouve une croix 
entre les bras de laquelle on yoit quatre lions , 
et á l'entour de la croix , cette légende : + BE* 
N E D I C T V S . Q V I . V E N I T . IN,J N O M I N ¿ . 
D O M I N E 
VEcu de Hainaut , frappé vers Tan 1390 , 
sous AlHrt de Bavien Comte de Hainaut , est 
K 3 
L'ANGE 
D'OR D E 
L ' E C U D.» 
HAINAÜ 'f, 
de la grandeur du num. 7 de la planche 111, trot-
en est á vingt-deux karats ; le poids de írois 
esterlins, septas. Cette monnoie porte d'un cote, 
l-éciisson du Duc Albert de Baviere, Comte de 
Haiuaut, écarteié de Baviere et de Hainaut, sur-t 
monté d'une couronne Ducale, et á cóté de Té-., 
cusson, c'est á diré dans le champ de ía piéce , 
on voit de part et d'autre cinq petits lions. La 
légende consiste en ees mots : + A L B E R T V S . D V X . 
D E I . G R A . C O M E S . HANONIE . A u revers se 
trouve une croix, au centre de laquelle on voit 
pn aigle é p l o y é , et entre les quatre bras autanf 
de Lions. La légende du revers est j X P C . V I N -
C Í T , etc. 
MSANT. L E Lio* de Brabant, dk en Fiamand JBra-
bgndschfi Leeuw, frappé á Louvain sous le Duc 
Antoine vers l'an 1410, est de la grandeur du 
num. 8 de la planche n i . L'or en doit étre de 
vmgt-trois karats s quatre grains; le poids de trois 
esterlins , vingt-deux as. L'une des faces de cette 
monnoie d'or représente l'écusson des armes du 
D u c , écarteié de deux lions et de deux fléurs de 
lis, surmonté d'un heaume; et a;i dessous de l 'é-
cusson , c'est á diré a Fexergue, on iit B R A B A T . 
A l'entour de l'écusson on trouve la légende sui-
vante ANTHONIVS. D E L G R A . D V X . BRA-
B A N T Í E . E T . L I M B V R G I E . Le revers représente 
une croix, entre les bras de laquelle se trouve 
giternativeinent un l iQn /e t une fíeur ^ lis. 
( Í51 ) 
V I E I t ECO 
DE 
BllABANT. 
légencle porte r I E S . A V T E M . T R A N S Í E N S . 
PER. M E D I V M . I L L O R V M . I B A T . • 
Le vleil Em de Brabant et de Holiande, frappé 
Vers i*an 1418 sous Jean I V , Duc de Bourgo-
gne, et de Brabant, Comte de Holiande, etc. est 
de la grandeur du nuin. 3 de la planche 111, L'or 
en doit étre tout au moins á vingt-deux karats , 
deux grains, M. van Alkemade dit (pag. m ) que 
le poids de cette monnoie d'or est de deux estera 
lins et douze as, O n y vojt d'un cote, l'écusson 
du Duc Jean, écarteíé de fleurs de lis et des lions 
de Brabant et de Holiande, eí surmonté d'une 
couronne Ducale de ce temps-lá. La légende en 
est: I O H . D V X . B R A B . E T . L I M B . C O M . H A N , 
H O . . . . Le revers représente une croix d'une 
forme assez singuliére, et est entourée de la lé-
gende suivante : ^ X P C . V I N C I T , etc. C'est 
par erreur que cette monnoie a éfé quelquefois 
aítribuée á Wenceslas Duc dé Brabant. 
Le Pgtre de Louvam, frappé vers 14 50 sous 
Mhílíppe le Bou , est de la grandeur du num. i SIEGLE 
de la planche m . L'or en est á dix-sept karats 
et onze grains; le poids de deux esterlins, trois 
as. La valeur intrinséque des Pétrcs de Louvaí/i 9 
frappés sous Phillppe le Bon est done de beau-
coup inférieure á celle des Fétres d'or frappés sous 
|e Duc Wenceslas. Et cs'est á qüoi i l faut faire 
K. 4 
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attention, quand i l est question d'évaluer en mon-
noies Belgiques ou Fran^oises modernes, les Pitres, 
dzLouvaln , dont les ai^ciens monumens histori-
ques ou d'anciens cqntrats fqnt mentipn. I I est 
^ssentiel de yoir, par la date des monumens ou 
des contrats, s'il y s'agit de Pétres de Louvaiti 
frappés vers Tan 1364 , ou bien des Pétres dz 
Louvain frappés vers 1450, c 'est-á-díre, environ 
quatre-yingt ans plus tard. Sur ceux-ci on voit 
récusson du Duc , écartelé de la meme maniere , 
q i ñ l Test au num. 6 de la planche m ; et la 
légende en estrPHS. D V X . B V R G . B R A B . 
L I M B V R . , et celle du reveis : ^ P A X . X P I . 
M A N E A T . SEMPER. NOB1SCVM. 
PHHJPPüs Le Philíppus Clinquan de Erahant , frappé 
vers 1450 sous Fhihppe le Bon, est de la grandeur 
du num. 3 de la planche 111. L'o.r. en est á treizQ 
karats , dix. grains, c'est á d i r é , du méme alloí 
des Clinquarts de. Hollande, Je n'ai pu découvrir 
jusqu'ici , quel étqit le poids du PhiUppus Clin~ 
guart de Brabant, ni la raison, pourquoi le Duc 
Philippe a fait frapper des monnoies cTün si has 
alloi. I I en est d e m é m e d'une gutre monnole de 
la méme grandeur, nommée PhiUppus Clinquan 
de Flandre, Les empreintes que j ' a i vues de cet 
deux Cüaqaans , repr.éseníent le Duc Philippe 
assis sur un troné de la méme maniere que Test 
¿oiiis. de Male au num, 4, La légende du Clüir 
quan de Brabdat renferrae ees mots i PHS. D V X f 
( i53 5 
B V R G . B R A B A N T I E E T L I M B V R . ' , et celle 
des GUiiquans de FlanJre , ceux-ci: PHS. D V X » 
B V R G . COMES. FLA. H O L L A N . Le revers 
de ees deux Clinquans res§enible a celui du num. 4 
de la planche 111. 
Je ne donnerai pas ic i la déscription des types 
qui se trouvent sur diverses monnoíes d'pr frap-
pées en Hollande ou dans la province d'Utrecht, 
par la raison que M . van Alkemade a publié les 
types des premieres en 17.OQ, dans son ouvrage 
Hollandois, qui a pour titre : De goude en Zilvers 
gangbaare penningen. der Graaven en Graavlnnen. 
van. Holland; et que M . van Mieris a publié en 
1726 les types de celles qui ont été frappées au 
eoin, ou par les ordres des Evéques d^Utrecht. 
L'Ouvrage Hollandois dans lequel i l est parlé 
de ees derniéres monnoies, a pour titre: Beschry? 
ving der Bisschoplyke munten en êgelen van, 
Utrecht. C'est dommage que ees deux écrivains 
n'aient pas marqué le titre de Tor et le juste poids 
de toutes les monnoies d'or dont ils parlent. Ce 
détail étoit cependant non seulement trés-utile , 
mais nécessaire m é m e pour rintelligence d'un 
grand nombre de Chartes et d-autres anciens docu-
inens qui font mention de plusieurs anciennes 
especes, frappées sous les Comtes et Cointesses 
de Hollande , ou sous les Evéques d 'Utrecht , 
í M 4 ) 
fspéces qu'on ne peut evaluer en monnoles Rol-
iandoises , Flamandes ou Fran^oises modernes , 
faute de connoítre le titre de Tor et jle poids de 
ees aneiennes monnoies. 
Aprés avoir parlé des monnoies Belgiques d'or 
t | u i se trouvent dans mon cabinet moné ta i r e , de 
celles que j 'aí vues et examinées, en6n de celles 
dont )'ai des notions exactes, je passe aux mon-j, 
noies Belgiques d'argent frappees avant Fannée-
1450; en prevengnt cependant le lecteur> que 
je ferai seulement mention des plus célebres et 
dont je suis plus á méme de porter un jugement 
exact, soit parce qiie je les ai sous: les yeux , 
^oit parce que j 'en ai une parfaite connoissance. 
De toutes les monnoies d'argent qui furent 
frappees sous les Corates de Flandre, on n'en a 
découvert jusqu'á présent aucune, qui soit indu-t 
bitablement antérieure áFan 1190. Je n'ai pas vu 
en nature celle dont je vais parler , et ce que 
j 'en dirai est tiré des notions plusoumoins détaií-
lées qu'en ont dormées M . Petan conseiller au 
Parlement de Paris, M . le Blanc , et le Pérc 
Harduin. 
p'ALOST. La monnoie d'argent, dont i l s'agit, et que 
je donne ici sous le num. 1 de la planche i v , est 
de l'espéce de celles qu'on a nommé en latin du 
moyen T áge , tantót Grossus, tantót Mmamm 
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CrosSüS, et trcs-souvent Grossus Turóneasls , l e 
nom ele Grossus lui ayant été donné parce que 
c'etoit la plus grosse monnoie d'argent qui eút 
cours, et celui de Turomnús , ou Tournois en 
Francois, á cause qu'on en fabriquoit un granel 
nombre á Tours. Par la méme raison, la monnoie, 
dont i l s'agit, a pu porter le nom de Grossus 
¿ilosttaüs , ou Gros d'Alost en Francois, parce 
qu'elie avoit été frappée dans la Capitale de la 
Flandre Impériale. C5est dommage, que M . Petan, 
qui a publié le premier la figure et les types de 
ce Gros d'Alost, nous ait laissé ignorer le titre 
de l'argent et le juste poids de cetíe Pié ce. Mais 
peu t -é t re n'en a-tril rien dit,parce qu'il croyoit , 
qu'eri marquant la juste grandeur de cette p iéce . 
Olí pouvoit aisément en connoítre la valeur intrim 
seque, d'aprés cette vérité reconnue, que les mon-
noies étoient fabriquees sans presque d-'alliage 
dans le déclin du Xl lme siécle. ( 1 4 } Quoi qu'il 
en soit, je donne sous le num. 1 de la planche i v , 
la grandeur et les deux types de cette piéce * , * voyez 
• • •« • • • A planche IV» 
en ajoutant ici ce que j ai cru pouvoir servir a nUm. u 
(14) Sous S. Louis , c'est a diré environ trente ans aprés 
la mort de Ihierri d'AIsace, Córate de Flandre , Ies Gros 
Tournois étoient á 11 deniers , 12 grains d'argent fin , ^ 
etdupoids de trois deniers, sept grains vingt-six 58nies M ^ / I f a n c 
•|rfbycHí|ns s gar conséquentde50 aunare. * p¡¿ . ^Q.' ' 
l-éclabcisseitient de cette intéressante monnoie-
Belgique. Puissent l'empreinte et la descriptioa. 
4e cette piéce la faire reconnoítre par ceux entre., 
les. mains desquels le hazard peut la faire tomber 5 
et la préserver du creuset des oifévres i 
Ce Oros (PAhst représente cfun cote , une 
porte de vi l le , á l'entour de laquelie on voit cette. 
légénde M O N E T A . A L Q S T E N S I S , c'est ád i r e , 
Monnole d^lost , et autour de cette légende, une. 
bordure de fleurs, semblable á celles qu'on voit, 
sur les Gros Tmrnoís frappés sous Saint Louis , 
et dont je parlera! plus amplement, aprés avoir 
donné la déscription du revers ¿q ce Q m d* .4* 
hst. On y voit uñé croi.^ au nulieu d'un cercle , 
et á Tentour une légende , laquelie paroít faire 
gartie de la seconde légende qui se trouve vers 
le bord de cette monnole, et je crois ne pas me 
tromper, puisque les caracteres rassemblés ren-
dent exactement le sens suivant : PHILIPPVS. 
E L S A T I V S . COMES. F L A N D R I E . GRACIA^ 
D O M I N I . D E I . NOSTRI . F A C T V S . S V M . 
M. le Blanc en traitant de ce Oros d^Iost et 
de la bordure du revers, avoue ( pag. 1 6 1 ) , qu'ii 
avoit cru pendant quelque temps, que Saint Louis 
étoit l'auteur des Gros Tournois avec la bordure 
de íleurs de l i s ; mais que cette monnoie de Phi-
lippe cí'Alsace Comte de Flandre Pa obligé de 
changer de sentiment, Le célebre Harcluin va plus 
lo in encoré , et prétend que Ies fíeurs qli 'óñ voit 
dans cette bordure, et méme sur l'ccu des armoi-
ries de France, ne sont pas de veritables fleurs 
de l i s , nommées en latín Li l ia; mais que ce sont 
des Iris ou des Flamhes, nommées en latin Iridzs , 
qu'enfin ees fleurs n'étoient pas encOre en 1190 
le symboíe propre et particulier des Róis de 
France. J'aVoue que ce sentiment est appuyé sur 
d'assez bonnes preuves; mais coínine cette ques-
tion n^appartient pas á mon sujet principal, i l me 
süffit d'en avoir dit ici un mot en passant. 
Pai dans mon cabinet monéíaire une piéce MO^Kbm 
d argent qui rut rrappee a Valenciennes et ou se D E VALEH-
trouve le nom cKine Coniíessé riómmée ÉCargue,- CIE 1--,-'s; 
rite. * M . van Alkemade en a v u une pareille et voyez 
Ta atíribuée (pag. 74 et 78") á Marguerite , Com- ^um. :;. 5 
tesse de Hainaut et de Holiande , laquelíe épousa 
en 1324 l'Empereur Louis de Baviere, et mou-
hi t en 1355? ou selon d'autres le 23 Juín 13 5 <3. 
M o i je crois cette monnoie beáucouj) plus an-
cienne, et je pense qu^elle a eté frappéé sous 
Marguerite d'Alsace, filie de Thierri d'Alsace^ 
et femme de Bauduin V Comte de Hainaut. Le 
cavalier armé d'un bouclier, d'une épee qu'il 
tient haute, portant le casque fermé, et surmon-
té d'une croix, ees mots du revers S I G N V M 
C R V C I S , deux croíssans renversés , tout cela 
indique clairement un Prince qui a entrepris un 
tdyage pour la délivrance de la Terre Sáíníé^ 
et c'est ce que fit jusqu'á trois fois Philippe d ' Á b 
sace, ffere de Marguerite d'Alsace Comtesse de 
Hainaut , savoir en 1177, en 1185 , et 1 1 0 9 , 
n 'étant mort qu'en 1191 au siége d'Acre en Pa-
lestina G'est done á Marguerite d'Alsace , C o m -
tesse de Hainaut , que je crois devoir aítribuer 
cette monnóie d'argent, et en íixer la date vers 
l'an 1190 , ou bien en 1191 , avant que la noiH 
velle de la mort de Philippe d'Alsace fut par-* 
Venue en Hainaut. 
Ayant deja parlé des deux types de cette mon-
nóie , i l ne me reste que de diré un mot au sujef 
de la valeur métallique Ou intrinseque de cette 
pie ce, savoir que le titre de l'argent est d'onze 
deniers, quatre grains; que le poids en est d'un 
esterlin et seize as , et conséquemment , que Tar-
gent de cette monnoie étant á trois florins, dix 
Sous ronce, la valeur intrinseque en doit étre de 
cinq Sous, un liard árgent courant de Brabant.(15) 
Quant aux deux légendes , je les mets en ca-
racteres Romains de la m é m e maniere que j ' a i 
mis les precedentes. La píemiére est : *£< 
(15) On medirá peut étre que c'est trop s'artéter siif 
des minuties; mais ees apparentes minuties des Sous et 
des liards de nos jours sont essentielies á la matiére que 
je traite ; et j ' a i cru, avec M . Le Blanc ( pag, 185 ) qu'011 
ne pouvoit apporter trop de citcohspéction dans une diese 
d'oü peut dépendre la décisiou de plusieurs diflerens tíés-
importans. 
M t Á V A L E N C E N E N S I S . Celle du reveré 
tjui touche au borcl de la piéce, ]' MARG A R E T A-
COMÍTISSA; et celle qui entcmre la croix , con-' 
siste en ees deux mots * f * S I G N V M . CRV CIS. 
Je ne puis diré avec certitude, quel est le vrai 
nom de ceíte monnoie; mais plus d'ime raison 
kie porte á conjecturer, que c'est un demí - gros 
Tournois du XIÍme siéelej ou eomme on appel-
loit aussi les demi^gros, um Máille ou Obok 
¿fargenti 
En parlant ( pag. 111 ) de Fhótel de monnoies TWÓÑÑOIÉ 
de iNamur, ) ai temOigne le desir que favois de PENAMÜE-, 
trouver un jour , une de ees monnoies Namuroi-
ses , dont le savant Pere de Marne a fait menfioa 
dans son Histoire du Comté de Narnur¿ Mon 
desir a éíé bientót satisfait par les soins d'uri ami 
ét ranger , qui m'a envoyé une monnoie Namu-
íoise , frappée vers 1264 sous Gui de Dampierre, 
Comte de Flandre et dé Namur. D 'un cote , elle 
représente en píein le visage de Gui de Dam-» 
pierre, * qui y prend le titre dé Marquís de Na- * VOJÉÍ 
nmr. En voici la iégende : ^ MARCHÍO. NA-
MVRCENSIS. De Tautre cote elle représente 
une croix et 11 points ou globules i ainsi qu'on 
les voit sous le num. 3. de la quatriéme planche» 
La Iégende consiste dans la lettre G , qui est 
Finitiale du nom G v i D O , et dans ees mots C O -
MES F L A N D R I E . Le tiííe de Fargent de cette 
monnoie est d'onze deniers, d ix -hu i t grat is ; 
planche 
1 ( i 6o ) * . 
sonpolds de vlngt-quatre as; e tcónsiquenimei t t , 
comme l*argent de cette piécé est de trois florins, 
14S0US Tonce, sa valeur íntrinseque est de trois 
Sous , deux liards, argent coürant de Brabant. 
ÁUTTJES , Outre^ la monnoie Namuroise frappée sous le 
toc^AMtJR. ^omte Gui de Dampierre, j 'en ai acquis depuis 
peu, deüx autres egalement frappées á Namur , 
mais environ 70 á 80 aris plus tard. J'en ai fak 
* Voyez graver une souá le num. í o de la planche V . * 
planche V. r - ^ , A / 11 , „ , , 
num. 10. 
L) un cote elle represente l ecusson de Namur , 
et a pour légende 4. Q V I L L E L M V S : C O M : 
N A M : . . . Je suis porté á cróife qu'elle a é té 
frappée sous Guillaume premier, dit le Riche , et 
vers Tan Í 3 4 2 . A u revers est une grande croix 
fleurdelisée, et á Pentour cette légende \ M O N E -
T A : N A M V R . : C E N . Uautre ne difFére de ía 
prerríiére ? qu'en ce qu^au revers on voit á cote 
de r écussdn de Namur, deux fleurs de l i s , outre 
quatre fleurs de lis qui sont placees entre les bras 
' de la croix fleurdnnée qui occupe le revers. Le 
titre de Targent de Tune et l'autre, de ees mon-
noies est de huit deniers , douze grains ; iepoids 
én est de 28 as, et la valeur de sept á huit liards 
de Brabant, non compás les fraix de la fabrica-
tion ni le droitde Seigneuriage. Ces pieces revien-
nent á peu de chose pres, á la moitié de la mon-
noie frappée sous Gui de Dampierre, dont j ' a i 
parlé ci-dessus. 
J'ai découvert une monnoie Belgique assez an-
cienne 
( 1^1 ) 
denncet frappée dans le goüt de celle de Gui cíe ^ R G E ? * 
Damplerre. G'est une momioie d'argent frappée DE MONSá 
á Mons vers Pan 1199 , c'est á d i r é , aprés que 
Jean d'Ávesnes eut ete reconnu Gomte de Hainaüt* 
J^en donne les deux types soíus le rium. 4 de la ^ c i r - l v -
planche i v . Le vísage du Comte de Haínaut y namí 4" 
est représente en pleín. La légende consiste dans 
la lettre I , qui est Finitiale de Jean d'Avesnes 
Comte de Haínau t , et dans ees raots C O M E S . 
H A N O N I E . ; au lien que sur la monnoie du 
raéme Comte de Hainaut, devenu ensuite Comte 
de Hollande, laquelle a été publiée par M . van 
Aikemade, pag. 6 2 , son nom y est marqué de 
la maniere suivante IOHS. Aurevers de la moiv 
noie que j ' a i , on voit une cro ix , et douze glo-
k í e s , avec la légende : M O Ñ E T A . M O N T E S * 
c'est á diré MONTENSIS . Le titre de l'argent 
de cette piéce est d'onze deniers, quatre grains; 
le poids de vingt huit as ; et puisque Fargent de 
cette monnoie est, de írois florins, dix Sous Pon-
ce , la valeur de cette piéce est de trois Sous,-
argent couraní de Erabant , sans les frais de la 
f-ibricatión ni le dfóit de Seigneuriage. Qu'ant au 
nom de cette monnoie, fose conjeélurer que 
c'est un tiers de Gros Tuurnois, autrement dit OboUJ 
tierce d'argent. 
J'ai deja parlé d'an Pitre cTor de Lauvaín, dit jíEtíii? 
en Flamand Goude Lovenschen Píeter; En voici ^ 
wn d'argent sous í enum. 5 d é l a planche i v . La v ^ 1 ^ . 
L * 
C 161 ) 
grandeur cst exactement la rneme que celle ¿ü 
JPétre dyor; les types le sont également ; mais les 
*hncíei v ^gen^es sont differenteSí * La premiere consiste 
V ' en cesmots;f S. PETRVS. L O V A N I E N C I S . La 
seconde, c*est á diré celle du revers, consiste 
en ceux-ci: + 1 . D V X . L O T . B R A X E B J E T M A R -
C I O ; ce qui signitie lOHANNES. D V X . L O -
T H A R I N G I A E . B R A B A N T I A E . L E M B V R G I . E T . 
M A R C I O . C'est selon les apparences, Jean I , 
dit le f^ictorieax, qui acquit le D u c h é de L i m -
bourg, et qui fui Marquis du Saint Empire , c'est 
a diré Marquis cl'Anvers, Le titre de l'argent de 
cette monnoie est d'onze deniers , huit grains ; 
le poids de deux esterlins, douze as. La valeur 
^dé cette monnoie est done de huit Sons , trois 
íiards , argent courant de Brabant, non compris 
les frais de la fabrication, ni le droit de Seigneu-
riage, 
MONNOIE M , D u Rondeau, membre de l'Acaclémie de 
^ A1pgElsIT Bruxelles, a bien voulu me communiquer une 
EiiuxELLES .monnoie d'argent, frappée á Bruxelles sous un 
Duc qui portok le nom de Jean. C'est apparem-
ment sous Jean I dont je viens de parler. Cetté 
piéce représente d'un cóté une porte de ville au 
liiilieu de deux tours, et a pour légende i I . D V X . 
* "Voyez L O T . B R A B A N T Í A . . . * A u revers , on voit 
BHm.C é!1V, une croix, entre les bras de laquelle se trouvent 
douze globules; ainsi qu'on les voit places sous 
le num. 6 de la planche i v . La légende du revers 
( I ^ l ) 
tonsiste en ces mots : M O N E T A * B R V X E t - * 
L E N S I S . Le titre de l'argent de cette monnoie 
est dAonze deniers, quatre grains j le |3oids d*un 
esterlin. Liargent de cette piéce etant á trois flo-
rins, dix Sous l'once , la valeur infrinséque de 
cette monnoie est conséquemment de trois Sous^ 
deux liards argent couranf de Brabant. 
Je crois póuvoir attribuer au méme £)uc Jean í , MONNOiÉl 
r i , s • , , • i D'AllGEWT 
une monnoie d argent, trouvee depuis peU dans DE 
íes environs de Malines, et je la place sous le BRAliANl9 
num. 7. de la quatriéme planche. D 'un cóté on y 
Voit le lion de Brabant, et au dessus de sa téte 
un aigle , pour désigner qüe ce Prince étoit aussi 
Marquis d'Anvers, ou peut-étre aussi pour indi-
que.r que cette piéce a é té frappée á Anvers. A u 
dessus de Taigle et dans; la bordure est un petit 
lion. La légende porte M O N E T A . E R A B A N . * # Voye7 
La bordure fleuronnée ressemble en partie á celle PLANC"HC LV-
du numero 10 de la planche IV. L e revers de 
cette piéce représente une grande croix , qui 
coupe en deux leí syllabes de la légende que 
voici : f IO'. D V X . L O T . RRAIV. C'est á 
di ré , L O T H A R I N G I E . B R A B A N T I E . La légende 
qui touche au bord de la p iéce , consiste enees 
mots r B E N E D I C T V M SIT : NOMEN : DNI : 
N R I : I H V ; X P I . Le titre de l'argent de 
cette monnoie est de huit deniers, le poids en 
est de deux esíerlins , douze as ¡> et la valeur 









( 1 6 4 ) 
courant de Brabant , eú egard que Pargent d« 
cette monnoie est á deux fiorins, dix Sous l'once. 
La monnoie d'argent, placee sous lé num. 8 de la 
lvme planche , paroít avoir été frappée quelque 
temps aprés celle du num. 7 j et c'est ce qu'indi-
que la légende suivante : M O N E T A : N O V A : 
A N W E R P I E N ; * pour distinguer cette mon-
noie d'avec celies qui avoient été frappées aupa-
íavant á Anvers. (16) . On y voit d'un cóté l 'é-
cusson Ducal écartelé de quatre lions ; et au 
revers une croix au milieu d'un cercle, á l'entour 
duque! est la légende f I O H ; : D E I : GR A : D V X » 
La légende qui touche au bo rd , fait suite avec 
la précédente et porte f L O T . B R A B : L E M É : 
ÁC : M A R C I O : I M P E R I I . L e titre de l'argent 
de cette piéce est de huit deniers ; le poids d'un 
esterlin, vingt-quatre as; et l'argent en étant á 
deux florins, neuf Sous l'once , la valeur intrlu-
séque en doit éíre de trois Sous, trois liareis, 
argent courant de Brabant. x 
O n trouve encoré aujourd'hui un assez granel 
nombre de monnoies d'argent ^ frappées vers Tan 
1346 sous Louis, dit de M a h , Comte de Flandre, 
(i(S) j ' a i dans mon cabinet monétairé une petite ino*i^ 
noie d'argent, au revers de laquelle on i i t •  MONETA 
ATÍTWP en caracteres du X I I I siécle. Du có é droit on vc'lt 
«n écusson a deux lions. On y lit distinctement BRAB ; 
mais le nom du Duc n'est plus lisible. L'argent de cette 
piéce est de 11 deniers , 8 grains; le poids de 20 as j eí la 
valeur intrinséque est de 2 Sous, 1 liará. 
( i65 ) 
l 'en ai trois du méme co in , et dont je donne 
ici Íes deux types sous le num. 9 de la planche i v . 
Cette monnoie représente d'un cote, le lion de 
Flandre , ayaní la tete couverte d'un heaume; * * Yoyez 
1 • 1 planche iy t 
au ciessus diiquel est une couronne surmontée num- 9-
d'une téíe de L i o n placee au milieu de deux 
aües d'oiseau. L a légende consiste en ees mots : 
L V D O V Í C V S . D E L GRATÍA. COMES, E T 
DOMINVS . F L A N D R I E . ' Á u reyefs se trouve 
une c ro ix , et á T e n t o u r la légende suivante: 
f M O N E T A . D E F L A N D R I A . On y voit une 
seconde légende qui touche au bord de cette 
piéce et qui consiste en ees mots T BENED1C-
T V S . Q V I . V E N I T . I N . N O M I N E . D O M I N I , 
Cette monnoie paroít avoir été frappée en 1346 , 
lorsque Lou i s , dit D¿ Male , succéda dans le 
Comté de Flandre á sonpére Louis, dit,de Nevens 
et de Cficy, A u reste, le titre de l'argent de cette 
pie ce est de neuf deniers, quatre grains; le poids 
de deux esterlins et vingt-quatre as; conséquem-
ment l'argent de cette monnoie étant á deuxflo-r 
rins et quinze Sous l 'once, la valeur de cette 
pié,ce est de sept Sous et demi. argent courant 
de Brabant, sans les frais de la fabrication, ni 
le droit de Seigneuriage. C'est, si je ne me trom-
pe , un Gros Parlsís du temps, et qui ressemble 
quant ala forme et la grandeur, aux Qros Farista 
"frappés sous Philippe de Valois Roi de France. 
Laiiionnpie dont je vais parler , paroit erre 
- L 3 










Gros Tournois, et ressemble quant á la forme et 
la grandeur, á ceux qui ont été frappés en Franca 
sous le méine Philippe de Valois. Cette piéce ai 
été frappée en Flandre sous Louls de Male. * D ' u n 
coté elle représente un lion , tel qu'on le volt 
sous le num, 7 de la planche I V . A l'entour du 
lion se trouve la Iégende suivante : ^MONETA. 
FLANDil iE .Cet te Iégende est eníourée d'une bor-
dure dans le goút de calles qu'on voit sur les Gros 
frappés en France vers le milieu du xrv11*0 sî -* 
ele. A u revers est une croix , entourée de cette 
Iégende J L V D O V I C V S COMES . Celle qui tou^ 
che au bord de la monnoie que j 'a i sous les, yeux, 
est fmste en divers endroits; mais les lettres qui 
sont encoré lisibles, prouvent que la Iégende est 
la méme que celle du num. 7. Le titre de Fargent 
de cette piéce est de dix deniers , dix grains ; le 
poids est d'un esterlin, vingt-huit as; et Fargent 
en étant á trois florins, trois Sous Fonce, la va-
leur intrinséque de cette monnoie est de sept Sous 
un liard argent coürant de Brabant. 
I)ans le temps que la planche I V éíolt entre 
íes mains du graveur et qu'il n 'é toi t guére possi-
ble d'en déranger Fordonnance , M . FAbbé J. B 
N o l f , domicilié á Ipres, msa fait parvenir parmi 
d'autres espéces anciennes, une monnoie d'argent 
frappée sous Louis de Male % C^rnte de Flandre^ 
Cette piéce représente d'un cóté le lion de Flan-
dre k p§u píés 4aRS-4^-falmf g o ú | qu^ la ITIOJK 
( 07 ) 
Hoie precedente. Mais la legendc en est dífférente, 
ainsi* que le volume et le poids. La voici cette 
iegende: M O N E T A : ALOSTENSIS. De l'autre 
cote se írouve une croix qui coupe le revers en 
quatre parties egales et qui touche au grenetis de 
la piéce. Entre les bras de cette croix on voit 
places alternativement un lion et un aigle , qui 
denotent que Louis de Male étok Comte de 
Flandre, et en m é m e temps Seigneur de la Flan-
dre Impériale, dont la Capitale étok la ville d'A-
lost. La légende du revers consiste en ees mots ; 
L V D O V I C v s COMES F L A N D R I E . Savaleur 
intrinséque est de trois Sous et demi , argent cou-
rant de Brabant. C é s t apparemment un demi 
&ros de Flandre ayant eu cours vers 1346. Com-
me cette monnoie a souffert plus de déchét que 
la precedente, i l ne doit pas paroitre surprenant 
que sa valeur actuelle n'est que de trois Sous, deux 
liards, tandis que celle du Gros précédent est de 7 
Sous , un liard , au lieu d'étre seulement de 
sept Sous.. 
M . Rouweyser ,, négociant á Maestrict, dont MONNOII 
3 ai deja parle, a eu la bonte daugmenter mon ^ 
cabinet monéta i re , d'une monnoie d'argent, frap- MAESTRICT. 
pee vers 1356 á Maestrict, sous AYenceslas et 
leanne, Ducs de Brabant. Je la donne sous le 
num. 1 de la planche v . D 'un cote elle repré-
sente un homme debout * , portant de la main * voyez 
„ . , , , 1 1 plancha •«fíi. 
¿ m t e 5 l'épée haute et appuyant la gauche sur iWm, 
L 4. 
f 16S ) 
récusson de 'W'enceslas et de Jeanne, qíá est écar-
telé de quatre lions. La Lcgende consiste dans le^ 
mots smvans: V E N C E S L A V S . E T . IOHANNA. 
DEÍ.GRA.TIA. BRABANTIE . DVCES.Lerevers 
de cette monnoie consiste dans la croix ordinaire 
et dans la légende que vo ic i : M O N E T A . * N O -
V A . * M O S S Í * TRAÍE;CTENSIS. Le titre de 
Targent de cette pie ce est ele. sept deniers; le poid$ 
en est de deux esterlins. L'argcnt en étant á deux 
florins, deux Sous l'once, la valeur intrinséque de 
cette monnob est de quatre Sous argent courant 
de Brabant. 
Je crois ne devoir pas douter , qu'on n'ait 
frappé á Maestrict des monnoies d'argent bien an-
térieurement á Wenceslas et á la Duchesse Jeanne 
son épouse. J*ai dans mon cabiuet m o n é t a i r e , 
une monnoie d'argent, frappée á Maestrict, ainsi 
que la légende suivante l'atteste ; M O N E T A . 
T R A I E C T E N . * Cette légende environne une, 
planche y. porte de ville composée de trois tours surmon-
tees chacune d une cro ix ; le revers consiste en 
une croix avec douze globales, c*est a d i ré , trois 
globules places en forme de triangle entre chaqué 
íbras de la croix. La légende consiste en ees mots : 
S I G N V M . C R V C I S . L'argent de cette monnoie 
«est de huit deniers, douze grains; le poids en est 
de 24 as ; et la valeur intrinséque de sept liards 
argent courant de Brabant. Voic i á présent peur-
í|ubi je crois cette •nsomioíe anténenre méiiie sii 
( i 69 ) 
Buc de Brabant Jean I , C'est qu'eile ne porte 
point le nom clu D u c , tandis que les Ducs du 
nom de Jeaa mettoient leur nom ou du móins 
la iettre initiale de leur n o m , sur leurs moanoies. 
La iégende S I G N V M CRVCIS me porte á con-
jecturer, qu'eUe a eté frappée sous Godefroi I I I J 
©u sous son fils Henri , durant la croisade du 
douziéme siécle. 
Depuis peu j 'ai découvert une monnoie d'ar- W^NNOTE 
gent, dont la bordure qui est du cote du lion de D E 
S , i i > 11 , • i VILVOllDE. 
Jirabant, ressemble a celle qu on voit sur les an-
ciens Gros de France et sur les Gros de Louis de 
Male Comte de Flandre. J'en donne ici les, deux 
empreintes sous le num. 2 de la planche v ; * á 
Fentour du lion se trouve la légende suivante; * * Voyez 
M O N E T A . F Í L R D . c'est á diré , FI]LFOR- S u m í ^ 
D I E N S I S . A u revers se trouve une croix , dont 
las bras <;oupent en deux les mots de la légende^ 
qui d'ailleurs mis en abrégé , en rendent la|ecture 
extrémemení difficile. U n coup d'oeil sur Pem-
preinte en convalncra le lecteur. Je crois que si 
on remplace les caracteres supprimés , on dok 
la lire de la maniere suivante: IOHANNA. D V -
CISSA. L O T H A R I N G I E . B R A B A N T I E . Celle qui 
est au bord de la piéce n'est nullement difficile 
a l ire, et consiste en ees mots : B E N E D I C T V M . 
SIT.NGMEN. DNI. N R I . I H V . XPI. L e titre 
de l'argent de cette piéce est de sept deniers, le 
poids de v-ngt - quatre as ; et l'argent en é^ant a 
JLUTRE. D E 
V I L V O R D E . 
Yorez 
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deux florins, deux Sous ronce, la valeur c!c cefte 
monnoie est de trois Sous, deux liards argent 
courant de Brabant, si Fon retranche les fraisde 
la fabrication, &: le droit de Seigneuriage. 
Ouíre celle dont je viens de parler , 'fen â  
une autre qui fut frappee vers 1385 á Vilvorde ? 
sous Jeanne Duchesse de Brabant. Je la donne 
sous le num. 3 de la planche v . Le titre de l'ar-
planche r . gent de cette piéce est de sept deniers; le poids 
WMÍ. 3. ¿y\xn esterlin , seize graitis. L'argent en étant á 
deux florins, deux Sous l'once;, i l s'en suit que la 
valeur de cette monnoie de V i l v orde, est de qua-
tre Sous et d'un l iard, argent co urant de Brabant, 
«ans avoir égard aux frais de la fabrication, ni au 
droit de Seigneuriage. D ' u n cote on voit sur cette 
monnoie, un écusson écartelé de quatre lions , 
ct vers le bord de la p i é c e , la légende suivaníe 1 
M O N E T A . N O V A . F I L F O R D E N s i s . A u mi -
lieu du revers se trouve une croix, entre les bras 
de laquelle on voit les lettres D V X C % qui signi-
üent D V X C i S S A , comme on écrivoit quelque-
fois ce mot en ce temps-la. A11 bord de la piece 
est la légende suivante IOHANNA . D E L G R A -
T I A . BRABANTIE . í i paroít qu'il faut joindre 
ees deux légencles et n'en former qu'une seule, 
de la maniére suivante:IOHANNA. D E L GRA-
T I A. BRABANTIE D V X C I S S A . 
J'ai f a k , i l y a quelques mois , r^cquisition 
C Í7* ) 
ci*une monnoie d'argent, qui fut frappée á Valen- MONNOIE 
ciennes vers l'an 1405 ? sous Guillaume de Ba- 10 A1¿(̂ ENT 
viere, Comte de Hainaut et de Hollande. * C'est IIj.íJfíp^T 
celle que je donne sous le num. 4 de la planche V , HOLLANDE. 
et que M . van Alkemade appelle Hollandse tuin. * l ^ l l z V t 
Elle représente d'un cote , un lion , placé aU m i - ílum- 4-
lieu d'un champ, entouré d'une haye ou d'une 
espéce de retranchement. Le lion tient elevé l 'é-
cusson du Prince, écartelé de Baviere , de H a i -
naut et de Hollande. La légende porte : G V I -
L E L M V S . D V X . D E L G R A T I A . COMES. HA-
NONIE. H O L L A N D I E . E T Z E L A N D I E . Celle qui 
estau revers, consiste en ees mots : MONETA. 
N O V A . F A C T A . I N . V A L E N C E N I S . Le titre de 
1'argent de cette piéce est de sept deniers , le poids 
d'un esterlin, et vingt-quatre as; l'argent en étant 
á deux florins, deux Sous Tonce, la valeur intrin-
séque de cette monnoie est de trois Sous, deux 
liards, argent courant de Brabant. O n peut lire 
dans M . vaft Alkemade , pag. 98 , le fa i t , qui 
a occasionné la dénomination de Hollandse tuyn. 
J'ai déja parlé d'une monnoie d 'or , frappée M0:NTsr0IK 
sous Re inaudIV, Duc de Gueldre, & c . M a i n - g 'A^GEW 
tenant í'aiouterai un mot au sujet d'une de ses MONDE,, 
monnoies d'argent, qui se trouve placée sous le 
num. < di la planche V . c'est, a ce queje pense, • voyez 
^ , T . 1 1» . ^ planche T». 
Wi Gros d& Rurcmonde. Le titre de 1 argent en est ^ute. 5. 
( i y- i ) 
de díx deniers, dix grains,lepoicls,d'un esterlin, 
vingt-huit as; et la valeur intrinseque de tel ar-
gent étant átrois florins, trois Sous l'once, ils*en 
suit , que la valeur intrinseque de cette monnoie 
est de six Sous, argent courant de Brabant D 'un 
cote elle représente le lion de Gueldre; et a Ten-: 
tour se trouve la légende suíyante : MQNETA. 
RVERMVNDENSIS. C'est la seule que f a i 
vue jusqu'á présent frappée á Ruremonde. A u 
revers entre les deux bras de la croix se trouve 
la lettre R qui est Finitiale du nom R E Y N A L -
D V S ; et á l'entour de cette croix est la légende 
suivante : R E Y N A L D V S . D V X . G E L D R I E , 
La seconde légende qui touche au bord de h 
piéce , porte : BENEDÍCTVM . SIT- NOMEN* 
DOMINI . NOSTRI ÍHESV. X P I , c'est k d i ré , 
C H R I S T I . Cette monnoie d'argent peut avoir é té 
frappée dans le me me temps, que le Ralnaldus-
guhkn., dont j-ai parlé ci-dessus, pag. 139. 
Parmi les acquisitions que fa i faites de diverses 
MONNOIE 1 1 ' , . . 
D'ARGENT monnoies Beleiques , dans la vue d'éclaircir par 
BUC DE les pieces originales, une partie de notre Histoire 
liRABANT r / . 0 r . 
YEiis 1407. monetaire, se trouve une monnoie d argent, frap-
pée vers Pan 1407 sous Antoine , Duc de Bour-
• V O T C Z gogne, de Brabant et de Limbourg, * et telle que 
planche v . ;e ia donne ici sous le num. 6 de la planche v , 
On y voit d'un cdté? le lion de Brabant, la tete 
f *73 ) 
'éouverte d'un heaume, surmonté d'une couronrié 
tl 'oü s'éleve une fleur, qu'on appelle c o m m u n é -
ment une fieár de lis. C'est apparemment ia pa-
¡reille de celle qu'on voit dans récüsson du Duc 
qui occupe le reveis de cette pléééi La légende 
qui entoure le lion consiste dans les Mots suivans: 
A N T H O N I V S . D E L GRATÍA. D V X . B R A -
B A N T I E ; á l'exergue se trouve le mot B R A B A N : 
ce qui indique fqu'elle a é t é frappée dans le D u -
ché de Brabant, ou du nioins , comme on d i t , 
ad asum Ducat&s Brabanúce. A u revers une grande 
croix coupe les quatre parties de l 'écusson du D u c 
Antoine ; et á l'entour est la légende suivante : 
M O N E T A D V X . ( c'est, je crois, le mot D V -
C A T V S qu'on a voulu mettre eíi abregé ) BRA-
B A N T I E . E T . L ÍMB. c'est á diré L I M B V R G I ; 
de faqon que cette monnoie a du également avoit 
cours dans le D u c h é de Limbourg. Le titre dé 
l'argent en est d'onze deniers quatre grains , le 
poids de deux esterlins, seize as; conséquem-
ment comme l'argent de cette piéce est de trois 
florins, dix Sous l'once; la valeur en est de huit 
Sous, trois liards argent courant de Brabant , si 
í 'on en néglige les frais ordinaires. Tai encoré une 
petite piéce qui a les mémes types que la pre-
cédeme , mais qui est d \m alloi et poids tres-
inférieur. Le titre de l'argent de cette petite mon-
noie n'est que de six deniers ? le poids d'un estera 
( «74 > 
íin 5 et i 5 as, et la valeur intrinséque de deux 
Sous et deux liards argent courant de Brabant* 
Cest apparemment un tiers de la monnoie pre-
cedente , lequel aura souffert , quelque déchet» 
J'ái aüssi une monnoie d'argcnt, dont le titre 
est de neuf deniers , le poids de seize as , et la 
valeur intrinséque de cinq liards, argent courant 
de Brabant , que je crois étre un sixiéme de la 
grande monnoie du méme Duc Anthoine. Cette 
petite pié ce porte á l'exergue, le mot L O V A N . 
c'est á diré L O V A N n P E R C V S S A * 
!>EMI-DRIE- H se trouve dans mon cabinet monéta i re , une 
LANDER . r , v" . . 
JJ'ARGENT. monnoie trappee a Valenciennes vers 1 an 1419, 
sous Jean I V Duc de Brabant , devenü Comte 
de Hainaut- et de Hollande, par son mariage avec 
la Princesse Jacqueline* Je soup^onne que cette 
monnoie a été appellée en Hollandois drie-lañder, 
á cause qu'elle devoit avoir cours dans trois Pro-
vinces , savoir en Brabant , en Hainaut et en 
Hollande, ou á cause que le Prince qui l'a fait 
frapper, étoit en m é m e temps Souverain de trois 
Provinces, savoir de Brabant, de Hainaut et de 
Hollande. M. van Alkemade appelle cette mon-
noie een halve Drklaader, ( pag. n 1 ) c^est á 
diré , que cette piéce valoit la moitié de celle, 
qu*on nommoit geheeh Drielander. Mais cet 
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intrinseque ni du Driehnder fon , m du dad 
Dridander. Je vais y suppleer au moyen de trois 
Demi - Drklandtrs que j 'a i sous les yeux* Le titre 
de Pargent en est de sept deniers, le poids d'un 
esterlin, vingt-quatre as; et puisque l'argent «n 
€st á deux fiorins , deux Sous i 'Gnce, la valeuí 
intrinseque du demi Drielander est de trois Sous, 
deux liards de Brabant , et conséquemment la 
iraleur du Drielander fon est de sept Sous argent 
courant de Brabant, non compris les fraís de l a 
fabrícation ni le droit de Seigneuriage. Cette mon-
noie représente d'un cóté« deux armoiries; l'une 
ést un écusson écartelé de deux lions et de deux 
fleurs de l i s , l'autre un écusson écartelé de -quatre 
lions. Dans l'espace intermédiaire de ees deux 
armoiries est un lion , ainsi qu^on peut le voir 
¿ous le nunii f de la planche v . La le'gende dont 
je supplée les caracteres qui ¿ónt supprimés, mais 
que je distingue de ceiix qui ne le sont p a s , doit 
étre lúe de la maniere suivante : IOHANNES. 
D v X . B R A B A N T I E . E t . LIMBVRGI. COMES. 
HANNONIE. HOLLANDXE , E T . Z E L A N D I E . 
A u revers, á Pentouf de la cfoix se trouve la 
légende suivante : MONETA. F A C T A . I N . V A -
L E N C E N I S ; et ceñe qui touche au bord de la 
monnoie r y ^ S I T , NOMEN. D O M I N I . BENK-
D I C T V M . 
i)Va> cFTIT actue^enient ^ans mon calrlnct deux moa-» 
|OÜS Pí i i - noies d'arsent frappées au méme coin á Valen-í.nnm L E . & n 
ÜÜN. ciennes vers Tan 1434,50115 Philippe le BOÜIde-
venu Comte de Hainaut. J'en donne la grandeur 
et les deux types sous le numero. 8 de la plan-
* Votez che v . * D 'un cote 011 voit les armoiries di i 
plancne v. 
aum. 8. D u c , et a l'entour la légende suivante : P H l L I P -
pvS. D E L G R A T I A . D V X . BVRGVNDIEÓ 
COMES. H A N N O N I E , Celle du revers con-: 
siste en ees mots : M O N E T A N O V A . V A L E N -
CENENSIS. L e titre de l'argent de cette if ton-
noie est de dix deniers, dix grains; le poids de 
deux esterlins ; et la valeur intrinséque en est de 
six Sous et demi. J'ai encoré une autre monnoie 
d'argent frappée sous Philippe le B o n , et a Pusage 
de la Flandre. D 'un cote elle représente un lion , 
dont presque tout le corps est couvert par lJecus-
son du Duc. La légende consiste dans íes mots 
suivans, dont j 'a i suppléé íes caracteres suppri-
més : PHILIPPVS . D V X . B V R G U N D I E . E T . 
COMES. F L A N D R I E . AU revers entre les bras 
de la croix on apper^oit les Vestiges de quatre 
lettres, dont une seüíe est en¿ore lisible^ savoir 
la lettre D ' . La légende qui tbuche au bord est 
conque eri ees mots : M O N E T A . C O M I T I S . 
F L A N D R I E . Le titre de l'argertt de cette mon-
noie n'est que de sept deniers; le poids de deux 
esterlins ; et la valeur intrinséque n'est que de 
quatre 
\ 
i 177 í 
íjuátré Sous í argent courant de Brabatíf. Cóniiríd 
cette piéce ne représente pas distinctement tout 
ce quí la caractérise, j 'a i crü rí'erí devoír p í s faif¿ 
graver les deus: types. 
Puisque, malgré mes somá eí mes peines^ je ñ*al 
pu troiiver d'a'utres monnoies Belgiques, quí aíeni 
été frappées depiiis le decfin du X*e síécíe }us« 
íju'au milieu du XVm* , et qui fuíTent d'ailIeürS^ 
ó'u assez bien cohserVees ou assez interessantes ̂  
pour méritef la gravare ou l'attention du íectéur i 
je borne mon Mémoire á ce que je viens d'esfpo-í 
ser a ce sujet: et si j ' y ajoute un. mot? ce n'est 
que p'our príer les curíeux de concoürír áu Buf 
que je me suis proposé. Ifs auront la satisfactioil 
de l'atteindre ? s'ils veuíent se donner fa peiné 
de détaüler dans íeu«¿- Mémoires fe titre de l 'or 
ét de l'argent, ainsi que le poids juste des mcín^ 
noies Belgiques qa'iís pubíieront. C 'es t í e moyeii 
de rendre mtelíigible un trés - grand nombre dd 
Jiassagés qui se trouvent dans les Diplomes B e l -
giques , dans d'autres Áctes authentfques / et daM 
íes Écrits de nos anciens autéúr^ 
É. cette priére j 'en ajoute une autíe que j'adresse 
á mes patriotes, afin qu'ils daígnent m'indiquer 
íes faiites? ou íes iiiexacíitudes^qui pourroient s'étfé 
glissées dans ce premier Essai sur nos áncienries? 
írionnoies. L'amour du vrai m'autorise d'aufaní 
plus á la faire , qu ' i l ecarte le fiel d'une critiqué 
amere ét tíijüste/Si eepertdáiit corittQ mon út ímié 
M 
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©n se laissolt aller á de mauvaises intentions contra 
moij '}e proteste que je sacrifíe mon amour pro-
pre á la gloire de la littérature et aux avantages 
de ma patrie. Je n'ai pour objet que le vrai et le 
b ien, et je suis au combk de mes voeux , s i j 'a i 
atteint Pun et l'autre, 
C 170 ) 
E T 
P I É C E S J U S T I F I C A T I V E S , 
Rangées súon Vancienneté de íeur date, á s u i m á 
de quelqües Observatiohs. 
A Charte du Roi Charles le Simple, de l'an 
9 1 2 , laquelle est aux archives de TEglise Metro- M 0 ^ , 0 l B 
|)olitaine de Camírrai, porte : Pmdpientes ergá CAMBRAi-
jubemus et hujus pracepti vigore invicto firmamus , 
q u o prísfata locús villa munimen Castelli nostrá. 
possideat perpetuo munificentlá , ac mercamm et 
PROPW.II NOMISMATIS PERCUSSUtiARÍ. MoNB-
T i E OFFICINAM simili modo donanms. La charte 
du Roí Ot ton , de Tan 941 , la juelle se trouve 
dans les mémes archives , porte : Concédimus pr<8~ 
fato episcopo ( Fulberto ) et süccessofibas ejus omne 
teloneum, cum MONETA civitatis sua Carnetacemis, 
Dans VOrdlnariam de la díte Eglise , on lit au 
feuillet IIRO; DÚO canonici, vel allí caiitañt C H R I -
STUS V I N C I T ; quo cantata, accedunt ad eplscopum 9 
receptan ab eo slngull dmdecim denarios Cambrl-
siensesé Ce manuscrit est conservé dans la m é * 
me Eglise. 
M¿ Mutte , Doyen de l'Eglíse de Cambrai, 
possédoit entre autres monnoies de Cambrai, une 
M 2 
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é e Nicolás de Fontaines, frappee sous i'an 1249^ 
avec l'mscription N Í C H O L A Ü S E P í S C H O P U S . 
A V E M A R I A G R A T Í A P L E N A ; et au revers-
entre les bras de la eroix C A M E R A C V . 
Item une de Gui de Collemedío souá Ifan 1297,; 
sur laquelle on vok un aigfe éployé , avec cette 
légende á l'entour : G V I D O EPIS. C A M E R A -
CENSIS;et au revers A V E M A R I A G R A T I A 
P L E N A D O M I N V S T E C V M . Item une de 
I 'Evéque Robe.rt de Genéve frappée sous Faii' 
1368, oü Fon yoit FEvéque á cheva í , portant 
tine Gotte d'armes, le casque surmonté d'une 
couronne, et une epée dans la main gauche. La 
légende porte: R O B E R T V S D E I G R A EPS 
E T COMES C A M E R A C . A u revers une croix 
avec ees moís á Fentour ; C P C . V I N C I T . C P C . 
R E G N A T . C P C 1 M P E R A T . 
I tem une de FEvéque Jean de CaWe, alias 
ée Lens^sous í'an 1412. D 'un cote on voit les' 
armoiries de sa famiile , et celies du Comté de 
€ a m b r é , avec cette légende á l 'entour: J O H A -
NES EPVS^ E T COMES C A M E R A G . et de 
Fautre cote une croix et deux lions. Élle a une 
double légende , savoir au bo rd , celle-ci: S I T 
N O M E N D O M I N I B E N E D I C T V M ; et á Fen-
tour de la croix , celle - ci : M O N E T A F C A 
I N C A M E R A C O . 
La monnoie du Chapitre représente une tete 
ínitréej aves cette légende : M O N : E T A ' C A P ^ ' 
( l l l > 
T l ^ L I de Pautre cote , une croíx avee cette 
légende ; A V E M A R I A ' G R A T I A P L E N A * 
et cette autre: C A M E R A C V ^ 
La monnoie du Chapitre sede meante porte 
C A M E R D , et á l'entour C A P I T U L V M SEDE 
V A C , A u revers MONETA, D V P L E X . 
O B S E R V A T I O N . Les Preuves et Piéces justifi-
gatives que je vien§ de détaiiler 5 jointes aux faits 
relatifs á la monnoie de Cambrai, dont j 'a i parlé 
^ircjessys pagg, 46^ 50,75,77,86,89, 106, mettent 
dans tout leur jour , Tantiquité et la célébrité de 
la monnoie de Cqmbrai et celle des prérogatiyes , 
de l'Eglise de cette ville.. 
La charte de Burchard , Evéque de Cambra!, ^ 
fatee de i m 1119 ¿^SOXÍQ :Statümusut pr¡zfata B E V A L E ^ 
§,\ "Mafia, eccksia Priori $t fratribus S. Salvii 1 
quotannis decem, V A L L B N T I A N E N S I S motiew SQU-
dos, pro rebus parochialibiis . . . persolvat' Autre 
charte de Nico lás^ abbé de Maroilles, datée de 
Pan 118 5 , laquelle se trouve dans le cartulaire 
de S. Vineent de L a o r i , ch, 16 y. licclesía Lesche* 
jiiensis nobis propter hoc octp solidos alboram VAT 
IL-ENTIANORUMÍ.. aut x u solidos D C J A C B N ? I U ^ ' ,, 
la fcsto S. Remlgii annuatim, persolvít- M . de 
Valois dans sa Notkla Gí?//ííe pag. 2 Ó 0 , col. zr, 
fait mentipn d'une charte, datée de Pan 1 1 8 9 , 
oü se trouvent ees mots ° X L spUdos alboruim 
YAL,ECENENSIUM /a wnagio meo de Landreciis,, 
Une charte donnée vers Pan 1200 , laquelle ss 
'Mr. 1 
( i 8 i ; 
trouve au cartulaire du Mont-Saint-Martin, part. 69 
fol. i04ro. col. i . : Síngulls annís Ehamensis eccle-
sia x x x solidos VALENCENENSIS monetcs eccksi<& 
Montis S. Martíní in festo B. Lucte Canwaci 
jpersohet. Une autre charte de l'an 1202 , laquelle 
se trouve au cartulaire de S. Gery á Cambrai: 
Memoratum hospuale slngulis annis die Natales 
Domine taknmm unum septem soüdomm V A L L E N -
CENENSIS moneks censmliter nobispersolvet. L 'Or-
donnance de Philippe I I I , R o í de France , datée 
ée Pan 118 2 : Nous avons de nouvd ordmné que 
quiconques aura en nostre royanme baudekins , ou. 
ÍVALENTIENNOIS , ou autre blanche momoye, ou. 
noire de hors du royanme, quele que ele soit fors 
que E S C L I N S , et ne Vaurafete perder dedens un 
mois aprés ce que oestes ordenance aura esté criée , 
soit changeur, soit autre, UTaura desores-en-avant 
ferdue et forfete, 
Q B S E R v . C e s extraits de differentes chartes con-
í r m e n t ce que nous avons d i t ,pag .90 ,98 , io^ i 57^ 
au sujet de la monnoie de Valendennes. L'extrait 
de la charte de Nicolás , abbé de Maroilles, nous 
apprend de plus, que le Sol de blancs de J^alen-i 
elennes étoit ou d'un tiers plus pesant ou d'un 
tiers de meilíeur alloi que le ^0/ de Doual. L'ex-
trait de l'Ordonnance de Philippe I I I Roi de Fram 
ce, nous fait voir : 1 9 . que la monnoie de Fhlen*-
ciennes a eu cours méme en France durant quel<-
gue temps; 2 © , qUe des l'année 128a eí méme 
O § 3 ) 
hitn avant, le nom ÜEsdins ou Escatins y étok 
Connu , et qu'outre la monnoíe de bon argent, 
qu'on appelloit blmche monmie, i l y avoit aussi 
des monnoiesdon t le titre étoit en dessous de 
six deniers , auxquelles on donnoit le nom. de 
mires) ou celui á'argent de billón* 
La charte de fondation de trois Prebendes y ¡ ^ D R E 
sacerdotales dans l'eglise de S. D o n alien á Bmges «A. "94. 
iki t» en 11,94 , porte ce qulsmt 1 Ego Marga-
reta Comidssa Flandrw . .. . nomm fado , quód 
de assensu . , . Balduini Comitis Flandria . . • 
concessl et in testamento meo legavi ecdes'ue S. Dor 
natiani de Brugis, quinquaginta libras Flandricas 
monetcs . . . De Ms quinquaginta Ubrís in huno mo-
dum ordinavl , qmd centum solidi cedent in ÜSÜS 
refectorii, qmd in anniversario die depositionis mea, 
elericis de diora qui servido meo intererunt, singuüs 
annis celebrabitur : trlginta vero libra cedent in usunt 
trium presbyterorum , in pradictá ecdesiá. jugiter 
et continuo servienúum et singuüs diebus pro reme-
dio anima mea . . . divina celebrantium. Reli-
quas qulndecim libras distributioni canonicorum duxi 
üsslgnandas. ( t o m . 1. Dip lom. Belg. pag. 558.) 
O B S E R V A T I O N S . Cette charte nous apprend 
1,0 . que cení Sois faisoient encoré alors, coinme 
ils faisoient antérieurement cinq livres; puisqu'en 
6tant de cinquante livres ̂  cent Sois , i l ne reste 
que quarante-cinq livres, dont trente étoient defti-
nées aux trois prebendes sacerdotales , e t quiii-ie 
M 4 
( 184 ) 
•f la distríbutíon joximaliére des qhanoines» %:-®. i 
Ellenous apprend, qu'en 1194, une somme de 
• dix ¡iwes de Fiandre suffisoít a l'entretien honnéte 
d'un qhanQine de fondation royale ; ce qui ne 
pouvoit ayoir l i eu , a.f rnoins que ia lívre de Flanr 
$re de qe teinp§-lá ne fut composée de 20 Sois 9 
ayant c^hacun une valeur intíinséque? qui équiva-
loi t apx Sois Garlpvingiens dont ripus avons parlé 
pagg. 66^6-j(.i}. C'est en évaluant la livre de Flan.-
ére de üan 1194, sur l'ancien p ied , c'est á diré 
en evaluani: les deux-cens Sois ou les dix Uyres 
f|e ^latidrg a une valeur intrinséque d'argent, qui 
surpassoit celle de quatre cens florins actuéis ̂  
qué r o n cqn^oit comment la fondation susdite 
é tok digne d'une Piincesse , et proportionnée 
| F.etat d'un Prétre chanoine ; puisqu'en ees 
temps les denrées et les raarchandises de néces-
site étqient trqis a quatre fois moins dieres qu'á 
présent , et que par conséquent on pouyoit alors 
se les prociirer plus facilement ayec une valeur 
pír inseque d'argent d5un peu plus de 400 florins 
actuéis , qu-avec seize cens ou deux mille florins 
de nos jours. C'est ai | moyen de cette explica-
| ion qu?on cQiicevra a isément , qomnient quínie 
Sois ont pu suffire en 1177 á l'achat du (roment 
et du vin nécessaire pour la célébration du Saint 
Sacriñce de la Messe dans l'Église collégiale ele 
Lens en Artois. Voyez le ir- y o l des Diplomes' 
Jelgiq, pag. 713 , cap. C V I I , 
C ) 
. La ciiarte de Jeañ Sire d 'Oisy, (lateé de Fail 
1100 , laquelle se trouve dans le cartulaire du 
Mont-St-Martin, chart. 22. porte; Hancúbi liberta-
lem seii liberatipnem pccksla comparante undeciesiQt 
Ubris VETER.IS ATTREBATENSIS mimet<e. Charta 
S. Ludovic i , Regítre 30; ch. j x y : CiimThomas 
de Sabaudia Comes sirigüUs annis perdpent et ha* 
hret in Flandrlá ad vitam suam, ut dicebat, sex 
pillia Ubrarüm ARTISIENSIÜM , &c. Autre charte 
de l'an 1242 dans le cartulaire de S. Fierre de 
Lil le , fol. 127. V O . ^ddans de le Faleske a en-
wagiet á l'egUse S. Míerre de Lisk , por sissante * 
et dix livres ¿I'ARTISIENS , trols muis de le díme 
Wíltletit de mi en fiés. Item une charte, datée de 
l'an 13 74 en faveur du monastére de S. Nicolás 
prés de Tournai , Regítre 105 , chart. 523 , Arest. 
de, l'an 1; 170 : Cum major et Jurad Silvanectenses 
(jüosdam , qul falsos etprdvos ARTESIANOS et Stel~ 
lingos apijíd Silvariecmm expendebant, cepíssent, &c. 
O B S E R V A T I O N . On voit par la charte de lean 
Sire d'Oisy , qu'avant l'ah I 2 0 0 i l existoit deux 
sortes de monnoies $ Arras, Tune qué Fon ap-
pelloit Vanclenne , eí l'autre la nouveUe, et que. 
Tune étoit ou plus pesante ou de meilleur alloi 
que l'autre. Si en 1200 la Uvm d̂  Anois consistoit 
^n quarante gros monnoíe de Flandre , comme 
elle consisüoit en 1517 , i l s'en suivroit qu'une 
Mwe d? Anols de lsan 1200 contenoit uíie valeür 




plus forte que la I l v r e d ' ^ í m i s de nos joíirs* 
MONNOiES L'Ordonnance que Thierri Du Chasteler, Che* 
RE^UES EN valíer et Grand Baüli de Hainaut adressa en 1312, 
HAINAUT au Magistrat de Mons , concernant les monnoies, 
en 1 'j 12 
> a porte entre autres choses , ce qui suit : A u Prevost 
de Mons Salut. Nous v. tmndons ke. v. fachíe% 
faire le ban au pmler markiet ki semvá Mons ea, 
as autres markies assi des villes ki st dedans vo. 
Fvmtet, . . et faltes ossi crler p. choti ke les gens. 
poront demandar quelle monnole i l prenderont; qh 
poront prendre seurement Ies ESSKIELLOIS ke mesir 
falt faire á Falenclm. et le monoye Levesque d& 
Cambray et tomes Ies monoies le Roy de Fraa~ 
che d'or et d'argent, blmkes et mires ethflorins 
de Floreadle et Ies esterllns d'Engletiere et nient 
autres, Et vous mandons &c. Cette Ordonnance 
cst copiée d'aprés Forigínal, qui est aux archives 
de Mons , et imprimee dans un Ouvrage in folio, 
ayant pour ti tre: Généalogie de la Maison da Chas-
teler avec les Preuves y seconde édition , datée 
de Tan 1777. 
OBSERVATION. Cette Ordopnance fait voir , 
qu'en 1312 les Esskiellois, ou Efclins, comme 
ils sont nommés dans l'Ordonnance de Philippe I I I 
Roide France, datée de Tan 1282, avoient cours 
MGKNOIE dans le Hainaut , comme ils ravoient eu en 
BUABINT FRANCE EN 
tfns les viUes La charte de Jean I Í I , Duc de Brabant a dates 
libres. •' ' ? 
'7 ) 
de Pan i 314 , publiee par Butkens dans ses Prcu-
ves des Trophées de Brabant, á la page 147, porte ? 
Item dat mea niet maecketi en sal noch slaen in Bi a-
ban dt eenigen penninck T E N SY BINNEN V R Y E N 
S T E D E N VAN BRABANDT y ende met raede def 
voorsi steden ende lande. 
O B S E R V A T I O N . Cette charte donne á enten-
dre, qu'avant 1 314 on avoit frappé des mon-
noies dans certains endroits du Brabant, qui n'a-
voient ni le n o m , ni les prérogatives d'une ville 
franche, et qu'on y avoit frappé des monnoies, 
sans qu*on eút pris préalablement l'avis des villes 
et du plat-pays , sur la valeur numéraire qu'elles 
devoient avoir dans le commerce; á quoi la dite 
diarte pourvoit pour la suite. 
Ladovicus I V . ómnibus has Hueras visuris sala- MONNOIE 
wn. Qitandoquldem Reinaldas Comes Gelria regio DU D U C H ^ 
genere onas, multa servida imperio pnestiterit, et 
adhuc prestare poterit , . . . dictum Reinoldum 
ex Comité Ducem Oelrics creamus, ut et posteros 
ejus legítimos. . . Concedimus ipsi Jas C U D E N D I 
MONETAM A U R E A M juxta valorcm monetes archi-
episcopi Cohniensis, Ducis Brabantia et Comitum 
Mannonie atque Hollandice. Batum Francofuní 
die X I X Martii^anno Domini MCCCXXXIX, 
Cette diarte est copiée sur celle qui se trouve 
p g , 92 de l'Histoire Ecclésiastique du Duché de 
D E 
G U E L D R E * 
| ?ue ídre , écriíe en íatín par M . Kmppenberg'h ¿ 
curé d'Helden, et imprimee á Bmxelles en 17190, 
O B S E R V A T I O N , Elle prouve aussi? cette charte^ 
§ue le jDuc de Gueldre Rainaud, dont nous 
avons rapporté une monnole cl-or pag, 139 , et 
1 4 0 , n'est probablement pas le premier des Ducs 
de (Jueldre qui ait fait frapper des monnoies d*or?; 
Cette charte sert également de preuve qu'en 13 3 9 
la monnoie d*or des Ducs de Brabant, et celle 
cíes Comtes de Hainaut et de Hollande étoit 
á é p célebre , et bien réglée ; puisque dans la 
dite charte , les unes et les autres sont prises 
pour modele de celle qu-on viendroit á faire, 
frapper dans la Gueldre. 
MOÑNOlES Legres de Philippe:VI, Ro i de France, datées,. 
DE N A M U R de Fan 1339 , lesquelles se trouvent au Registre 
E T DE ^2 ^ c^ r ¡2^ . c o m m e yijmerl de la Coste eust été, 
SAINT-FOL, 
accusé d avolr ouvré en aucunes mpnnoyes des JBa~ 
rons de nostre royanme et deJwrs; cyest assavoír eii 
la monnoie de la Dame de Seuly, de Galerón de. 
Ligny, B U CONTÉ D E N A M Ü R , D E L A CON-
T E S SE D E S. P A U L , Oü D'AUTBJES» 
PBSERVATION. OH voit par cet extrait, qu'af 
vant Pm 1339 les Comtes de Namur , et ceux de 
Saint-Paul ou Saint - Pol en Artois ont exercé 
leur droit de baítre monnoie. 
Leíteren van.verbande tusschen Jan í l l h e r t o -
( iS9 ) 
|-lie van Brabant etc, en Lodewyck grave van MONNOÍE 
Víaenderen, Nevers etc, Cendt, intjaer 13 3 9 , DE 
3 Decembcn BRABANT 
A r t . V . íteni lubbat iPy gheordonneert 4 omme ET ^ 
. FLANDRE' 
He Coopmanschepe ende neerlnge te houden hínnea 
de voorsz tipee ¿anden, datmm ordonneren ende slaen 
i a l EENE GEMEENE MUNTE goet ende weer-
dich, die haerén loop hebben Sal in bey de de landed 
voors%. De welcke sal blyven staende in eea poinct 
sonder venpandelen i'eeuti'dyckea daghe , oft hzt 
íie ware hy gemeene cánsente etíde overeen draghem 
van beede de Prlncen, ende van beede de geelé 
íandeií bovea gheseyt. Ende dáer toe salmea nemed 
ende kiesen ttpee persoonen van elcks Heeren weghé 
"Poorseyt, eiide eenen persoon uut elck van de dryé 
goede stéden van Brabant vooritoemt, dats te íPe~ 
íerae Leuvene, Bmessei ende Antwerpeví: E n d ¿ 
van Víaenderen, dais te weteií, Gcndt, Brugghe 
m Ypre, dle jpaerdeyne daer a f wesert sallen..... 
E n sullem haer assaye dodii loyalyk ende in goedet 
trauwe, ende op den eedt die zy daer a f doen sal-
len, tallen tyden datmense vermaken of vemleawed 
ia l . Daer by ls te wetenej daí » alie andere munte ^ 
é sonder dése, die loop hebben sullen binnen de 
>> voorsz. twee landen, gepryst ende gevardeerr 
é sullen we$en ñaer haere rechte veerde ende pryse 
Vander ghemeener munte voornoemt. » 
O B S E R V A T I O N . Cet extrait nous porte á croire,' 
qu'avant 13 3 9, i l y avoit un corps de monooyeurr 
MONÑOÍÉ 
,]DE tUXÉM-
B O U R G . 
tant á Gand, Bruges et fpres, qu'á Louvaitiy Br'u* 
xdks et ^nvers. 11 seroit fort á souhaiter que 
Pon decouvrit un assez grand nombre de mon* 
noies frappees vers ee temps-lá dans les dites 
villes de Flandre et de Brabant, pour étre á m é -
me de donner une notion complette de la valeur 
tant intrinséque que numéraire de ees espéces > 
en un m o t , de Pétat de la monnoie qui a en 
cours vers 1339 dans ees deux grandes provin-
ees des Pays-Bas. Cet extrait nous apprend aussi, 
que quoique le Brabant fút soumis á un Prince 
différent de celui de Flandre, la monnoie de Bra-
bant avoit cours en Flandre, et vice - versa celie 
de Flandre en Brabant ; qu'enfin le büt de cet 
arrangement étoit l'avantage du commerce reci-
proque de ees deux beiles Provinces. 
^Icte de Vassociation dé Jedn Rúi de Búheme , Comts 
de Luxembourg étc. et de Henry Comte de Bar , 
, póur les riwnnoyes, 
daté de Tan 1342, publié par le P. Bertho-
l e í , tom. V i de VHistoire de Luxembourg, ete. 
pag. XLIX des Preuves. 
Nous/ehans par la grace de Dieu Roy de Éo~ 
' heme et comte de Lucembours , et Benry coates de. 
Bar, falsons savoir á toas que nous avons, accordé 
et octroyé par grande délibération et conseil, pour 
le commun profit de nous et de nostrepays , de faire 
monnoye ensembh d'un poid, d'un alloy, et d'uií 
fyriX) en nom dt nous et de nos armes, íeiquellcs 
monnoyes Nous Roys et cantes avons en convent 
Vun á Vaatre en bonne foy , leament, de faite t t r t 
coursabk par mates nos deux comtés et en ressori 
d'icelles , et les devons faire panre á tous nos cens9 
¡rentes et revenues poiír le p r ix que faites seront. , • 
E t doiént estre faites hsdites monnoíes en qüatrt 
lieux en nosdits comtez ou ressort, c'est d savoir , 
pour nous Roy de Boheme, Vune en nostre ville dt 
Lucenbourg, et Vamre en nostre Ville de Danvillers, 
m ailleurs en ñotre comté de Lucemborg ou ressort, lá 
t i í mieux nous plairoit. Etpour mus Comtes de Bar 9 
Tune en nostre ville de S. Mihiel , et l'autre, en nostre 
ville de Stea, ou ailleurs en nústre cotñté de Bar 
ou ressort, Id oü nous mieux plairoit . , . et les 
wardes aesdites monnoyes seront mises par le coift-
mun accord de noús deux, et feront k serment de 
warder le droit de nous deüx bien et kalement, et 
les maitres aussU 
O B S E R V A T I O N . Cefte assocíation entre Jean 
Roi de Boheme, Comte de Luxembourg, et 
Henri Comte de Bar paroít avoir ete faite á \rin~ 
star de celle entre le Duc de Brabant et Louis 
de Flandre , et avoir eu un semblable but. On 
voit par le dit extrait, que dans la petite ville 
de Damvilliers situee dans la province de Luxem-
bourg, i l y a eu vers Tan 1342 , uñé fabrique 
ou hótel de monnoies. 
BOURG Qtt 
( 1 9 1 ) 
VALEUR DU Éxtrah de l i c i e de la vente de la prévótéde Fotí-
GROS DE vache daté de l'an 1342 , publié par le P. Ber-
tholet au tome v i de VHistoire de Luxeni-
¿ o a r g - , pag. L,; des Preuves; 
II y estditque cette Prévóté est vendue pafriii 
la soníníe de trente-ttois mílle floflris d'or de Fio-
tence ou dé monnoye cí'or d Vavenant. á savoír est uií 
éscus d'or poür x v i et demije Royal póur x v , le fio-
fin i /'ÁGNEIL poufXiv,et le fiotm de Florencepout 
XII Gros cómptéi. Plus bas on l i t la méme chose 
dans Pacte de Papprobation de la díte vente, 
daté de Pan 1344 ; ibid. pag. L i x , col, 2. II y 
ést d i t , que íes villes et te cñastd di la prévóté 
Ée Poilvache et les mairies . . . sont bien aherh 
iíes et en pqísibíe possessíód, parini Id sdmme dé 
VIN-Í-VITH MIL: FLORINS d Vescut dJor et de 
pois ei de hy doa vrdi cúlgne lé Roy de France» 
OBSERVATION. II s'en suít , que 28000 floriis 
i Pesca íí'or de France équivaloient alors á 33000 
fiorlns d'or de FlorettceNojez au dit tome, lapage 
L x n , pag. LXIV, col. 1 et 2;;' item pag. LXV et LX« 
O n voit aussi par le premier extraif qu'un Oros 
de Luxembourg équivaloit en 1342 á neuf Sons, 
quatre deniers, argení courant de Brabant, puis-
que le florín de Florence doiit la valeur intrin-
séque éíoií de cinq floríns, douze Sous, argení 
courant de Brabant, n'y est evaitíé qu'á douáe 
'&ré dé Luxembourg. 
T A B L E 
T A B L E 
D E S M A T I É R E l 
tdfghel ou Jtgneí ¿ /V , líiónnoié, i l c j i Sa va í e t í 
intrinséque, ibid. 192. Voyez Moutoii ~ d'of* 
Aire en Artois ; monnoie d'argent qui y fut frap-s 
pée sous Charles le Chauve 8o% 
jdlkemüdé ( M , van, ) ; les gravufes de SOrt Ou-* 
vrage sont moins exactes^ que celles de M * 
van Mieris 28. Ce qui manque á son Ou-* 
vrage 2 8 , i ^ j ; 
ádlliage 5 le ihoins d'alliage possíblé dan§ les mon-* 
noies fait une épargne pour le Prince 125^ 
NoteC 4 - ) 
¿Alost', monnoíes de ce nom ; déscíiption de ees 
monnoies, 154 et suiV. 166. Monnoies anden-
nes Belgiques trouvees dans ie pays de ce 
nom . ¿ 5 5 , 4 4 i 
Ahace j Thierri á'Alsace ; monnoie d'argent 
frappée sous ce Prince 1 54 et SUif . , autre sous 
Marguerite d'-^/sace ^ f ? / » ^ ^ ' 
jdmbiorix chef d é l a moitié des Eburons; son 
nom sur une monnoie Belgique d'argent j 6* 
Ange d'or de Flandn, monnoie ancienneí titre 
de l ' o r , son poids, ses types 4 149^ 
víníoine, Duc de Brabant; monnoie d'or frappée 
sous lui 150; ses monnoies d'argent 
'Anvirs; monnoies anciennes de ce nom j leu | 
N 
154 T A B L E 
al loi , poiás et types i 164; item ibid. Note (16)^ 
Diplomes qui font mention de la monnoie 
tfAnvers, 105 , lo6¿ 
¿jquilée, viile célebre ,' fabrique de moiinoies y 
etablie sous les Romains 42 , 
Arles) ville célebre des Gaules; fabrique de mon-
noies y établie sous les Romains ' 424 
¿írnhem; monnoie ancienne de ce n o m ; charte 
qui en faít mention, 118 ,1194 
j i ñ a s ;' r E v é q u e á'Arras ét de Cambrai avoiÉ 
droit de battre monnoie á Lambres 87. M o n -
noie ¿'Arras sous Charles le Chauve 89 . 
¿Artois; monnoie ancienne de ce n o m ; Diplomes 
- qui en font mention $ 116^ 117 , 185 ,186.4 
Arschot , ville de Brabant ; monnoie atíribuée 
par M.- Eckhart á eette ville 5 7,* 
^ 5 , Romain, et ses parties ; 6 et suiv. son poids 
primit if , ibid. sa diminution. 9. De douze on-
ces rédui tá deux ibid. et 10. Conjecture sur la 
cause de cette diminution , 1 0 , Note ( 6 )» 
I I A s réduit aü poids d'une once, 11 ; et ensuite 
á une demi-once ibid. Figures ordinaires mar-
quées sur les As des Romains 11 et 12. Verá 
. cFOvkle sur les types ordinaires des As R o -
mains , 11 et 12. 
¿Asiré, ou étofle , l 'un des symboles des anciens 
Belges et des autres Gaulois 33, 
Auchy en Artois ; monnoie attribuée á cet en-* 
droit 52 , 53, Abbaye cVAacJiy 53. Charte de 
la fondation de l'abbaye des Religieux, prou-
4 vée authentique 53 ( Note 12 )¿ 
jíutonomes f monnoies et médailles ainsi nom-
mées 4iat 
D E S M A T I E R E S i 9 j 
B 
Bñt (Henri Comte d e ) ; sa monnoie ayánt courá 
dans le Duché de Luxembourg 190 , 191/ 
Bavaí en Hainaut, nommé BAVACA CIVITAS^ 5; 
Baswdler, ( bataille dejfatale aux Braban^ons^ 
131 , I32¿ 
Beaumont en Hainaut, monndie attribuée á cet 
endroit 54, 55. Beaumont, appanage des fils 
puinés des Conítes de Hainaut ibidí 
Belges', ils avoient des monnoies partlcuíiéres tant 
d'or que d'argent avant la conquéte des Gaules 
par Jules - C é s a r , 31 ét sdii¡. Item des mon-
noies de cuivre 38. Le titre , le poids et íes 
types de toutes ees monnoies; 3 £ eí mip. Alliagé 
singulier de ees anciennes monnoies de cuivf e 3 (> 
et 40. La Belgiqúe ancienne a eii sous les Kois 
Mérovingiens, díverses fabriques des Monnoies ¿ 
distinguées de celles des Pays-Bas 58^ 
Élanc ( M . L e ) n'a pas donné íes mo'nndleá des 
anciens Ducs de Brabant ni des Comtes de 
Flandre, etc. 27; cité en plusieurs endfoits depuis 
, la Page 43 > jusqu'á la page 9 3 . 
Moalogne - sür~ Met, ci-devant partié de ía Flan-
dre; monnoie qui y a été frappée sous les Rois 
Mérovingiens 4 7 , 4 8 , 50^ 
Éouteroüe ( M . ) ; §es Éechérches dés itionnoies dé 
jFrtínce , Ouvrage rare ; i l n 'y est pas parlé 
des monnoies des anciens Ducs de Brabant n i 
des Comtes de Flandre, etc; 2 6 , 27. 
Brabant ; monnoie ancienne de ce ílom ; sori 
a l l o i , son poids, ses t y p e s 1 6 3 . Une fabri-» 
que des monnoies de Brabant ne peut étre éta-»' 
blie qu'en des villes libres 18 6 , 187. Voye2: 
'Loüvaln, Éruxdles¿ etc. Monnoie de Brabant j 
'N 2 
i 96 T A B L E 
ayant cours en Flandte en 1339, pag . iS^ í 
JBreviarium', ce que ce mot signifie dans l'Or-* 
donnanee de Pistes de Pan 8 6 4 , concetnant 
les ínonnoies^ pag. 8 4 , N o t e ( 5 ) . 
Britkdksancienne monnoie d'aígent de ce nom j . 
son a l lo i , son póids , sés types l6x , 163. 
Diplomes qui font mention de la monnoie de 
Bruxelies 102, 10 3. 
Camhrai; monnoies d'or quí y furent frapjíeés sous 
les Rois Merovingiens 4 6 , 4 7 , 50 ; áutres 
sous Louis le Débonnaire 75 ; sous Lotíiaire 
7 7 , 78 ; sous Charles le Chauve 86 , 89, 
Dro i t dé batiré monnoie accordé á l 'Evéque 
de Camhrai ü j . Diplomes qui font mention de 
la monnoie de Cambrdí io¿>. Diverses mon-
noies ¿o. Camhrai 179, 180, 1 S i , 186. M o n -
noies du Chapitre de Cambrai Í 8 0 , 181.* 
Caractéres Gothlqu.es des monnoies Carlovingien-
nes ffappéeá avant que Chaflemagne eut con-
quis í l t a í i e 59 , 60. 
Casseüum ; monnoie frappée en cet endroit sous 
Charles le Chauve, 91. Ce Cassellum est-ce 
Cassel en Flandre ? ibid. 
Castralocus, Castrilocus. Voyez Mons. 
Cateau-Cambresis'f ancienne monnoie de ce nom ; 
Diplome qui en fait mention, Í 0 6 ; autre Di» 
plome 179: 
CaüvuküS) chef de ía moitié des Eburons, s'em-
poisonne avec de l ' i f , 3 6 ( Note 3 )¿ 
Caylus ( M . le Comte de ) ; ce qu'il pense des? 
anciennes monnoies Gauloises de cuivre 39, 
Charles h Chauvs', i r et amé partage échu á cg 
D E S M A T l f e R E S , 197 
Prin'ce 79 , 80. Ordonnances de ce Prince sur 
le fait de la monnoie 8 0 , 81 , eí suiv. Ce 
Prince devjent Empereur en 8 7 6 , pag. 85 ; 
Monnoies frappées sous lui 85 et suiy. l l n 'y 
a pas eu sous l u i , une disette affreuse de mon-
noies 94. Pourquoi sous les Rois ses succes-
seurs on n'a pas frappé des monnoies en plu-
sieurs endroiüs: des Paysr-B^s 94» 
Chasteler ( Thierri du ) Grand Bailli du Hainaut; 
Ordonnanee par lui adressée en 13 i a , au M a -
gistral de Mons, concernant les monnoies 186. 
Chádment singulier, préscrit eontre ceux qui refu-t 
seroient un bon dénier 80, 
Qhevál libre, c'est á diré sans bride, sansselle etc.; 
i l étoit le type presqu'ordinaire des mon-
noies Qauloises 32-933 *, grossiérement dessiné 
sur les premieres monnoies Belgiques ibid. et 34. 
Chiévres en Hainaut; monnoie d'argent, qui y £ut 
frappée sous Charles le Ghauve 89. 
Chiny, monnoie ancienne de ce nom j charte qui 
en fait mention 111. 
Cíney, petite ville du pays de Liége ; monnqie 
attribuée a cet endroit 5^* 
Clínquart, ancienne monnoie d 'or ; titre de Tor , 
ses types 1 52v 
Glypeus, ou bouclier rond , arine défensive des 
anciens Belges 34* 
Candé en Hainaut', monnoie díargent qui y fut 
frappée sous Charles le Ghauve 89. Probable-
ment y a-t-on aussi frappé des monnoies sous 
les Comtes de Hainaut 98. 
Costume ancien ; i l doit étre exprimé dans la gra-
vure des anciennes monnoies 27 ,18 . 
Qmronn^ monnoies, d 'or; vieilles couronnesd'of % 
N j 
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133 et smv. Leur val§ur intnnséqiie » 134, 
Note(9 ) ibid. 
[fourtraí ; monnoie d'argent qui y fut frappé^ 
sous Charles le Chauve 8fS, 89. Probable-
ment y a-t-on aussi frappé des ínorinoies sous 
les Comtes de Flandre 98, 
Di. 
pecve$ale preciim , emané' á Herstal en 779, 
pag. 64, 65, 
Pealen, explication fie ee terme relatif á la pu-
reté de l'argent 19 et 20. 
penie^ cf argent, douziéme partie du Sol d'argent, 
609 Note O ) » ibid- Son poids sous le Roí 
Pepin 6 1 ; sous Charleinagne et Carloman 64, 
455 ; poids du denier d'argent sous G'harlema» 
gne 66. Gombien de temps ce poids a duré 
66. L e (feíífer étoit dans les V I I I , I X , x et 
Xil"?!. siécles la deux cents quarantiéme partie 
. d'une livre pesant d'argent fin , 6 8 ; c'est au-
jourd'liui le tiers de cette chétive monnoie 
qu^on appelle &*ará, 68, Erreur de V$ncych~ 
j^édie au sujet de la valeur intrinseque du de~ 
síier, sous' Charlemagne 68, Erreur de M. de 
Voltaire sur la valeur du dit demer, 69. Valeuc 
intrinséque de ce denier^ comparée á la mon-. 
noie moderne 70, A u tre erreur de M . de V o l -
taire 70 l erreur d'un auteur moderne sur le 
ihéme sujet, 71, 72 , Poids et alloi d'un denles9 
frappé sous Louis le Débonnaire 76. Sa va-
leur comparée á la monnoie courante d'au-
jourd'hui 7 6 . Quelques dcnkrs. frappés sous 
Charles le Chauve, oü son nom ne se trouve 
pas marqué dans la légende 83. Denlas d'ar-
gent |p,a| aítríbués a Gk^ries le Simpleils d,?!,k 
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vent rétre áCharles le Chauve 88,89, Note(6) . 
Denkrs de boite ce que c'est 93. 
Peventer , capitale de la Province d'Overyssd; 
ancienne monnoie de ce n o m ; Diplome qui 
en fait mention 101 , 102, 
Diadémz de Perla , porté par les Rois Mero-
vingiens 4 6 , 47,. 
Diminutlon de la valeur intrinseque des momio íes 
Romaines de cuivre 9 et suiv. ; - de celle des 
monnoies Belgiques, 13. Voyez D¿nier, 
Vouai; monnoie ancienne de ce n o m ; D i p l o -
mes qui en font mention 1 1 7 , 1 1 8 , 1 8 1 , 1 8 2 . 
jPrilander, ancienne monnoie d*argent; son alloi, 
poids et types 174 9 I75* 
JDucais anciens de ilongrie ; leur poids > alloi 9 
et valeur en 1489 , Pagg' 14 et 15 . 
DURNACOS, légende d'une ancienne monnoie 
Belgique 3 7. Est-ce la ville de Tournai?} fe t} 8. 
pí/j3U)',,membre de 1'Académie des inscnptions,etc. 
4e Paris ¿ ObserYations de eeviaYantó^, 70, 71, 
E . 
$cudeHainaut',títm de Por , son poids, ses t y -
pes, 149 , 150. JEcu d'or áe France en 1342, 
pag. 192. F'iell Écu de Brabant et de Mollande^ 
titre de l ' o r , son poids, ses types 151. 
Epternach; l'abbaye de ce nom a eu droit de 
battre monnoie ; Diplome qui le prouve, 100, 
$sskieUoís y Esclins, monnoie qui a eu cours en 
Hainaut avant Pan 1312 , pagi. 1-86, 
Fauquemont al. Valkenbourg ; monnoie attribuée 
4 ceí endroit 5„7*-
%oo. T A B L E 
Voyez J îlvorde* 
^landre; monnoies anciennes d'argent, de ce nom | 
leur alloi , poids et types 164 , 165 , 166. 
Diplomes qúi font meñtion de Pancienne mon-
noie de Flandre 103 , 104. Livre de Flandrz 
183 , 184. monnoie de Flandre, ayant cours 
en Brabant en 1339, pag. 189. 
Jfleurs de Lis , mises dans les armoiries de 
France, 156, 157. Sentiment du Pére Har-
duin sur ees Fkurs ibid. Ges fieurs se trouvent 
sur une monnoie d '^ i /osí , frappée avant S. 
Louís 1^6. 
jflorin; á quoí i l faut faite attention lorsqu'on 
trouve dans les . chartes anciennes le nom de 
Florín) 14. Florins de Brabant ; leur valeur 
comparée á celle des livres actuelles de France 
32 ( Note i ' ) Florins de Gueldre du Duc Rei~ 
« a / i , al. Reinaldas-^ulden^ monnoie d - o n j , 
2,4; sa valeur intrinséque , ses types, 139» 
140 ,141 . Florín de Florence, monnoie d'ór.; 
sa valeur 139 , 120, 192 ; ci-devant commun 
en Brabant, 130. 
ffianciscts , haches i^itees che? les anciens 
Francs, 44. 
G . 
@tand; monnoie d?argent qtil y füt frappée sous 
Charles le Chauve 88 , 8 9 ; L e nom Ganda-
vum connu des la fin du v i i 1 ^ siéele 89, 90. 
Probablement y a-t-on aussi frappé des mon-
noies sous les premiers Comtes de Flandre 98. 
ÍZaUtlois ; les anciens soIdat§ Qpulois armes de 
deux javelots 37. 
gimbloitrs j monnoie ancienne de ce npm j 
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plomes qui en font mention 113, 114. 
Geminiacum , endroit qu'on croit étxe Gmblours'^ 
monnoie attribuée á cette ville 5̂ *' 
S. Gérí , á Cambrai; droit de battre monnoie 
accordéá cette église, 86 , 87. F^re célébr^ 
de S. G i r$ , , 87-
Gravare; celle des premieres monnoies Belgiques 
étoit trés-imparfaite 31, 9 32? 33« 
Crros cCAlost, monnoie d*argent ; sa désqription, 
154 a suiv. La valeur intrinséque des Gros 
sous S. Louis, 155 , Note ( 1 4 ) . Dmi-Gros 
á ' ^ b u , 166,167* 
pueldrey monnoie de ce nom , 2 3 , 2 4 , 139 , 
1 4 0 , 141 , 1 8 7 , 1 8 8 , 
H . 
fóaínafit', monnoie ancienne de ce nom^son aí-
l o i , ses íypes, 171, 175. Diplomes qui font 
mention de Fancienne monnoie de Hainaut, 
111, 112,^ mpnnoies qui y ont eu cours 18^, 
fleaume de Flandre, al. Noble, monnoie d'or, 
titre de l'or, son poids, ses types 14^. 
Hédin-U-vieil en Artoisj monnoie attribuée á 
cet endroit 54-
Benauk < M . le Président ) article de FOrdon-
nan^e ^e Pistes mal entendu par ce Sávant, 
et ici mieux expliqué 92'? 95» 
Histolre du 5. Sacrement de Miracle á Bruxelles, 
1 x 4 , 1 2 6 . 
^íollande ; monnoie ancienne de ce nom; son 
alloi, poids et types , 171, 174, 17 5. pip^o-
mes qui font mention de Tancienne monnoie 
ÚQ ce nom 114» i | 5̂  
m % T A B L E 
I. 
Janm ádoub le visage^ marc|iié sur les .mornioles 
Romaines de cuivre 11 et 1 2 ; item sur une 
monnoie Belgique d'or, 35, 
Jfeati I I I Duc de Brabant \ monnoie d*argeiit 
sous ce nom, 162,16 3,164.Voyez Montón d'of. 
Jeanne, Duchesse de Brabant • monnoie d'or sous 
son nom 148 , monnoie d'argent qui porte 
son nom I ^ J , 
K» 
j ^ a m ; explication de ce terme, l8 et 19, 
• •• H c L . • • 
Lambres, endroit situé prés de Doua i ; TEvéque 
de Cambrai et d'Arras avoit droit d'y faire 
battre monnoie 87. 
Xestmes , proche de Binche en Hainaut; monnoí t 
d'argent qui y frappée sous Charles le Chau-
ye 90. Concile de testines en 743 , pag. 6Q , 
Note ( 1 ) , 
Leeuwergem ( M , le Comte de ) son cabinet m o -
nétaire , 2 5 ( Note 2 ) . 
Liége; monnoie ancienne de ce nom ; Diplomes 
qui en font mention 112 ,113 , 
%éimbourg ; monnoie ancienne de ce n o m ; charte 
qui en fait mention 1-19. 
Ziion de Brabant, monnoie d'or ; titre de Por , 
son poids, ses types 1 50. Lion d'or sous Phi-
lippe l e B o n , 145, 146, 147. Lion keaumé, 
en Flamand , Lemw met den Hdm, monnoie 
d'or j titre de l ' o r , son poids, ses types 147, 
348. Lion , marque particuliére des monnoies 
frappées á jSmges ^2? 
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Z i m pondérale des Romains comparée á celle 
de France, 7 , Note ( 1 ) '> a celle de Bruxel-
jes 7. Livre- Parhh\ á quoi i l faut faire atten-
t\on lorsqu'on trouve dans des chartes ancien-
nes le nom de Lívre-Parísis, 14. Livre-Pari^ 
si$, en Flamand Pond ~ Parisis, ce que c'esr 
aujourd'hui 67 , et Note ( 3 La Livre étoit 
c j - devantle signe représentatif de douze onces 
d'argent f in , 67 ;ce que c'est aujourd'hui ib id , 
et suiv. Livre de gros, en Flamand po/2j- ̂ roore/29 
est diíFérente de la. livre -Paresis, 6 f Note (3) ; 
la Livre de gros monnoie de Flandre équivaloit 9 
i l y a trois siécles, á six Ducats de Hollande 
iSysNote ( 3) . l i V e s actuelles de France ; leur 
valeur comparée á celle des florins actuéis de 
Brabant 3 2 , ( Note I )» 
£o¿ Romalne ; elle étoit un droit territorial de 
certaines Provinces de la France 8 2?et Note(4) . 
Zorraine ( le Duc Charles de ) ¡ son cabinet d'an-
tiquités, celui de Médailles et de monnoies, 
29 , ( Note 4. j 
Louis dit de Male, Comte de Flandre ; ses mon-
noies d'or, 15,NoteC8),23,136,137,13 8,139; 
ses monnoies d'argent, 1 6 4 , 1 6 ^ , 1(56, 167, 
Zouvaia; monnoie d'argent de ce n o m , i74„ 
Diplomes qui font mention de 1* ancienne mom 
noie de Loumin, 109 * no, 
Luxembourg ; monnoie ancienne de ce n o m ; Di? 
plomes qui en font mention 115 ,116 , 190; 
Valeur du gros de Luxembourg , en 1342 9 
pag. 192, 
Zyon, ville célebre des Gaules; fabrique de mon-
" noies y étabüe sous les Roimins 42^ 
104 T A B L E 
M . 
Míadelinus , monetaire ou directeur des fabri l 
ques de monnoies établies á Wyk-te-Duerstede 
et á Utrecht 48 , 49 , 50. 
Maestrlcht ¿ monnoie qui a ¿té frappee aprés 
Charles le Chauve , sous un Prince n o m m é 
Lonis 95. monnoie ancienne de Mfí^stric^ty 
son a l lo i , poids et types 1^7, 16S, 
Main , marque particviliere des monnoies frap-
pées á Anvers 42. 
Malinas, yille vendue en 1333 pour la fomme 
de 100000 Moutons d'or,! 29,13 o .V. Moumns. 
Marches ; le Comte ou Gouverneur d'une Pro-
vince devoit en envoyer une liste au Prince 84. 
Maubeuge ; monnoie d'argent qui y fut frap-
pee sous Charles le Chauve, 90. 
Medemnas , pagus Medenantenfís, le Melantois ^ 
cantón de la Chátellenie de Li f le ; monnoie 
frappée squs Charles le Chagve la.quelle a pou? 
légende MEDEMN4S , 91. 
Mercamm; ce que c'est, 84 & Note 5. 
Mieris ( M . v a n ) ; son ouvrage sur les mon~ 
noies et fur les sceaux des Eveques d ' U -
trecht 27 , 2 § . C^ qui p a n q u é á son ou-
vrage ^ , i 5 3 e 
Monémire, son nom mis sur les monnoies á Pen-
tour de l'efiigie des Princes 51. Les Moné-
taires ne mirent plus leur nom sur les moiijr 
noies sous les Rois Carlovingiens 5,9, D ro i t 
de monéqge 011 de Seígneuriage tel qu'il étoit 
sous le ROÍ Pepin 6 1 , 62 ; sous les anciens 
Romains pendant quelque temps 6 2 ; sou^ 
Jes Anglois 63 ; sous quelques Princes étran-' 
gers 63, 
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mohnók, dle est lá mesure de tout ce qui eni 
tre en commeree 5. Lá valeur réelle de la 
monnoie souvent ehangée ibid. Inconveniens 
de ce changement, 5 , 6. Ce n'est pas le 
nom de telie ou telle monnoie qui fait la ma-
tiére d'un contrat, mais sa valeur intrinsé-
que ou métallique 24 (Note 1.) Les gravu-
res des moimoíe's 1 placees á , la suite des Ó r -
donnances ou des Edits, reíTemblent peu aux 
monnoies originales 28. Gonformité des gra-
vures placees dans cet ouvrage , avec h t 
monnoies originales, 29. Monnoies des Beíges 
avant l'Ere Chrétienne 31 et 8 suiv. D r o i t 
de battre monnoie oté aux Belges vaincus par 
Ies Romains 4 1 . Monnoies frappées dans les 
Pays-Bas sous les Rois Mérovingiens, 43-5^^ 
O n ne peut déterminer avec certiíude Tan-
íiée et les endroits oü les Comtes de Flan-
dre , de Holiande etc. commencérent á faire 
batiré monnoie 9 6 , 97. Faute de connoítre 
la valeur intrinséque des anciennes monnoies $ 
plusieurs Ecrivains ont commis des bévues 
grossiéres 9 7 , 98. Pourquoi les monnoies de 
nos anciens Souverains sont devenues si rá^ 
res 98 99. Monnoyeurs ; cháíiment préscrit 
cóntre les faux monnoyeurs S i . 
Monogramme des Rois Carlovingiens mis sur 
leurs monnoies ^ 
Mons, Capitale du Hainaut; monnoie qui y a 
été frappée sous Charlemagne 7 4 , 75 ; -sous 
Charles le Chauve, 8 5 , 8 6 , 8 9 ; sous íes 
Comtes de Hainaut 9 8 ; monnoie ancienne 
de Mons, son a l lo i , son poids, ses types 161, 
. ¡Voyez Hainaut, 
46$ t Á B L E 
Moiiton d'or de Brabant , frappe sous le Dt ic 
lean I I I . pag. 22 , 23 , 24 , 123 et suiv; 
mal áttribué á Jean Roí de France, et puk 
á Jean FIntrépide D ü c de Bourgogne 123. Ce 
Mouton d'or étoit une monnoie assez communé 
désl 'année 1369; mal rendu dans l'Histoire écrite 
par M . de Cafmeyer 124 Note (3 ) . Titre et poids 
de ce Mouton. d'or 125 et suiv. Ses types 1 2 7 , 
1 2 8 , valeur 126 et suiv. Mouton J'or d¿ 
Vilvorde, monnoie d'or ; sa valeur 131 et stiiv. 
M . Mutte, Doyen de la Métropolitaine de 
Cambrai ; anciennes monnoies de Cambrai, 
qui se trouvoient chez luí ^79? í 8 o . 
' N . 
Ñamur ; monnoies d'argent dé ce n o m , Í 5 9 , ' 
160. Diplomes qui font mention de la mon-
noie de Ñamur, 1 1 0 , í88¿ 
Nepos, mot Latín i prís pour C o n f a n g u í n e a s et 
ne signifiant nullement un neveu í 00 Note ( 1 ) . 
M . Ne j t , Chanoiné Prémontré et Curé d'As-
tene en Flandre , a communiqüé á PAuteür 
des monnoies anciennes, 1 4 6 , Note (13) . 
Ñlmégue ; monnoie d'argent qüi y fut frappée 
sous Charles le Chauve 90. Nimégue étoit 
des le tems d'Héginard une v i l l a fifcalis et 
publica, ibid. Charlemagne y avoit un pa-
lais ^ ibid, 
Mvelles ; ancienne monnoie de ce nom * diplo-
me qui en fait mention, 104. 
Moble-Philippüs, al. Ñobíe de Plandré, en Fia» 
mand F'laemsche Nobel, ancienne monnoie 
d'or , 23 , 24. Son a l lo i , son poids, ses 
tyP^ 144. 
M S M A T I E R É S . 20^; 
Nolf ( M . r A b b é J. B . ; a communiqué á T A I H 
teur des monnoies anciennes l46?Note (13)5166^ 
O . 
S. Omer; ancienne moímoie de te nom ; cliarte 
qui en fait mention , 1 0 4 , 205. 
Úrdonnmce, éiíianée á Crecy-sur-Oise en 861 4 
sur le fait de la monnoie 8 0 ; autre emanée 
á Pistes en 864 , pag, 8 1 . Préeis de cette 
Ordonnance 81 et suiv« Explieation d'un ar-
ticle de i'Ordonnance de Pistes mal entendu-
par M . le Président Henault 9 1 , 93. Oréoa-
nance 9 émanée á Breda en 1489 sui la ¥ a -
leur des monnoies Belgiques et autres y ayani 
cours, 14^ 
JjOstrevant appanage des fils aínés des C o m -
íes de Hainaut | 4¿ 
Onde; ses vers au sujet des figures marquées 
sur l 'As des í lomains j 11 et 12, 
P. 
Pain ; son prix sóus Gharlelnagne, 7 0 , 71,722 
Paül (Saint) autrement dit & Po l ; monnoie 
de ce n o m , 188* 
Peíat t (Paul ) Gonseiller au Parlement de Paris;> 
sa coilection de monnoies 8 8 , 8 9 , 9 0 * 
Pétre d'ot, en Flamand , Gulde Píeter, mori-
noie frappée sous Wenceslas Duc de Brabant; 
titre de Por, son poids , ses types ,• 148, 140^ 
Fétra de Louvain, sous Philippe le B o n ; t i -
tre de l ' o r , son poids, ses types, 151 . D i f -
lerenee de sa valeur d'avee celle des Pétrcs 
i o á T Á B L E 
if'or sous le Duc Wenceslas , 152 ; Pitre ¿Paf-
gtnt de Louvain; son alloi, son poids, ses 
types 161 , I62Í 
Philippus-Clinquart; monnoie d'or; titre de l'or de 
cette monnoie , 152» 
PhíHppe le Boni diverses monnoies d'or frap-
pees sous ce Prince , 1 5 , Note 8, 23 ^ 2 4 , 
.142 , 143 , 144, 145 , 146 , 151 , 1 5 2 ; 
autres d'argent frappees sous lui^ 176, 177. 
Pierre-hz-Gand; ancienne monnoie Belgique 
d'or, chez le Révérendissime Abbé de cette 
Abbaye 3 5 ; ce Prélat a communiqué á TAu-
teur quelques aneiehnes monnoies Belgiques 
„ ^ _ , 145 , 14(5, Note ( i f i i 
Pline le Naturaliste; diverses passages de eet au-
teur au sujet des monnoies Romaines, 6,9,10, ir* 
Poids du tiers de Sol d'or sous Clovis 1 , 4 f , 
(Note 7 ) . Voyez Soh 
Pond-Parijis 9 ou Uvre-ParíJ%s 9 ce que c'est au-
( jóurd'hui 6 7 , et Note ("3 ).Vpyez Livre¿ 
Proportion du cuivre á l'argent; elle fut d'abord 
d'un á 960 , ensuite.d'un á 160 chez les Ro-
mains, 10 , Note (6) ', ensuite d'un á 6 4 , 
pag. 11 Note (7) , Proportion. de l'or á l'aí1-
gent, sous Charles le Chauve* éíoit d'un á 
douze, 82. Quelle étoit cette proportion en 
Tan 1541 ? en Allemagne, en Flandre etc. 82* 
Quadrans, oü quart de l'As des Romains 6 ; 
son poids primitif, 7 , 8. Quadrans du cabi-
net de l'Auteur 8 ; explication des figures qui 
y sont marquées 8 , Note (3). Le Quadrans 
téámt de trois onces á deux drachmes 11 i 
R» 
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R. , 
M Raepsast, Greffier de la Ghátdleíiie d 'Ou-
denaerde ¡ a communiqué á TAuteur des m í M -
noies ancieníies 146, Nete (13.) 
Ridders, ou Rídres d^or, monnoie Belgique § 
leuí poids, áíloi et valeuí numéraife t n 1489 ¿ 
pag. 14 et 15. Frappés vers Pári 1356^ 
pag; 23. Ridtrs de Bourgogiie 23 ; poids, 
l ó i , t^pes et valeur des Ridres de Louis de 
Male 136 , Í37. Ríder, ou Rldri dW dé 
Philippe le Bon , portant le titre de Comtz dé 
Hbllande 142; ses types, sa valeuí 143 5144» 
Riga, Présidení clu Collége d'Houterlé á Lou* 
vain jf á communiqué á l 'Auteur quelques an-
tiennesv mbnnoies í 3 o, 
Mólduc, monnoie ancienne de ce nom;; ¿harte 
qui en fáit mention i i $¿ 
Rome; fabrique de mdnnoies y etabííe . 42 ¿ 
Rondeaa ( M . d u ) , Membre de FAcadéiíílé de 
Bmxelles, a foumi á l 'Auteur une mOnnoie 
ancienne d'argent, 162, 
iW. Roui^eyfer, Négociant á Maestricht, a fáit 
par venir á l*Auteur diverses monnóles anclen-' 
nes, 144 i 16j¿ 
¿Ruremonde , ancienne monnoie d'argent de ce 
nom ; son alioi ?' poids et types, j 7 1 , i 720 
S. 
Saíiade ( M , de ) / son Dictía/inhln deS moñhoki 
ne petít güére servir á réclaircifíemerit de THis-
toire Monétaire des Pays-Bas, 26,27,28o-
5. Sacrmmt de miracle k Bruxelleé ; Moumm 
%m> T Á B L É 
dfor attaches á l'ostensoire 123 , 124 , 126*0 
Voyez Múiitoñ d'or. 
Scifcia , noinmée aujourd'hui Scifcek, yille située 
sur la Save ; fabriqué ele monnoies y etablis 
sous les Rómains 4 1 ; 
Scutum y 011 bouciier long , arme défeñsive des 
Belges 34 ; 
^ec/m ; rendroít le plus célebre du, Mélantois; 
S. Eloi y découvre le corps de S'. Piat, A p o -
tre de Tournai etc. page 9 1 . L'Eglise collé-
giale de Stdih ibid. Voyez M&dmnas* 
Seígneuríage y bénéficé que le Prineé retire de 
la fabrication des monnoies, 20 , 6 1 , 62 ^ 63. 
Voyez Monéage pag.' 204. 
Smissls ou S m h , le demi-yís des Romains 6, 
son poids primitif , ibid. eí 7. U n setñissis trés -
rare du cabinet de l'Auteur 7. Diminution de 
la valeur réelle du semissís¿ cj¿ 
Servius-Tullías, le premier des Róis de Rome 
qui ait marqué le cuivre pour en faire de la 
monnoie, ^ 
Sol f o r , et ses parties; leur valeur et poids sous 
les Rois Mérovingiens 58, Sol d'argeat; i l va-
loit douze deniers d'argent sous les Rois M é -
rovingiens 58, 60 , et N o t e ( i ) ibid. Son poids" 
augmenté sous Pepin 6 1 ; sous. GharlemagnS 
et Carloman 64, 65 , 66. Combien de temps 
ce poids á duré 66. Difiérence de ce Sol de 
Charlemagne d'avec celui de nos jours 66 , 67. 
Sa valeur intrinséque sous Charlemagne 67 4 
et Note ( a j . Sol d'argent en 1093 étoit en-
core d*ime valeur intrinséque plus forte que 
six escalins de nos jours, 103 Note (2 ) V irein 
183 , 184, Sous, Soulz y monnoie; s* 
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yaleur en divers temps 1 4 , 1 3 2 , 133. A cíiipi 
íi faut faire attentioa en lisant ees mots cíans 
des regitres anciens etc. 14 , 15 , 132 Note 
(7). Le mot Sous, Souiz etc. employé dans 
'|e sens ¿'efcalln , et fchelling en; Flamand 15, 
Stavdoi ancienne monnoie de ce nom , diplome 
qui en fait men t íon , IOCS*. 
Stips undaüs, le donzieíne de l'As des Romains 6; 
son poids primitif , 7 , 8. Explication de ses 
deux types 9 Note Í4) . 
^ubjide, accordé a Venceslas Duc de Brabant, 
1 3 1 , 1 3 2 , 1 3 4 , 1 3 5 , evalué en monnoie 
aetuelie de Brabant , 1 3 5 . Voyez Montón (Porf 
de Vilvorde. 
• v - T . 
'Thuin, vílle du Pays de Liege; monnoie aítri-
buée á cette ville 52. Diplome qui fait men-
tion de la monnoie de Thuin, 108^ 
Whrs df Sol d'ot sous Clovis I , son poids 45 
Note ( 7 ) . Autres jT/ers de Sold'or, 43 et/uíV. 
Térouam, monnoie qui y á éte frappée sous 
Charlemagne 73 ; sous Charles leChauve 90, 
probablement aussi sous les (pomtes de Elah-
•dre - * ' • :: ' " ' 7 • ' ' •.' - 98, . 
'JTourcoln , gros bpurg de la Chátellenie de Lille 5 
ancienne monnoie Belgique d'or y déterrée 35. 
Tournai) fabrique de monnoies y établie sous 
' les Rols Mérovingiens 43 , 50. Monnoies d'or 
qui y ont ete frappees sous ees Princes 43, 
" et pagg. faiv. Tournai n(mm.é tMtm regalis, 
par S.' Ouen, 43. Droi t de battre monnoie 
accordé auxEvéqiiésdeTour/iú!í*45 , 4 6 , u p e t 
siúv. Le titre de Scignear de Tourmi porté,". 
l i a T A B L E 
ci-̂ evampar nos Souverains 46 , ibíd. Note (S.J 
Tqtír, marque paiticwliére des monnoies frappée^ 
a Tournaj 42, 
Tréves; sur quel pied on y a firappé des mon-
noies Romaines 41 et42. 
Trien s ou le tiers de l*As des Rofpains 6. Son 
poids primitif , 7. Diminutipn de sa valeur 
réelle, 9. 
TUNIERS ciVITAS ; on ne ^roit pas que c'est 
la yille de Tpngres 96. 
y , 
J^alckenioarg f al. Fauquempnt, monnoie attribuée. 
á cet endroit 57. 
fTqkncieíines:, monnoie d'argent qui; y fut frappée, 
$ous Charles le Chauve 90 ; i l y avoit un Pa-
lais Royal des k tenis de Clovis IIÍ . ibij. Pro-
bablement y a-t-pn aussi frappé des mOnnoies 
' soû  les premier? Comtes de Hainaut 98. D i -
plomes qui foijt mention de rancienne mon-
noie de Wahncicnmt 157» 158, 159, 181;, 
182. Déscription de quelques monnoies frap-
pées á Falenciennes, 157, 158 , 159 , 176. 
i|f. yerbrugghen, Bailli de Léde au Pays d'A-
Ipst; il a fait,porvenir árAuteur diverses ancien-
nes monnoie? 142,14^ Hete. 
Fkrhotven ( M . GuillapmeJ Secrétaire de l'Aca-
démie de Peinture et de Dessin établie á IVÍa-
lines, cpnmi par de beaiwf Mémolres couron-
nés par FAcademie de Bruxelles, a procuré, á 
l'Auteur une ancienne monnoie d'ot 122,123. 
Wllhs ,de- Fancienne Belgique,;oü- Fon a.fram>é. 
des moimoíes sous Couis le Débonnaire 77.. 
D ES iM A T I E R E S . 215 
Sousles Rois CarlovingienS96. Enquelles Viücs 
Charies le Chauve a permis Férection druné fa« 
brique de monnoies 8 3 , et fuiv. F"dks des 
Pays-Bas oú Ton a frappé des monnoies der 
puis le regne des Cariovingiens 99 et suiv. 
^iivorde y Mouton d'or de ce nom; 131 et suiv. 
Aiitres monnoies , mais d'argent; leur alloi, 
poids et types i f y 9 17o-
F'ifet, ville nommée Feofatum dans les Annales 
Bertiniennes 94. Monnoie d'argent qui y a été 
frappée ibid* 
ü . 
Utrtcht, fabrique de; monnoies y étabtíe sotó 
les Rois Mérovingiens 48 , 4 9 , 50, 51. Mon-
noie qui y a été frappée sous Gharlemagne 72. 
Mounoie d'argent qui y fut frappée soüs Char-
les le Chauve t 90, 
Walchtren, tle de la Zélande; monnoie qui y 
a été frappée sous les Carlovingiens 74. 
Wmceslas, Duc de f&rabant; monnoie d'or frap-
pée sous lui 148,149. Monnoie d'argent frap-
pée sous lu i , I 6 7 , 168. 
^fyk-te-Duerstede, ville située sur la Lek, a eu 
une fabrique de monnoies sous les Rois Mé~ 
rovingien? 48 ,49 , Item 49 (Note 9 ) , 50, 51. 
. Monnoie qui y a été frappée §ous Charlemagne 
73 ; autre monhoie frappée sous Louis le Dé-
bonnaire 75 , une sous l'Empereur Lothaire 78^ 
7 9 ; une sou? Charle? le Chauve 
1x4 T A B L E, &c« 
Zutpfim , vili? du Duché de Gueldre; ancíenní? 
monnoie de ce nom; Acte qui en fait men-
tion IOI , 10% 
F I Ñ . 
j i P P R O B T I O N . 
.Yant examiné- un Ouvrage de M. l'Abbé 
6HESQUlERE,Histonographe de S0M.,et Membr^ 
des Académies de Bruxelles et de Zélande,lequel a 
pour titre: Mémoire sur trois ppints intérmms as 
VHistoire monétaire des Pays - Bas; je declare n'y 
avoir rien trouvé qui ne doive en faire desirer la 
publication. Fait a Bruxelles ce 31 Janvier 1786, 
C . J . LEYNIERS , Lib. Censor, 
Peut ¿imprima-. BRUXELLES le 1 de Fe-
vrier 1786. P. J. N . DE LANNOY Con-
seiller et Procureur - General. 
E R R A T A . 
I L s'est glíssé dans Plmpression. d'un. certalrt 
nombre d'excmplaíres , qudqms légér esfumes, sa-
voir ,pag. 39 , liga. 13 , ci au Ueu i ' i c i ; 6 0 , 
Hgne 19 précédant ^ p r é c é d e n t ; j ? ^ . 6 1 , 
llgne 21 grain s, au l i d de grains ; 65 , 
ligne 14 vrais ^ /¿eK í/e v ra i ; ] ?^ . 7 4 , //gne 4 
etrangés Ueu <f et rangés ; /?ag. 102 , lign. 1 
es éces , Ueu d* espéces; ^ g . 141 , Ugn. I 4 
dix-huix fíü /ieu ̂  dixhuit; « ^ g , 192,lign. 5. 
#¿ Vadditioii marginóle 1343 , //eM ífg 1342; 
Le Lécteur est. prié d'y remédier. 
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